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Les Doctrines materialistes ont vecu. 

Elies ont voulu detruire les principes eternels qui sont l’essence 
de la Societe, de la Politique et de la Religion ; mais elles n'ont 
abouti qu’& de vaines et steriles negations. La Science experi- 
mentale a conduit les savants malgre eux dans le domaine des 
forces purement spirituelles par Thypnotisme et la suggestion a 
distance. Effrayes des resultats de leurs propres experiences, les 
Materialistes en arrivent k les nier. 

U Initiation est Torgane principal de cette renaissance spiritua- 
liste dont les efforts tendent: 

Dans la Science, k constituer la Synthese en appliquant la 
methode analogique des anciens aux decouvertes analytiques des 
experimentateurs contemporains. 

Dans la Religion, k donner une base solide a la Morale par la 
decouverte d’un meme esoterisme cache au fondde tous les cultes. 

Dans la Philosophie, a sortir des methodes purement meta- 
physiques des Universitaires, k sortir des methodes purement 
physiques des positivistes pour unir dans une Synthese unique 
la Science et la Foi, le Visible et l’Occulte, la Physique et la 
Metaphysique. 

Au point de vue social, V Initiation adhere au programme de 
toutes les revues et societes qui de'fendent 1’ arbitrage contre 
Tarbitraire, aujourd’hui en vigueur, et qui luttent contre les deux 
grands fleaux contemporains : le clericalisme et le sectarisme sous 
toutes leurs formes ainsi que la miser e. 

Enfin YInitiation e'tudie impartialement tous les phenomenes 
du Spiritisme, de THypnotisme et de la Magie, phenomenes deja 
connus et pratique's des longtemps en Orient et surtout dans Tlnde. 

L* Initiation expose les opinions de toutes les ecoles, mais 
n'appartient exclusivement a aucune. Elle compte, parmi ses 
60 re'dacteurs, les auteurs les plus instruits dans chaque branche 
de ces curieuses etudes. 

La premiere partie de la Revue ( Initiatique ) contient les articles 
destines aux lecteurs deja familiarise's avec les etudes de Science 
Occulte. 

La seconde partie (Philo sophique et Scientifique) s’adresse a 
tous les gens du monde instruits. 

Enfin, la troisieme partie ( Litteraire ) contient des poe'sies et des 
tiouvelles qui exposent aux lectrices ces andes questions d’une 
maniere qu’ elles savent toujours apprecier. 

L’ Initiation parait reguJierement du i 5 au 20 de chaque mois et 
compte deja quatorze annees d’existence. — Abonnement : 1 0 francs 
par an 

J J 3 i'/| collections des deux premieres annees sont absolument 

_ epuisees.) 
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D r Baraduc. — Serge Basset. — Le F.\ Bertrand 3o* — 

Blitz. — Bojanov. — Bornia Pietro. — J. Bricaud. — Jacques 
Brieu. — Camille Ghaigneau. — Chimua du Lafay. — Alfred 
le Dain. — G. Delanne. — Alban Dubet. — A. Erny. — Fabre 
des Essarts. — L. Esquieu. — Delezinier. — Jules Giraud. — 
D r Ferran. — L. Gourmand. — L. Hutchinson. — Jollivet- 
Gastelot. — E. Lefebure. — L. Le Leu. — L. Lemerle. — 
Lecomte. — Napoleon Ney. — G le C. Noel. — Horace Pelletier 
— G. Poirel. — Questor Vitce. — Raymond. — D r Rozier. — 
L. Saturninus. — D r Squrbeck .. — Thomassin. — Tidianeuq. — 
G. Vitoux. — Yalta. 


PARTIE LITTERAIRE 

Maurice Beaubourg. — Jean Delville. Estrella. — E. Gou- 
dead. — ManoKl de Grandford. — L. Hennique. — Gabriel 
de Lautrec. — Jules Lermina. — Jules de Marthold. — Ca- 
tulle Mendes. — George Montiere. —Leon Riotor. — Saint- 
Fargeau. — Robert Scheffer. — Emile Sigogne. — Ch. de 
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REDACTION. — Chaque redacteur publie ses articles sous sa 
seule responsabilite. L/independance absolue etant la raison d’etre 
de la Revue, la Direction ne se permettra jamais aucune note dans 
le corps d'un article. 

Pridre d’adresser tons les ©changes : 87, boul. Montmorency, Paris 

Manuscrits. — Les manuscrits doivent Stre adresses d La 
redaction . Ceux qui ne pourront etre insures ne seront pas rendus 
k moins d’avis special. Un numero de la Revue est toujours 
compose d’avance : les manuscrits re^us ne peuvent done passer 
au plus tot que le mois suivant. 

Ulnitiation est l’organe officiel des centres suivants : 

Groupe Esoterique. — Ordre martiniste. — Ecole sup£- 
rieure libre des Sciences herm^tiques. — Ordre Kabbalisti- 
que de la Rose-Croix. — Union Iddaliste Universelle. — 
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CONGRfiS 

ipiFite et j^piritnaliste International 

DE 1900 

LE CONGRES 


Le succ£s du Congres a depasse les esp^rances les 
plus optimistes. Des d&egues russes, allemands, an- 
glais, am^ricains, espagnols, portugais, beiges, rou- 
mains, grecs, hollandais sont venus specialement et 
ont caract&rise Taspect bien international du Congres. 
Chaque section a vu ses seances se tenir devant une 
assistance plus nombreuse qu’on ne pouvait l’esperer, 
a tel point que la section hermetique a dii demander 
des salles plus grandes, de m&me que la [section spi- 
rite. 

Enfin ce qui est important n’est pas tant le succ£s 
present que sa continuity, et, k ce point de vue, les r£- 
sultats les plus positifs ont £te obtenus. Cest ainsi que 
le Congres a vote la creation une organisation per ma- 
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nente formee des delegues de chaque section sous des 
conditions particuli&res. Ainsi Turnon de tous les 
spiritualistes se trouve affirmee parune creation solide 
et appelee a rendre de grands services a la cause sans 
distinction d’ecoles, pourvu que ces ecoles aient parti- 
cipe officiellement au Congres. 

De plus, les bases d’autres organisations particu- 
lieres ont ete etablies qui renforceront, s’il est pos- 
sible, l’unite du spiritualisme. 

Ce Congres, tenu sans sectarisme, sans violences de 
langage et avec la plus grande tolerance pour toutes 
les idees, a 6mu et trouble nos adversaires les plus 
irreductibles. Le succes de ces representants de plus 
de soixantemille spiritualistes a faitfaire la grimace a 
bien des psychologues pedants qui s’efforcentde cacher 
leur depit s&us des airs pretentieux qui sont bien amu- 
sants pour la galerie. 

Appuyes sur leursjournauxet leurs ecoles, unis par 
leurs delegues, les spiritualistes forment Tavant-garde 
reelle de la science future. Qu’ils laissent les railleurs 
et les envieux dans leur desert et qu’ils aillent de 
Pavantsans crainte : PAvenir est a eux. 


Papus. 
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RAPPORT DU D R PAPUS 

SECRETAIRE GENERAL DU CONGRES 

Lu a la seance solennelle du 27 septembre igoo 


Mesdames, Messieurs, 

Mes Sceuks, mes F reres, 

Vous assislez k la cl6ture du Congres, apres douze 
jours de travaux ininterrompus que vous avezsuivis 
si vaillants et si nombreux que nous en sommes en- 
core tous charmes. 

Qu’etiez-vous pour nos ennemis, pour le public? 

Des r£veurs, des fous. 

Ces fous se sont r£unis, qu’ont-ilS discute ? 

Les plus hautes questions qui ptiissent interesser 
,1 'humanity. 

Pourquoi sommes-nous surterre? 

Pour nous ou pour les autres ? 

Pour les autres d'abord; pour nous ensuite. 

Mourons-nous tout entiers apr£s la mort physique 
ou persistons-nous, 

Nous persistons, comme l’a dit le plus grand et le 
plus divin des Maitres : Jesus. 

La mort a perdu ses terreurs, le tombeau n’a plus 
d’epouvante pour qui est stir de vivre et de vivre de 
l ’autre cdt6. 
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Sur quoi basons-nous notre Foi ? 

Est-ce sur de vagues affirmations dogmatiques? 

Est-ce sur un ensemble de superstitions ? 

Est-ce sur de purs sentiments ? 

Non. Sur Texp^rience et sur l’exp^rience scienti- 
fique. Voilst le premier grand aspect du Congr£s. 

Ces r&veurs, ces d^fenseurs de l’immortalit£ de 
l’&me n’ont fait appel ni a la philosophic sans bases 
experimentales, ni a aucune th^ologie. 

Ils ont demande a la science, a celle qu’on leur 
oppose comme le grand adversaire, k cette experience 
qui a fait du savant le veritable pr£tre de la r^alite na- 
turelle, ils lui ont demande de venir et de les aider. 

Et la science est venue. 

Dans la section magnetique, c’est k la theorie scien- 
tifique des ondulations que les experimentateurs ont 
fait appel. 

Dans la section spirite, c’est au contr61e des faits par 
les enregistreurs m&aniques les plus perfection's 
que les rapporteurs ont fait appel pour asseoir leurs 
affirmations. 

C’est aux donn£esles plus hautes de la science que 
les th^osophes font appel et c’est dans l’espoir de 
joindre& chaque chaire analytique descontemporains 
une chaire desynthese que les hermetistes ont abord£ 
les problemes scientifiq ues sous tant d’aspects. 

Done, idde principale qui se degage de tous les tra- 
vaux du Congres : 

Appeler la science la plus rigoureuse k l’appui de 
nos affirmations communes sur lasurvivance et sur les 
transformations du Moi immortel apr&s la mort. 




GoCK 
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Jetons un coup d’oeilsur les travaux de chaque sec- 
tion et nous verrons se confirmer cette premiere im- 
pression. 

Voyez les magn£tiseurs. Leurs enfants les hypnoti- 
seurs ont voulu les traiter de rfeveurs ou d’&tres ar- 
rieres, ont tent£ de leur barrer la route et, partant, de 
considerer le magn&isme comme une sorte d’astro- 
logie scientifique et n’ayant plus que quelques rares 
adeptes. 

Or, les hypnotiseurs sont incapables d’etablir une 
theorie scientifique de leurs ph6nom£nes. 

Les mots de subconscient, de conscience sublimi- 
nale, d’automatisme psychique sont de grands mots 
sous lesquels se cache le vide d'une id£e r£elle, comme 
de magnifiques oripeaux recouvrant des figures de cire; 
de loin, pour les naifs, c'est quelque chose ; de pres, 
ce n’est plus rien que fantasmagorie. * 

Sans s’inquSter des calomnies et des outrages, les 
magnetiseurs ont marcIS et ont apport£ leur contri- 
bution personnels a l’oeuvre desanc&tres. 

A la theorie presque naturiste de Mesmer, aux decou- 
vertes plus mystiques de Puysdgur et aux experiences 
Granges de du Potet, les travaux de Durville, tendant 
k faire prevaloir les theories de Tondulation en ma- 
gn&isme sur celles de remission, ont apport6 un com- 
plement et une base qui permettent au magnetisme, 
tout en affirmant ses tendances spiritualistes, d’aller 
de pair avec n’importe quelle science et de donner 
une theorie scientifique complete de ses phenomfcnes, 
ce que les hypnotiseurs ne peuvent pas faire. 

A cdt£ de ces bases tlSoriques, la section magn£- 


Digitized by LjOOQle 



6 


l’initiation 


tique a confirm^ pleinement les experiences et les 
decouvertes d’un de ses presidents d’honneur M. le co- 
lonel de Rochas. 

Cette justice et cet appui pour ses experiences que 
M. de Rochas aurait en vain cherches chez les hyp- 
notiseurs ou les materialistes qui Font systematique- 
ment ignore ou calomnie, il l’a rencontree chez les 
spiritualistes qui savent toujours rendre gloire a tous 
les chercheurs et a tous les vrais defenseursde la verite, 
m&me quand ils n’appartiennent pas k une de leurs 
ecoles . 

Et nul piieux que M. C. de Constantin, l’ancien 
presidentdu Congr£s magnetique de 1889, nepouvait 
indiquer, dans son poste de president d’honneur, le 
lien du magnetisme classique avec le magnetisme 
scientifique contemporain ; nul mieux que M. Nor- 
kowik Jodko, k qui on doit tant, nepouvait se joindre 
aux deux premiers pour constituer une fructueuse tri- 
nite deTideal. 

Enfin, qu’il me soit permis de citertout particulie* 
rement les experiences de M. Bouvier, qui a su nous 
charmer tous, hier, par Pexpose de ses recherches 
originales. 

Ce serait une ingratitude de ne pas vous signaler 
Pactivite infatigable de M. Fabius de Champville, 
qui a su donner& la section magnetique, avec Paide de 
M. Desmarets, cette vitalite qui a ete une des princi- 
pals causes de son grand succes. 

Je vous signalerai pour memoire les efforts des hyp- 
notiseurs pour s’unir aux magnetiseurs dont ils 
reconnaissaient ainsi la grande valeur, et la demons- 
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tration par la section magnetique des faits d’exteriori- 
sation, d’action a distance et de dedoublement qui 
unissertt cette section aux travaux de toutes les autres. 

M. Durville, son president, a bien merite du ma- 
gnetisme et du spiritualisme et nous lui devons tous 
une vive reconnaissance pour 1’appui qu’il a donnea 
nos idees les pluscheres. 


★ 
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Avec la section sprite , nous abordons la masse la 
plus compacte des congressistes. 

Le spiritisme est la base reelle de toute etude du 
Monde Invisible, et si, plus tard, la science fait amende 
honorable et se rallfe a la doctrine de la survivance, 
c’est aux efforts perseverants des spirites que nous 
devrons ce r^sultat. 

On considere trop, dans certains milieux, le spiri- 
tisme comme un ensemble de theories sentimentales, 
destinees a panser les plaies des veuves trop affligees 
ou des meres desesperees. 

En consacrant onze stances a Tetude scientifique 
des phenomenes et quatre seulement a I’expose des 
theories morales, la section spirite a fait justice de ces 
prejugds, en montrant que, si la certitude de la survi- 
vance des etres aimes et de leur constante assistance 
autour des vivants a une immense portee morale, 
c’est l’experience delicate, c’est l’appareil physique 
enregistreur qui doit etreappele a l’appui de cet ensei- 
gnement qui a sauve tant d’ames et console tant de 
desespoirs. 
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Les livres de Leon Denis ont fait plus d’heureux 
que bien des trails pedants de philosophic, et bien 
des&mesd£senchant6esont puis£ dansA/?res la Mort 
des certitudes que les declamations des rheteurs 
eussent incapables de leur fournir. Aussi c'est k 
juste raison que je me joins k vous tous pour acclamer 
et pour applaudir le grand charmeur d’Esprits incar- 
nes et ddsincarnes auquel vous avez confie la presi- 
dence du Congr£s, k 1’unanimite. 

Qu’il me soit perm is de regretter avec vous tous 
Fabsence dans les discussions de notre cher ami 
Gabriel Delanne. Apres avoir £te k la peine, apr£s 
avoir travailie k l’oeuvre ingrate de l’organisation, la 
maladie l’a empSche d’etre a l’honneur; mais si son 
eorps n’a pas ici, son esprit a inspire bien des resul- 
tats et bien des communications. Cette rigueur de 
methode, cette discussion serree des phenomenes, c’est 
a lui que nous la devons, eten souhaitant son prompt 
retablissement, nous sommes heureux de constater 
son action reelle dans tous les travauxduCongr£s. 

II serait ingrat de ne pas signaler les efforts de 
Laurent de Faget, de Baudelot, de Bouvery, qui, cha- 
cun de leur cdte, ont aide £ notre succes, et per- 
mettez-moi, pour ne pas &tre incomplet, de citer le 
nom du libraire spirite, M. Leymarie, dont la revue 
a bien voulu annoncer avec sympathie le Congr£s. 

Et que je n’oublie pas la phalangedes docteurs qui, 
brisant avec les errements d’une Faculte qui fait tant 
de sceptiques, ont eu le courage de nous apporter 
Tappui deleur autorite et de leursavoir. 

Saluons tous le D r Moutin, qui, seul, a ete defendre 
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le spiritualisme chez les hypnotiseurs et qui asu con- 
duire a la victoire une grande section des forces du 
spiritisme. 

Rendons hommage aux D rs Bayol, Bonnet, Baraduc 
et Chazarain qui nous ont fait des communications 
si int^ressantes et si rigoureusement scientifiques ; au 
commandant Tegrad, dont les photographies ont 
6mu lfes plus sceptiques des materialistes. 

Enfin, remercions tous M. Duval, qui apporte au 
Congr&s et a tous les organisateurs ses merveilleuses 
qualit^s d’administrateur. A c6te des emballements 
et des enthousiasmes, il repr^sente la prudence et la 
perseverance, et nous devons bdnir l’in visible de nous 
avoir permis de compter des hommes de cette valeur 
et de cette experience parmi toute la folle jeunesse des 
organisateurs. II a rassemble nos deniers et, chose 
plus rare, il les a defendus et proteges, et nous lui 
devons bien des economies dont nous saurons tous 
lui 6tre profondement reconnaissants. 

Je ne puis quitter la section spirite sans vous 
signaler la trSs belle exposition a laquelle Delanne et 
ses amis ont pris une si grande part comme organisa- 
teurs et qui contribuera, j’en suis persuade, au succes 
de la doctrine dans l’avenir. 

Enfin, maintenant que j’ai parle des personnalites 
agissantes dansle Congres, laissez-moi vous rappeler 
Tactivitd deces groupes etde ces travailleurs disperses 
parlout; laissez-moi signaler les patients organisa- 
teurs de nos succ&s passagers qui nous precedent et 
qui nous suivent etpermettez-moi desaluer avec emo- 
tion ces groupes comme celui de M me Laffineur, ces 
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reunions anonymes comme celles de tant d’autres, ou le 
monde visible s’unit au monde invisible dans 1’amour 
et la charite des dnies souflrantes des deux plans. 

En terminant, permettez-moi de croire, dans I’im- 
partialite que requiert mon r61e actuel, qu’il n’y a 
jamais eu d’hostilite entre le Kard£cisme et la Science, 
pas plus qu’entre la lumiered’hieret celle de demain. 
Et je salue avec vous nos freres espagnols, qui, pour 
prouver la r^alite vivante de la charite spirite, ont 
appele cent cinquante pauvres des rues a partager 
avec eux le pain du corps en m&me temps que le pain 
de 1’esprit. Le drapeau d’Allan Kardec est celui de la 
charite et de l’amour universels, et ce sont la des 
priircipes qui ne peuvent ni changer ni vieillir et qui 
rendent la Science rdelle, parce que c’est celle du 
cceur, et que celle-la est infaillible parce qu’elle est 
eternelle et qu’elle n’a jamais tromp£ personne. 

i 

* 

* * 


Que dirais-je de la section thdosophique? 

Elle n’a pas de president d’honneur sur ce plan, 
parce qu’elle en a un dans tous les plans en la per- 
sonne de H. P. Blavatsky que j*ai connu et pour la- 
quelle, quoi qu’on dise je professe une reelle admi- 
ration. 

J’exprimerai un regret, c’est de n’avoir pu la voir 
jouer le r61e auquel l’appelaient ses hauts enseigne- 
ments. La fatigue de son principal reprdsentant, le 
D r Pascal, les occupations de l’homme affable et 
charmant que vous avez si justement £lev£ au titre de 
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vice-president, M. Gillard, n’ont permis a cette section 
que de tenir une grande stance, dans laquelle ses 
enseignements, empreints de la plus haute spirituality 
se sont affirmes avec autorite. J’aurais voulu la voir 
discuter cette question du vegetarisme qui nous inte- 
resse tous; mais j’ai tenu k la remercier du concours 
fraternel et devout qu’elle a apport£ a notre Congres 
et qui lui a permis d’etre la veritable synthese de tous 
les spiritualistes sans distinction d'opinions. 


y ai aussi a parler de nous-m&mes, de cette section 
hermetique, a qui vous avez fait le grand honneur 
d’assister si .nombreux a ses stances qu’elle a du 
usurper la salle plus grande de ses freres spirites. 

Nous nous sommes efforces de vous presenter l’her- 
metisme sous ses aspects si multiples, nous avons du 
vous le montrer dans ses multiples fraternites initia- 
tiques, dans ses journaux, dans sesadaptations a laMort 
et a la Survi vance, a TAlchimie, a la Kabbale, a laMede- 
cine Hermetique eta l’llluminisme, dans ses rapports 
avec le Swedenborgisme et la Franc-Magonnerieet en- 
fin dans ses adaptations sociologiques et chretiennes. 

Qu’aurais-je pu faire dans tout ce dedale de connais- 
sances sans Tappui d’amiset de maitres fideles? Faut- 
il vous rappeler les noms du D r Rozier, de Barlet, 
de Sedir, de Jollivet-Castelot, du D r Chabaud, de 
S. U. Zanne, de Karl Nyssa, de Julien Lejay et de 
tant d ? autres, comme M . Ernest Bose, qui nous ont 
aide deleur science et de leurs conseils?... 
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Les applaudissements que vous leur avez prodigues 
pendant la session me dispensent de le faire, et je ne 
puis que me joindre a vous dans cette circonstance. 

Mais si nous n’avons pu vous instruire comme 
nous l’aurions voulu, nous avons essays de vous dis- 
traire et je garde un souvenir reconnaissant du grand 
bonheur que vous m’avez fait en venant si nombreux 
a nos promenades k l’Exposition et a la reception de 
la Societe des conferences spiritualistes, k l’H6tel des 
Societ^s savantes, ainsi qu’& nos loges martinistes dont 
la pauvrete est si peu habitude &detelles affluences. 

Enfin, je remercie de tout mon coeur le president 
d’honneur de notre section, le D r Nizier Philippe, de 
Lyon, et le comte de N^pluyeff, dont les noms brillent 
en tete de nos travaux et nous guident, comme les 
phares ram&nent au port les navires perdus dans la 
temp&te et dans la nuit. 


Voila la revue des sections terminee. Parlons main- 
tenant de nos aides dans tous les autres plans. 

En t£te adressons nos plus vifs remerciements aux 
presidents d’honneur du Congr&s, qui nous ont 
illustres du patronage de noms glorieux. 

Puis saluons avec reconnaissance lequatrieme^tat: 
la Presse , qui, malgre les exigences d’actualitds plus 
interessantes, s’est si activement int£ress£e k notre 
Congres. Remercions tout d’abord nos confreres mas- 
culins et surtout la Nation , la Presse , Eclair, le 
Matin , le Journal et m$me le Temps des notes qui 


Digitized by LjOOQle 



CONGRES SPIR1TE ET SPIRITUAL1STE 1 3 

nous ont consacrees. — Si certains chroniqueurs 
ont invente en chambre leurs articles en se donnarit 
des airs r^jouissants de pontifes, d’autres ont pris la 
peine de venir et de constater notre force reelle et 
notre union. Mais, k cdt£ des hommes, que dire du 
vaillant journal des femmes : la Fronde. 

Vous savez que dans le Spiritualisme nous rendons 
a la femme sa place legitime en la considerant comme 
la compldmentaire de Phomme, ce quiindiquequ’elle 
n’est ni superieure, ni inferieure, mais sur le plan 
d’egalite absolue avec Pautre p61e de l’humanite. Eh 
bien! sans prendre des airsde psychologue grotesque, 
avec la modestie et la reserve qui accompagnent 
seules le vrai savoir, M Uo Theda, la redactrice de la 
Fronde , a su donner chaque jour une idee generate 
des travaux de toutes les sections du Congres. Je vous 
demande un vote special de felicitations pour la 
Fronde et pour sa vaillante directrice — qui ont 
donneune jolielegon a bien des confreres orgueilleux. 

(Test aux femmes que nous devons le succes de nos 
Congres et c’est justement qu’on dit que celui qui a 
les femmes pour lui est surde la victoire. Ce sont elles 
qui, entre les sessions, preparent les reussites par leur 
incessant apostolat. Ce sont elles qui, abeilles infati- 
gables, vont partout butiner le miel de la verite. Sachons 
ne pas 6tre ingrats, en ce jour de joie, et rendons 
k la femme justice pour le succes de Pid^e spiritualiste 
k travers toutes les classes sociales. 

Enfin, remarquons que le Congres ne se terminera 
pas sans laisser des traces ' vivantes de son action. 
Outre le volume que nous mettrons tous nos soins k 
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preparer, vous avez vote ce matin, surnotre proposi- 
tion, la creation de delegues issus de toutes les 
ecoles et dont Texistence nous assure contre toutes les 
attaques dans l’avenir, en nous permettant encore de 
prendre une vigoureuse offensive quand cela sera n6- 
cessaire. Au nom de la cause tout enti&re, je vous en 
adresse mes plus sinc^res remerciements. 

Ilreste a faire TUnion des directeurs de nos jour- 
naux dans tous les pays et j’esp&re que Je prochain 
Congr£g trouvera cette oeuvre realist. Vous avez 
montre ainsi que la survivance existe non seulement 
dans le plan invisible, mais aussi, de par ses oeuvres, 
dans le plan visible. 

Ce seraitune ingratitude de ne pas joindre k nos 
remerciements l’assistance tout enti&re, ces delegues 
Strangers venus de partout pour illustrer notreCon- 
gres et que nous avons tous 6t6 si heureux d’entendre 
etd’applaudir, et permettez-moi d’etre injuste un peu 
en vous demandant une mention spdciale pour nos 
freres espagnols, alors que tous les autres delegues 
m£riteraient une pareille et legitime egalite. 


Voil&, mes soeurs et mes fibres, ma t&che terminee. 
Jedois,enprenant conge devousqui m’aveztant g&te, 
remercier le Bureau du grand honneur qu’il m’a fait 
en me confiant les fonctions de secretaire general, 
alors que tant d’autres en etaient plus dignes. Cest 
g^neralement la place des jeurtes et vous avez sans 
doute voulu mepermettre de saluerdeloin,et pour la. 
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derniere fois, une jeunesse fuyant a grands pas. Merci 
de m’avoir encore permis d’avoir cette douce illusion. 

Mais je pense qu’il faut nous elever plus haut et, 
nous rappelant que nous sommes tous des serviteurs 
de l’invisible au m&me titre, constater que, soldats 
d’egal grade dans la bataille, notre humilite et notre 
courage dans les epreuves nous distingueront, seuls, 
de nos freres.Rangeons-nous doncautour du drapeau 
spiritualiste et saluons tous en m6me temps le Pere 
celeste qui montrera a nos adversaires comme a nos 
amis, qu’unis dans une m^me fraternite nous recher- 
chons tous avec un egal amour la yoie, la verite, la 

VIF, LE VERBE ET LA LUMIERE. 


SECTION HEEMETIQUE . 


PROPOSITIONS & VOEUX 


Lundi 77 ( matin ). — Sur la demande du b. Ch. 
Barlet, la section adresse ses plus vives felicitations au 
M 1s de Saint- Yves d’Alveydre pour la prodigieuse d 6 - 
couverte de TArcheometre exposde par le D r Papus. 

Soir. — La section emet le voeu de voir nommer 
une commission mixte de spirites et d’occultistes 
chargee de realiser l’union des Federations spirites te 
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des Fraternit£s occultistes par 1 ’envoi r^ciproquede 
d^l^gues. 

Mardi 18 . — Etablissement d’une monographic d i- 
taill^e des diverses phases du phenomdie de la mort, 
partoutes les sections. — Etude des appareils desti- 
nes k prouver la survivance par les recherches de la 
force psychique et ses diverses manifestations. — Re- 
cueil de faits etablissant les diverses conditions de la 
Reincarnation. 

Mercredi ig. — Felicitations a la Societe alchi- 
miquede France et £son president: Jolli vet Castelot. 
— Voeu de l’etude serieusc par les savants officiels 
de TAlchimie, consideree comme la vraie philosophic 
de la chimie. 

Jeudi 20. — Felicitations al’Ecolehermetiquepour 
retablissement de ses cours grades de Kabbale. — 
Voeu dei’etude approfondie du Babysme par lesOcci- 
dentaux. 

Vendredi 21. — Etude par les hermetistes de l’Ho- 
moeopathie. — Felicitations k la Societe d’Initiative 
homoeopathique. 

Samedi 2 2. — Voeu de l’etudespedale par tous les 
spiritualistes des oeuvres de Swedenborg et de Louis- 
Michel de Figanieres. 

Dimanche 23 . — Etude impartiale de toutes les Re- 
ligions. — Etude spedale par les voyants des divers 
faits produits pendant l’exercice du culte dans le 
Christianisme. — Voeu du developpement des veri- 
tables cheValeries chretiennes laTques. — Felicitations 
k M me Lay Fonvielle pour les curieux et importants re« 
sultats obtenus par samediumnite. — Felicitations aa 
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D r Philippe et a son dcole pour la methode employee 
k Lyon et qui consiste essentiellement a donner la 
preuve experimental de toute affirmation se rappor- 
tant aiix forces psychiques. 

Lundi 24 . — Felicitations k M. S.-U. Zanne pour 
sa communication. — ( Soir ). Renouvellement des 
felicitations & M me Lay Fonvielle. 

Mardi 25 . — Voeu de l’etude approfondie de la 
Sociologie par toutes les ecoles hermetiques. — Feli- 
citations k MM. Barlet et Lejay pour leurs travaux. — 
(Soir.) Voeu de retude suivie de la Psychometrie 
par toutes les ecoles. 

Merer edi 26 . — Voeu de la diffusion des idees spiri - 
tualistes dans la Franc-Magonnerie. — Felicitations au 
Rite swedenborgien recemment etabli a Paris pour son 
caract^re nettement symbolique et spiritualiste. 

dipl6mes d’honneur 

La section hermetique, k l’occasion du Congres, a 
demande a 1 ’OrdreMartiniste de decerner des dipl 6 mes 
d’honneur aux personnes dont les noms suivent : 

i° A ses deux presidents d’honneur : 

MM. le D r Nizier Philippe (de Lyon). 

Nicolas de Nepluyeff. 

2 0 Aux presidents et secretaires des sections du 
Congres : 

MM. Leon Denis; 

Gillard ; 

Durville. * 
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3° Aux membres de la section hermetique qui ont 
illustre de leur talent les seances de la section : 

MM. Barlet, D r Rozier, Ch. Grolleau, Sedir, 
S. V. Zanne, Lejay, Ernest Bose, D r Chabaud, Sacy, 
Jollivet Castelot et M me Lay Fonvielle. 

4 ° Aux personnes dont les communications et les 
travaux ont illustre la cause du spiritualisme sans 
distinction d’ecole. 

MM. Le marquis de Saint-Yves d’Alveydre, pour 
son arch£ometre. 

Le D r Baraduc, pour ses experiences pratiques 
sur le magnetometre. 

Le D r Bayol, pour ses recherches exp£rimen- 
tales. 

Le D r Girgois, pour son £tudesur la volont6. 

A. Rosabis, pour son rapport sur M me Lay 
Fonvielle. 


RAPPORT 


Lu a la seance de la Section Hermetique 
du 23 septembre igoo 


ETUDES ET OBSERVATIONS FAITES SUR LE MEDIUM 
LAY FONVIELLE 

La presente note n’a nulle pretention d’aborder 
T&ude de fond des phenomenes observes sur le m£- 
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diumNL me Lay Fonvielle, et de la nature m&me de 
l’Esprit qui preside a ces manifestations. C’est seule- 
mentun releve d’observations, de natures differentes* 
destinies seulement a contribuer a l’etude definitive, 
du cas interessant qui se presente. 

Je rappellerai seulement ici que M me Lay Fonyielle 
est un medium a incarnations, cest-&-dire que, apr£s 
un instant de trance, la personnalite de ce medium 
disparait pour faire place k celle d’une enfant nommee 
Julia, qui peut ensuite elle-m£me &tre remplacee par 
d’autres, dans des conditions que nous indiquerons. 

Nousdiviserons notreexamen en plusieurs parties : 

i° Examen de la realitd du phdnom&ne et motifs k 
V appui; 

2 ° Examen du remplacement des personnalitds, et 
mode op^ratoire ; 

3° Rappel de quelques faits d’observation de di- 
verses natures, et sur divers plans, avec les verifica- 
tions ulterieures ; 

4 ° Etude de. resprit lui-m&me, et recherche de sa 
famille. 

i 0 Examen de la realite du pMnomdne, et motifs a 
V appui. — La premiere question qui se pose est 
d’abord de savoirsi le medium fraude ou non ; puis il 
faut voir si c’est un cas desomnambulisme lucide, ou 
visions simples par le sujet lui-m&me; enfin il reste 
k etablir que c’est reellement une personnalite etran- 
gfere qui se substitue a celle du medium. 

La question de fraude semble devoir &tre ecartee 
d’une fagon tr&s complete par plusieurs observations 
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absolument concordantes : le medium eveilld a un 
accent meridional assez prononc£, qui disparait toia- 
lement pendant P6tat de possession; le timbre de la 
voie change 6galement, et enfin, lorsque la personna- 
lit6 de Julia s’efface momentan£ment pour faire 
place k une autre, la voix, Paccent et le timbre 
changent encore. Lorsque, comme nous avons pu le 
constater par nous-m6me, Pfetre qui rem place Julia 
est totalementinconnu au medium, sa voix est cepen- 
dant reproduce avec une \6rit6 absolue, surtout s’il 
s’agit d’une femme ; les organes du medium ne pou- 
vant, par leur constitution physique et leur £lasticit£ 
limitee, se prater avec autant de lacilit^ a la produc- 
tion des tons bas et graves de certaines voix d’hommes. 
Cependant, m6me dans ce cas, l’approximation est 
trks suffisante pour permettre de reconnaitre la voix 
et le timbre de voix caract^ristique de l’6tre annonce 
lorsque le consultant ou quelqu’un dans Passistance 
Pa ant&ieurement entendue. 

Lorsque le medium, k l’£tat £veill£, est soufFrant, 
ce qui lui arrive assez fr&juemment en raison des 
conditions dans lesquelles il vit, il lui arrive d’etre pris 
de spasmes et de vomissements d’origine nerveuse ; 
la face est paLle et un peu verdatre, Paspect g£n£ral 
indique nettement la souffrance. Si k ce moment le 
medium entre en trance et laisse la personnalite 
£trangere prendre possession de son corps, toute 
trace de souffrance disparait, la figure se colore de 
nouveau, toute trace de malaise disparait, et cela tant 
que le medium n’est pas revenu a P£tat de veille. A 
ce moment seulement, les malaises reparaissent, les 
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traits se contractent de nouveau et la p&leur r^appa- 
rait. 

Pendant l’etat de possession, le medium est parfai- 
tement lucide, il lit la pens^e m6me des personnes 
pr&entes, et nous avons un certain nombre de fois 
note que, pendant que le medium etail en train de 
repondre k une de nos questions formulee verbale- 
ment, il s’arr£tait brusquementetr^pondaita la ques- 
tion que nous voulions lui faire lorsqu’il aurait finl 
de repondre k la premiere, et avant que cette question 
suivante n'eflt 6t6 formulee. Ceci du reste ne s’est pre- 
sente qu’apr£s un certain nombre de stances d'etude, 
mais nous parait suffisant pour eliminer toute trace 
de fraude. 

Enfin, et comme d’ordinaire le medium apr£s re~ 
veilne garde aucun souvenir de ce qu’il a vu, entendu, 
dit et m£me ressenti pendant l’etat de trance, seule 
la sensation de fatigue subsiste sans qu’il puisse en 
determiner la cause, lorsqu’on lui a demand^ un 
effort trop considerable ou un travail trop prolong^. 

Sur le premier point, nous avons done ete conduit 
aux conclusions suivantes : 

Il y a reellement production de phenomSnes etran- 
gers a la volonte et k la personnalite m£me du medium. 

Le medium ne fraude pas. 

L’hypothese d’un cas de somnambulisme lucide, 
avec visions directes par le medium lui-m&me, pour- 
rait £tre soutenue, en raison d’un certain nombre de 
resultats d’ experience, si on les considerait seuls, de- 
gages des circonstantes environnantes ; l’indication 
precise de la place d’un objet perdu ou egare rentrerait 
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dans cet ordre d’id^es. La lecture du passe et de 
quelques probability d’avenir tres proches, de faitsen 
voie d’execution sans que le consultant les connaisse 
encore, et verifies ensuite avec Texactitude la plus 
complete, pourrait encore 6tre invoquee, ainsi que la 
lecture directe des pensees au moment de leur forma- 
tion, et avant qu’elles ne soient formulas. On pour- 
rait se croire autoris£, dans ces cas, & croire a un 
simple effet de magnyisme, si on n’avait en plus de 
cela la modification complete de la voix, d’une part, 
et, comme nous le verrons ensuite, la vision d’£tres 
que ne penjoivent pas les somnambules relevant du 
magndtisme seul. De petits details que l’on releve cou- 
ramment lorsqu’on a un peu l’habitude des su}e(ts 
magn^tiques montrent bien ici que le cas est diffe- 
rent. En trance, le medium n’a plus aucune des 
id^es. aucune des mani&res de parler, aucun des tours 
de phrase habituels a l’etat de veille, et qui persis- 
tent chez les sujets d’ordre magndtique ou somnam- 
bulique. 

Nous croyons, gpur notre part, que le casde som- 
nambulisme lucide doit &tre absolument ecarte, ainsi 
que toute manifestation de l’esprit et de Intelligence 
du medium lui-mSme, il y a done ici autre chose 
encore et plus que cela. 

II y a done & voir les causes qui m£nentaadmettre 
que l’esprit du medium est mis hors circuit pendant 
la trance, pour laisser la place a une entity ext&rieure 
ou k plusieurs entity successives. Le fait de la subs- 
titution d’esprit nous semble acquis par ce fait que, 
comme tout son entourage du reste, le medium £veill& 
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n’a que des notions assez vagues des sciences en ge- 
neral et des sciences occultesenparticulier. Les expli- 
cations qu’il donne a l’etat deveillesur divers pheno- 
m^nes naturels different totalement de celles qu’il 
iournit k l’£tat de trance. Comme nous 1’avons vu, la 
tournure d’esprit et les locutions habituelles different 
dutout au tout, independamment des' modifications 
de la voix. On a tr£s nettement Timpression d’une 
^utre individuality, absolument distincte de la pre- 
miere. dependant, dans un examen comme celui-ci, 
les impressions personnelles dbivent faire place a des 
faits, et c’est sur la modification de la voix, de la 
tournure d’esprit, des locutions habituelles et sur 
1’etendue des connaissances comparees du medium 
A rytat de veille et a l’etat de trance que nous nous 
appuyons pour admettre la substitution de person- 
nalitys. 

2 ° Examen du remplacement des personnaliles et 
mode opera toir e. — Nous avons k examiner ici les 
cassuivants : 

Remplacement de la personnality du mydium par 
celle de l’esprit habitue!, Julia; 

Remplacement de Julia par une autre personnality 
<fyja venue se manifester dans le medium ; 

Remplacement d’une des individualites habituelles 
par une autre venant pour la premiyre fois se mani- 
fester dans le medium. 

La premiere modification constitue l’entree en 
trance proprement dite, ellese fait rapidement.^Apres 
quelques instants de priyre, le mydium renverse la 
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t£te en arriere, les mains se joignent et les bras s’al- 
longent en se raidissant pendant que le corps du me- 
dium est secoue de quelques tremblements, les traits 
se convulsent, le medium a deuxoutrois inspirations 
saccadees et successives, puis l’expiration* de Pair 
se produit, les bras redeviennent souples, les yeux 
sont fermes, le medium s’amoindrit et se ratatine pour 
ainsi dire, et Julia annonce son arrivee en disant 
bonjour. La voix est celle d’une enfant, Taccent legS- 
rement trainant, le timbre frais et tres jeune; le phe- 
nomene persiste tant que Julia est presente. 

La sortie de trance et le reveil du medium repro- 
duisent exactement les m£mes phenom£nes, mais en 
sens inverse, lorsque Julia a dit bonsoirou au revoir; 
on retrouve alors le medium tel qu’il etait auparavant, 
Paccent meridional a reparu. 

Chacun de ces passages dure en tout de dix k vingt 
secondes. 

— Le remplacement de Julia par une autre person- 
ality accoutumee, c’est-a-dire qui s’est deja mani- 
festee dans le corps du medium, se fait plus rapide- 
ment encore, par une simple secousse ; c’est plutdt 
l’effet produit par une personne nouvelle entrant 
dans la conversation, qu’une substitution d’esprit 
commedans l'entree en trance. Julia revient ensuite 
prendre sa place lorsque Pentite appeiee a ete conge- 
diee ou s’est retiree. 

— Le remplacement de Julia par une personnalite 
non accoutumee est, la premiere fois, toujours accom- 
pagnee d’une nouvelle trance reproduisant exacte- 
ment Pagonie reelle de la personne morte que le con- 
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sultant appelle. Nous avons pu verifier par nou$-m&me 
l’exactitude de cette transformation. Nous avons 
assist^ en effet k la venue de deux Stres appeles pour 
la premiere fois. 

Pour l’un d’eux, k la mort duquel nous avions per- 
sonnellement assiste, la reproduction de Pagonie a 
absolument exacte, et tr£s douce, le passage s’est 
fait sans souffirance, et apr£s un moment de silence le 
medium s’est redress^, rallonge, et k ce moment la 
voix, le timbre et les locutions habituelles reprodui- 
saient exactement les m£mes quantity chez la per- 
sonne appelle. Deschoses dites qjuelques jours avant 
la mort ont £te rappeiees, ainsi que des details abso- 
lument inconnus du medium, et que nous n’avions 
jamais donnas a personne. II y a lieu ici d’ecarter la 
suggestion mentale, les premieres paroles prononcees 
apres la trance, par cette voix corinue, nous ayant 
pendant un instant surpris et ne nous ayant pas en- 
suite laisse assez de temps pour rassembler nos sou- 
venirs et pouvoirexercer, m£meinconsciemment,une 
suggestion sur le medium. 

Une experience de cette nature nous semble devoir 
suffire, mSme en Pabsence des faits anterieurs, & con- 
vaincre toute personne de bonne foi, operant avec les 
garanties necessaires pour s’assurer de la realite du 
phenomene. 

La venue du second des £tres appeles s’est produite 
dans les m^mes conditions d’exactitude en ce quicon- 
cerne les derniers moments. N’ayant pas assiste a la 
mort, nous n’avons pu verifier cette fois par nous- 
meme Pexactitude de la reproduction, mais elle a 
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certifiee conforme par une personne pr&enle, qui 
avait vu la mort de l’&tre appel£. Cette fois Tagonie a 
£te longue et difficile, elle a dure environ dix a douze 
minutes, pendant lesquelles le medium n’a pas cesse 
de souffrir. Les mains et la figure etaient ruisselantes. 
de sueur, le visage convulse, et on ad ft & plusieurs 
reprises essuyer une £cume blanche lqgerement rosee 
qui s’echappait de la bouche, entre les dents series. 

Ici encore, la voix etait encore une fois changee* et 
a £te reconnue par les personnes qui l’avaient anti- 
rieurement entendue. 

A la suite de cette experience, apres reveil du me- 
dium, ce dernier etait brisd de fatigue, ce qui n’a 
rien d’extraordinaire etant donne les souffrances en- 
durees pendant la trance secondaire provoquee par la 
venue de la personnalite appelee. 

3 0 Rappel de quelquesfaits d’ observation dediverses 
natures . — Nous indiquerons ici, et seulement a titre 
de renseignements, quelques faits d’observation con - 
trole's qui permettront de se rendre un peu compte du 
degr6 d’exactitude qu’il est permis d’attendredes indi- 
cations donnees par Julia. 

Au cours d’une consultation, comme une des per- 
sonnes presentes parlait d’un parent, non present a 
l’experience, le medium dit immediatement : « Oui, 
cette personne est dansun endroit au bord de la mer t 
avec des tas de gens qui ne parlent pas fran<jais, 
et elle donne des nouvelles de sa sante. La personne 
en question etait en effet en voyage a l’etranger, et 
une lettre arrivee le lendemain donnait confirmation 
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^exacte des renseignements fournis la veille par Julia, 
par l’entremise du medium. 

Personnellement, et pour eviter toute fraude, nous 
avons denrande ou pouvaient bien 6tre deux objets 
<}ue nous avions cherches chez nous, depuis plus 
d’un mois, sans les trouver\et que nous estimions 
‘perdus. Julia nous a repondu qu’ils n’etaient pas 
chez nous, mais chez une personne k qui nous les 
avions pr&tes, ce qui 6taitvrai, nous croyions meme 
qu’elle nous les avait rendiis depuis longtemps. Julia 
nous a dit Tendrbit exact ou ils se trouvaient chez 
cette personne, a ajout6 qu’il n’y avait pas beaucoup 
d'ordre chez elle, mais qu’elle les ferait retrouver et 
rendre dans trois ou quatre jours. Dans le delai fix£, 
ces ob5ets etaient retrouves et nous etaient-rendus 
avec excuses de ne pas F avoir fait plus t6t. 

Priee d’intervenir pour faciliter un travail difficile 
qui devait avoir lieu le lendemain, elle a repondu 
qu’elle ferait son possible. Au moment voulu, lesdif- 
■ficultes disparaissaient un instant, juste le temps ne 
cessaire pour travailler, et recommengaient ensuite. 
Dans ce cas, comme danstous les analogues, il faut 
y mettre' du sien et avoir un peu de patience, l’aide 
promise se fait parfois un peu attendre, mais elle 
arrive toujours au moment ndcessaire. 

A c6t£ de ces quelques faits d’ordre materiel, il 
faut placer aussi la verification faite de letat d’dleva- 
tion d’esprit de certains &tres et de certaines entit^s, 
vus par Julia de la m&me fa^on que plusieurs voyants 
ctcontr61ant leurs indications. 

La forme, Paspect et la luminosite de ces &tres sont 
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vus ensemble par Julia, qui indique dgalement Teffet 
produit par leur presence, attraction ou repulsion, 
et le degre d’intensite de ces impressions. Les divers 
voyants, selon le plan dans lequel ils voient, per- 
£oivent en effet un m£me £tre par difKrentes quality ; 
Julia, au contraire, indique toutes les-qualit^s s£par&- 
ment per^ues par les autres voyants. 

Dans l’ordre animique, Julia donne beaucoup de 
consolations et de tranquillity, et il est rare qu’on 
revienne sans rapporter en soi un peu de confiance, 
un peu depaix ou un peu d'esperance, elle agitreelle- 
ment et effectivement sur les esprits qui soufFrent, et 
si cette verification echappe au metre ou a la ba- 
lance, elle en n’est pas moins faisable pour tousceux, 
et ils sont nombreux, qui ont des jours d’inquietude. 

Personnellement encore, nous avons pu verifier 
le fait, a date recente et d’une fagon tr^s sensible et 
tr^s rapide. 

4° Etude de I’Esprit lui-meme , et recherche de sa 
famille. — Tout d’abord, l’Esprit qui se manifeste 
dans le medium etudie est absolument chretien, sans 
faire de ce terme une expression designant une con- 
fession religieuse plutdt qu’une autre. Julia est & un 
tr£s haut degre rempliede TEsprit du Christ, Esprit 
de consolation, de paix et d’amour de tous ceux qui 
souffrent, sans exception et sans distinction. Elle 
reconnait le Christ comme Dieu, et n’en parle qu’avec 
une veneration et un amour profonds. 

Comme famille generale d’Esprits, elle est done 
d’un ordre pur et tr£s eieve, et e’est k cette elevation 
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mfeme qu’elle doit tr£s certainement sa puissance de 
consolation . 

Elle possfede com me autre caract&ristique une fa?on 
de parler toute spdciale qu’on retrouve quelquefois 
parmi les hommes, mais seulement parmi ceux qui 
ont resprit et le coeur tout particuli£rement ouverts. 
Elle ne dit jamais : « Je ferai », elle dit : « Je deman- 
derai qu’On fasse ». Humble et douce, elle aime et 
elle prie, et ceux qui prient avec elle obtiennent 
beaucoup. 

Elle ne ment jamais, contrairement a beaucoup de 
soi-disant Esprits qui ne sont que des manifestations 
de resprit mSme du medium, ou dentils d’ordre 
inferieur. 

Dans revaluation des probabilites d’avenir, elle 
reste toujours tr£s reservee, en if indiquant les faits 
que lorsqu'ils doivent r^ellement arriver; elle sait 
qu’un homme pr^venu peut modifier dans une cer- 
taine mesure les faits k venir et elle en tient compte, 
elle ne fait done pas seulement la lecture des cliches 
d’avenir, mais elle sait encore distinguer leur inten- 
sity et leur force, Q’est-a-dire le degr£ de probability 
de legalisation. 

Elle sait que la terre tout entiere est sous la garde 
d’un Esprit unique, qui est le chemin par lequel 
passent toutes les prieres des hommes pour arriver au 
Christ. Ellele connait etle dycrit comme un £tre parfai- 
tementbon et misericordieux.maisaussi parfaitement 
juste, et connaissant les raisons cachyes des choses 
que les Esprits eux-m^mes ne savent pas. Elle l’appelle 
le Pyre de la famille, l’Ami de l’Ami ou le Chien du 
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Berger. Elle reconnait et distingue les Stres et les 
hommes des diverses families spirituelles, qu’elle 
sait classer par hierarchies montantes ou descen- 
dantes, et dans l’ordre spirituel elle doit, en raison 
de toutes ces facultes, appartenir a une famille ou 
chaine d’Esprits d’un ordre trOs eleve, constituant des 
esprits directeurs degroupes ou de collectivites. 

Resume . — Les phOnomOnes manifestos par le me- 
dium Lay Fonvielle sont rOels, exempts de fraude ou 
de supercherie. 

Ils sont dus & la manifestation par Fentremise du 
medium d’un Esprit exterieur qui prend le nom de 
Julia. 

Cet Esprit est doue de pouvoirs spOciaux au point 
de vue moral. 

II est d’un ordre trOs elevO, auquel il doit toute 
l’Otendue de ses qualites, et son pouvoir de conso- 
lation. 

11 est essentiellement chretien. 


Rosabis. 


Paris, le 21 septembre 1900. 
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Cela ressort de la th^rapeutique spirituelle, que les 
repr^sentants du culte avaient cru pouvoir monopoli- 
ser et qui leur £chappe chaque jour parce qu’ils ont 
61oign6 de leur esprit ces deux phrases du sermon de 
la Montagne : 

« On n’allume pas une chandelle pour la metlre sous un 
boisseau, mais on la mel dans un chandelier et elle eclaire 
lous ceux qui sont dans la maison. » 

« Gardez-vous des faux propheies yui viennent a uous 
en habits de brebis, el qui au dedans sont des loups ddvo- 
ranls. » 

C’est ce que le gros bon sens populaire, vox populi , 
vox Dei , affirme en disant : ce n’est pas l’habit qui lait 
le moine. Mais c’est surtoiit ce que l’^pop^e christique 
sanctionne en cette grande (^diction, preuve physique 
de l’existence de Dieu : 

« Nul n'arbitre la sphire ou il evolue. » 

II existe des lois optiques, qui president k la percep- 
tion des couleurs, dans lesquelles les jeux de lumi&re 
apportent leur vertu g6n£ratrice, leur valeur produc- 
tionnelle. 



jd .by. v 


\ 

32 l’initiation [octobre 

C’est ainsi que de la valeur rouge, seulement, peut 
sortir la valeur blanche ; c’est- h-dire la transsubslantia - 
lion, absolument comme le Christ a mis & exaltation 
rhumanitS eucharistique par l'oblation celtique de 
l’hostie sanglante, absolument comme le pape blanc 
sort du conclave des cardinaux, qui sont des hommes 
rouges, absolument comme dans le jeu le gain sort 
entre la noire et la blanche. 

C’est ainsi que la valeur mStisse, roux violet, nuance 
compos6e de rouge et de noir, produit elle-m6me les 
cardinaux, sortis de l’assemblSe des mveques, hommes 
violets metis, qui sortent eux-m6mes de la masse 
noire, les prStres. 

De mSme en est-il dans la grande famille humaine : 
noirs, metis, rouges, blancs. 

Or, en la loi physique, nulle valeur ne saurait se 
degager en typq individuel, collectif, general, sans 
compression. 

Les martyrologies de toutes les cfoyances, m6me 
celles.des anarchistes, n'ont jamais eu d’autres raisons 
physiques que celles-ci. 

Mais comme ils n’admettent pas de hierarchie dans 
le degagement genial, ils cherchent vainement leur 
voie directionnelle dans les tenberes, viatica , Vatican , 
le lieu d’ou part le jalon directeur. 

C'est que le retard du progr£s social provient de 
l’incomprehension des moeurs dynamiques. C'est de 
l’ignorance du regime incommutable des moeurs dyna- 
miques que provient la souffrance sociale, en son 
sens le plus generalise et le plus particularism k la fois. 

Lk reside le germe des principales maladies an£- 
miques et organiques, dont la solution reste solidaire 
de la penetration la plus etendue du regime eiectro- 
magnmtique. 

« Donnez-moi les moeurs des forces, les moeurs dyna- 
miques , disait un jour M. Gustave Trouve , el je ferai 
leur regimination. » 
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Nous r6pondrons au ceiebre eiectricien que les moeurs 
dynamiques ont 6t6 donnees dans toutes les ecoles 
philosophiques, eu dgard k l’appropriation de possibi- 
lite pratique de leur temps, 6cole celtique, hebrai'que, 
indoue, grecque, romaine, arabe, chretienne. La ter- 
reur en apparait toute lumineuse dans toute la 
methode doctrinaire de Jesus, qui, les ayant etablies 
en sa quality de Verbe Eternel, au nom du P£re prin- 
cipe souverain dont il procede, ne cessa jamais de s’en 
autoriser dans l’accomplissement de ses oeuvres en sa 
quality de possesseur des ressorts fonctionnels des 
lois harmoniques, k l’aide desquelles il a pu canaliser 
Involution des dynamismes sociaux. 

Canaliser, c’est r6giminer des forces qui s’excentri- 
cisent. C’est en cela que reside toute la vertu tant 
insoupgonnee de la therapeutique animo-organique, 
mise en 6chec depuis assez de temps par l’ing6rence 
n^faste dans le tourbillon humain des excentricites 
nerveuses, dont on peut se rendre maitre par Vapplica - 
lion calorislalique. 

C’est \k que repose l’enigne de la sante et de la mala- 
die, de la paix et de la guerre, des alienations et des 
conquetes, des interiorisations et des exteriorisations, 
des inanimismes et des exanimismes, dont la coinci- 
dence d’action simultanee ou successive, mais tou- 
jours compiementaire, a pour but d’etablir une serie 
de commutations dynamiques dont la resultante tend 
vers la realisation de Yharmonie. 

De meme qu’au point de communication entre tout 
generateur de forces et le recepteur mecanique qui en 
canalize l’energie, doittoujours etre menage un volant 
regulateur pour en modirer les excentricites, de meme 
tout element qui excentricise outre mesure des forces 
vives, en meme temps qu’il perd interieurement la 
notion de sa conscience sociale, eprouve fatalement, k 
certains moments, le besoin physique de regulariser 
le jeu exterieur de ses ondes excentricisees en se cher- 
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chant un point d’appui de resistance et de recentricite. 

C’est en l’application de ce regime incommutable 
de la grande physique universelle que consiste toute la 
gravitation astrale, edictee par Isaac Newton, et tr£s 
nettement discutee et expliquee par Eugene Turpin, 
dans ses interessants travaux de la prison d’Etampes, 
et par M. Denis Cochin, dans le Monde Exlerieur. 

L& se trouve le secret de tous les rythmes de flux et 
de reflux, d’attraction et de retraction, de projection et 
de retour, 1& l’enigme de tous les exodes, de toutes les 
migrations, de toutes les errances. 

Tel est l’etat d’&me des races isratflites et anglo- 
saxonnes, suggestionn^es par les ^dictions de Jesus et 
d’lsaac Newton. Telle est l’enigme de la guerre de 1870. 
Telle celle du conflit anglo-boer, telle celle du heurt 
sino-europ6en, — traduisez Caino-Abelique . — Telle 
celle de la question d’Orient, sphyme social multiple 
et multiface, nceud gordien de tous les temps, dont le 
denouement prochain appartient k l’instauration cons- 
ciente de Y Inter nationalisme. Liaison des nations entre 
elles et du Sionisme , complement fonctionnei de YAn- 
iistfmilisme et du Semilisme. 

Tel est Velal d'dme de Uhumanile } en passivile plus ou 
moins consenlie dons ce chaos social des conlrastes en 
gesine de generation harmonique . 

La grande loi tendant k la realisation harmonique^ 
qui ne peut se produire sans compression, c’est done 
le degagement genial. 

Quand l’enigme estreveiee, la compression diminue, 
son jeu s’harmonise, c’est l’oeuvre de ponderation, la 
lumiere approche. 

Et s’il est une etude qui puisse contribuer k la solu- 
tion du grand probieme social, c’est assurement la 
connaissance approfondie des lois harmoniques. 

L’harmonie est une langue universelle parce que la 
verite qu’elle porte une fois devoiiee apparait illumi- 
nee pour tous. 
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Elle a des lois math£matiques dont elle ne saurait 
d£vier. 

II existe une gamme dans toute Evolution qui tend k 
l’harmonie, dans toute conception artistique et scien- 
tifique, comme dank toute conception religieuse, so- 
ciale et politique. 

La gamme y constitue une 6chelle oil les graduations 
se succedent avec une regularity parfaite, quand elle 
rev£t la quality chromatique, nom quel’ona donne par 
analogie aux lentilles de l’eau la plus pure qui assimi- 
lent le mieux les rayons lumineux. 

C’est en cela que consiste la loi des numerateurs , 
dans laquelle le diapason est lourni par le denomina- 
teur, car l’harmonie est une generation perpetuelle , et 
nulle generation ne saurait s’effectuer sans accord 
coincident entre.ces trois elements : 

Organe , milieu , adaptation. 

Nous nous trouvons ainsi conduit k la conception 
d’une fraction qui s’achemine vers l’entier, xaxaoXov, 
vers la realisation catholique dans laquelle, par con- 
sequent, le denominateur represente Yapogee , et le nu- 
merateur tend k equivaloir au denominateur, de ma- 
nure k constituer l’entier oXov. 

Des lors, en la conception respectueusement cons- 
ciente de la vertu divisiolrinitaire : 

Le Pere est au denominateur ; 

Le Fils est au numerateur ; 

L’Esprit est au trait de fraction. 

Etl’Esprit evolue entre les, deux en consensus har mo- ’ 
nique. 

Cette conception du consensus harmonique nous con- 
duit k l’idde d’une quatrieme valeur, Y accord, qui unit 
les notes de la gamme, de m6me qu’il unit Faction du 
Pere, du Verbe et de l’Esprit. 

, C’est la sublime pens6e de Joubert que nous avons 
cit6e dans notre proclamation des Charentes : 
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« Plus une parole ressemble k une pens^e, une pens^e 
k une ftme et une &me k Dieu, et plus tout cela est 
beau. » 

(Test, en perspective r^confortante de restitution de 
la planimilrie sociale , F6quivalence respectivement 
compl6mentaire de Taction huraaine et de Taction di- 
vine. 

CTest la mise au point, en realisation conceptive et 
applicative, de la grande harmonie. 

Dans la musique dSgammee, pourrions-nous dire, en 
quelque sorte, la separation des notes n’est qu’appa- 
rente. Les notes sont toujours reliees entre elles par 
les ondes musicales, et le plus ou moins de coloration 
de ces ondes au sens de leur sonorite constitue la plus 
ou moins grande qualite harmonique. 

II existe done une influence latente, mais non moins 
effective de Y accord, qui, par sa repetition d’aboutisse- 
ment final dc la premiere note DO, nous ramene encore 
au nombre 4 • 

Accord montant: DO-MI-SOL-DO 
Accord descendant : DO-SOL-MI-DO 

Servant de trait d’union evolutive entre les notes de 
la gamme montante et de la gamme descendante. 

Comme il faut un cinquiime nombre de soulien d’har- 
monie , nombre quintessentiel , qui puisse permettre 
l’ascension musicale ; ce nombre nous est fourni tout 
naturellement au sortir de la cinquieme note (SOL) par 
la dixieme qui est le la qui signifie en interpretation 
litterale des caracteres berbero-celtiques, puissance du 
principe de vie , que nous nommons note diapasonique 
et qui implique legitimement l’idee d 'harmonie. 

II importe de faire remarquer que l’accord de quarte, 
dit accord parfait, ne peut provenir que de la transfor- 
mation de la tierce et de la quinte, dont Tunion donne 
I* octave, car si on elive la tierce d’une mesure, mensura 9 
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<Tun degrd, on a la quarte; si on abaisse la quinte d’un 
degrd, on a la quarte, de nouveau. 

En fonction reversible, la quarte diminude donne la 
tierce, augments elle donne la quinte. 

La tierce et la quinte sont done qualitativement et 
quantitativement les elements constitutifs de l’accord^ 
ce qui explique que leur union produit l’octave. Ce qui 
fait concevoir que, si le nombre 3 est au ciel, le nombre 
5 doit etre k terre, et rdciproq\iement. 

Toute la conscience crucique est enfermee dans cette 
consideration. 

Nous ne pouvons ici trailer cette question si impor- 
tante de la Conscience de la Croix , qui date en notre 
entendement de Clermont-Ferrand, 12 novembre, hdtel 
de la Paix, et qui est liee etroitement k Interpretation 
des tifinars berberes trouves par Mores k Alger et in- 
terpretes par Francis Andre sur l’autorisation pontifi- 
cale dans le Novissimum Organon de Paray-le-Monial. 
Nous y reviendrons tout particulierement. 

II importe seulement de faire remarquerque, si nous 
appliquons, au sens du regime musical, generalement 
usite de nos jours, les lois d’harmonie, au contentieux 
juddo-biblique, nous nous trouvons toujours en pre- 
sence de deux Tiormes au point de vue religieux, so- 
cial et politique. 

Norme juddo-magonnique : appuyee sur la concep- 
tion de la tierce. 

Norme galiieo-christique : appuyee sur la conception 
de la quinte. 

Nous croyons opportun ici de signaler ce rapproche- 
ment remarque par nous dans l’dtude recente de notre 
confrere Aures Mundus sur la grande societe secrete 
chinoise, que la dite societe, k laquelle doit etre attri- 
bude selon nous toute la perturbation actuelle, a ete 
fondde en 1734, soit exactement cent ans, un sidcleavant 
la venue de lord Henri Brougham k Cannes, par cinq 
moines bouddhistes du couvent de Shao-Lin. Ces 
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moines avaient 6t 6 miraculeusement sauv6s de la des- 
truction complete de leur monastere et du massacre de 
cent vingt de leurs confreres, Tincendie et le massacre 
avaient 6t6 ex^cutds par un haut mandarin imperial 
dans le but de s’emparer de leurs richesses ; ils r6or- 
ganisSrent cette Soci6t6 connue sous les noms de 
« Bruleurs d’encens », « Lotus blanc », « Association 
de Hung », « Tai-Ping », « les trois Societ6s unies », 
parce que l’association est fondle par la jonction du 
Ciel, de la Terre et de l’Homme. 

Cette Soci6t6 prit d&s lors un but politique bien d6- 
fini : l’extermination des Tartares Mandchoux, la des- 
truction de la dynastie des Tsing — croix radieuse de 
g6n6ration harmonique — la restauration de la dy- 
nastie des Ming, — multiplication g6ndratrice d’har- 
monie, — et la domination universelle. 

L’analyse litterale indique que les deux dynasties 
sont compl^mentaires, mais que la Soci^td secrete est 
gardienne des signes qui peuvent seuls 16 gitimer la 
dynastie r6gnante. 

Car la grande Socidt6 secrete chinoise a tr6s nette- 
ment la conception de la quinle , puisque son drapeau, 
dit drapeau de la charity et de la justice, a la forme 
d’un carr6 et au milieu est dcrit le mot« Commandant ». 
Autour de ce mot et en cercle sont places les noms des 
cinq vertus: Charity, Equity, Egalitd, Sagcsse et Foi. 

Evidemment un pouvoir occulte ressenti de part et 
d’autre, mais insufflsamment analyst, ddsunit ces deux 
valeurs compldmentaires. 

C’est ce qui existe chez nous entre les partisans de 
la monarchic qui ont usurps la fleur de lys populaire 
que le peuple revendique aujourd’hui pour que puisse 
£tre 16 gitimde la R6publique de France, Lys LS prin- 
cipe de vie spirituelle (1). 


(1) Lire h ce sujet la Loi salique , par C.-B. Favre, Nouvelle 
Revue du 1 5 avril 1899. 
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Voil& pourquoi surl’encadrementdu haut dudrapeau 
chinois se trouve 6crit : « La cour celeste est le mo- 
dule de l’Empire, k droite tous ensemble nous vivons 
en harmonie. » 

Cette Soci6t6 a aussi la conception de la puissance 
numerique 4 X 9 = 36 = 3 + 6 := 9. 

Cette soci6t6 nous parait poss^der assez compl^te- 
ment le secret des nombres qui lui fournit de grandes 
figurations testimoniales. 

Ce sont bien deux vertus compl6mentaires en g6sin& 
de g^n^ration harmonique. 

Fermant cette digression que nous avons crue d’int+ 
r£t primordial, faisons maintenantremarquer que, pour 
aller de la tierce 3 & la septi^me 7 qui est le nombre de 
tout syst£me divin, il faut traverser la quarte: 3 + 4 = 7 
et que, pour aller de la quinte nombre 5 k l’arbitrage 
d’harmonie nombre 9, il faut encore traverser la quarte: 
5 + 4 = 9 * 

Dans l’un et l’autre cas, il faut done passer par la 
croix. 

Nous avons montre tout & l’heure que la tierce et la 
quinte 6taient les 616 ments constitutifs de l’accord. 

Nous montrerons, de meme, que le nombre 7 et le 
nombre 9 sont les 61 £ments constitutilsdel’octave d’har- 
monie, provena nt de l’addition et de la soustraction 
d’une mesure :8 — 1 = 7, 8 + 1 = 9. 

Si maintenant nous doublons la quinte , nous avons 
5 — j— 5 — 10. 

Nous atteignons la haute puissance 10 que nous trou- 
vons indiquee dans les dix doigts de la main, commo 
force prdhensive, qui est elle-m^me arbitr^e par le 
nombre 11, lequel indique la conception de deux grandes 
unites compl6mentaires : Vuniie lerreslre el Vuniie ce- 
leste. 

Il convient done de faire remarquer que, de m£me, 
la tierce et la quinte sont les £l£ments constitutifs de 
l’accord, de m6me la puissance 9 est fournie par Y616- 
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vation ou l’abaissement d’une mesure. Si nous op6rons 
avec les nombres 9 et 10 corame nous avons fait avec 
les nombres 7 et 8, nous remarquerons que la puis- 
sance 10, diminu6e d’une mesure, nous donne 9 et aug- 
ments d’une mesure nous donne 11. Voil& done nou- 
velle conception apparente & 1’horizon de la double 
quinteetde la puissance sur£minente 11, qui arbitre les 
deux forces compl^mentaires : l'unit£ terrestre, l’unit6 
celeste ; ou en figurant organiquement leurg colora- 
tions respectives, la nuance jaune pour la terre, la 
nuance bleue pour le ciel se r6solvant en vert, nuance 
espSance. 

Le nombre 10 nous apparait comme le terme d'abou- 
tissement d’une nouvelle 6chelle musicale compos6e 
de dix notes soutenue par un onzteme nombre d’arbi- 
trage de suSminence, dans laquelle la note diapaso- 
nique la marquerait exactement la moiti£ de la course 
dans l’aseension de sur£minence. 

Ge serait eu figuration organique les deux mains avec 
les dix doigts arbitrS dans leur action par notre vo- 
lont(i. 

C’est aussi, k un autre sefrs de restitution politique, 
r&iigme coercitive du jeu de ici roulette dont le nombre 
apparent est 36 = 3 4- 6 = 9, ma.’s dont le nombre rSl- 
lement actif y compris le o est 37 — 3 + 7 = 10. Le 
nombre double serait done comme .nombre apparent 
72 = 7 + 2 == 9 compost des 64 notes ‘musicales coy- 
ronn^es par l’octave d’harmonie, comms nombre r6el- 
lement actif, il serait 74 == 7 + 4- = 11 compost des 
74 notes musicales couronn6es du nombre puissant 10. 

II y a Ik une perspective des plus int6res&antes ou- 
verte sur des avenues encore insoupgonn^es ui assimi- 
leraient lessoci6t6s de jeu et surtout Monaco — < Movt) ixov 
unique image — au fonctionnement missionnel que 
nous venons d’indiquer & propos de la grande f*oci6t£ 
de la Terre et du Ciel. 

Monaco paraitrait &tre le nouveau jardin des Hesp6- 
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rides, gardien inconscient et farouche du nombre de 
sur^minence dont la penetration explicative est n6- 
cessaire pour la realisation du passage du Fils de 
l’Homme. 

Telle parait etre l’enigme de ce pouvoir magnetique 
du nom, du lieu et du nombre qui git dans cette appel- 
lation magique de Monte-Carlo, — le Mont de l’Arc, — 
l’Arc du Mont, — dont la roulette n’est, en realite, que 
la figuration de methode eucharistique, au sens du 
rapport constant et compiementairement harmonique 
des doctrines nominalistes, realistes, universalistes et 
catholiques. 

Dans cet ordre d’idees, c’est ainsi, au sens des con- 
ceptions harmoniques, que l’on peut comprendre la 
haute mission du Christ venant reveler & Thumanite sa 
possibilite de transsubstantiation quintessentielle, en 
ascension de notre nature humaine et humano-divine. 

En depassant le nombre 11, on comprendra aisement 
que toute la Conscience de la Croix est enfermee dans 
cette consideration. 

Ainsi le nombre 12, qui estle nombre apostolique, est 
aussi le nombre de la croix. 

On comprendra alors que le nombre i3 estle nombre 
du Christ lui-meme, le nombre de mediation, dont la 
distribution numerique fournit l’accord 1 - 4 - 3 = 4 - 
Voil& pourquoi l'occultisme, faisant de ce nombre le 
nombre fatidique entre tous, en avait faitun signed’ef- 
froi pour les esprits faibles. 

Par suite, le nombre 14 sera le nombre d’aujxmte et 
de ldgitimite dont la distribution donne le double de 
resprit divin rappelant aussi le nombre des stations de 
la croix, et reproduisant analytiquement la quinte 
11 -f- 4 = i5. 

Nous ne pouvons epuiser ici ce champ d ’investiga- 
tions s’intdressant de l’analyse des dynamismes num6- 
riques. Nous en ferons l’objet d’une note sp^ciale dont 
nous g6n6raliserons toute la portae. 
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La musique, nous venons de l’expliquer, relive done 
de toutes les lois dynamiques, et le grand d^veloppe- 
mentdynamique e’est l\E/ec/r/c//e, produit resultant des 
forces harmonises en accord de potentiel d’en Haul et 
d’en Bas , puisque sans agent immidialemenl apparent 
elle arbitre la pesanteur. 

II est done de toute logique d’employer sa m6thode 
pour l’explication comparative des organismes sociaux 
et pour leur realisation dynamo-statique. 

L’Electricite est soumise aux lois d’harmonie, les fi- 
gurations et les crepitations reveientun defaut d’accord 
harmonique et trahissent toujours des deperditions 
dans la distribution mecanique des ondes dyna- 
miques. 

Voil& pourquoi un systeme eiectrique bien agence 
est le seul moyen, medium, mecanique qui puisse r6a- 
liser 1’application de la gamme musicale, et puisque 
nous venons de donner lexplication fonctionnelle en in- 
terpretation de la langue semnotheique des caracteres 
berbero-celtiques, du la orchestral et de Yaccord, il ne 
nous parait pas sans interet d’en faire autant pour l’oc- 
lave et pour le mot gamme , aussi bien que pourchacune 
des notes musicales qui contribuent & la composition 
de l’octave. 


G A M M E 


Harmonie de puissance en double multiplication g6n6ratrice de 
l’esprit. 


DO distribution de forme 

RE en mouvement de 
souffle. 

MI en multiplication ac- 
tive. 

FA du secret de puis- 
sance. 



SOL un rayonnement de 
forme 61ev6e. 

LA du principe de puis- 
sance. 

SI du souffle actif. 

DO en distribution de 
forme. 


Pour quiconque a le sentiment musical, on peut tr6s 
bien percevoir le mouvement color6 des ondes gam- 
miques relives entre elles par l’accord. 
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Du reste, si nous avons vu qu’en prenant l’octave 8 
et en agissant ainsi que nous avons fait pour l’accord, 
nous avons d’une part le nombre divin 7 et le nombre 
d’arbitrage d’harmonie 9, nous avons pu en conclure 
que les deux nombres 9 et 7 sont des elements consti- 
tutifs de Toctave d’harmonie. G’est le jeu du temoi- 
gnage et du temoin. 

En consideration de la grande evolution creation- 
nelle, on peut dire que l’homme est le temoin de Dieu* 
et que l’animal est le temoin de Thomme. 

En consideration du s61ectionnement edenique, 
l’homme est le temoin de Dieu, la femme est le temoin 
de l’homme, le serpent est le temoin de la femme. Car 
rhomme fut seiecte de Dieu, la femme fut selectee de 
l’homme, le serpent fut seiecte de la femme. 

C’est done le serpent qu’il fallait s’appliquer k p6ne~ 
trer. 

En consideration de l’arbitrage d’harmonie, Dieu, @eo'{, 
le poseur est le temoin du sureminent, puisque la va- 
riation numerique du 7 au 9 autour du 8 produit le 
nombre divin 7, le nombre harmonique 8 et le nombre 
arbitral 9. 

En interpretation musicale, le manque d’accord har- 
monique provient de ce que les ondes sonores restent 
en partie en chemin et ne parviennent plus au tympan 
qui eprouve ainsi une sensation de cacophonie. 

Plus un instrument a de qualites vibratiles, puis il 
est apte k produire des sons attachants. 

Telle est la theorie de la palette harmonique dans 
Tart musical. Et chaque branche artistique, faisons-le 
remarquer, a $a palette correspondante. 

Ce que nous disons 1& pour la musique, nous le r6- 
p6terons pour la peinture, pour la sculpture, pour la 
po6sie, pour la literature, pour la physique, la chimie 
et la m^canique universelles, pour Involution creation- 
nelle de la nature, en un mot, pour toute conception* 
application et interpretations dynamiques. 
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« Du jour etde la nuit, dit magistralement notre cher 
maltre, le D r Henri Favre, dans ses Balailles du Ciel , 
du feu et de l’eau cosmiques, du fiat lax et des dispo- 
nibilit6s pr6nombriques, Dieu tire les fils myst6rieux 
qui sous la navette et le battant du tisserand eternel 
forment le canevas sans fin des geneses infinies, la toile 
k double face qui s’enroule et se d6roule et se colore 
de mille nuances que lui imprime le pinceau divin, de 
teintes chatoyantes et mortes que la po^sie de provi- 
dence depose de cycle en cycle k travers les &ges qui 
se suivent et ne se ressemblent gu&re. » 

Si Dieu tire du rien informe l’ensemble du quelque 
chose, c’est que le Cr6ateur est ce qui est, c’est qu’il a 
ce qui est,, c’est qu'il se complait dans ce qui peut 
6tre. 

Que loujours done la creature soil Vharmonisle da 
Createur ! 

Mais, ne l’oublions pas, lorsque dans ce monde les 
chalnes de vitality sont rompues entre l’essence du 
Cr6ateur et la disponibilit6 de la creature., Vinlerven - 
lion arlificielle devient necessaire. 

De m£me le corps est le tabernacle de r&me. 

De m^mel’ceuvre est le reflet d’aspiration del’art. 

De m^me & l’ceuvre, on reconnait l’artisan. 

De m£me au tableau on reconnait l’artiste. 

Car le geste est la traduction libre de la pens£e. 

Nul ne saurait 6tre artiste genial, s’il n’est bon har- 
moniste, et derrtere tout harmoniste se cache un m6- 
canicien et r^ciproquement. 

Les uns et les autres sont des 61&ves de la Nature, 
la grande mailresse enseignanle dont la science peut 
seule nous fournir l’enigme du simple , ce pourquoi de 
toutes choses, en la Foi souveraine des vis6es su- 
pr&mes en le temps pour l’fiternit6. 

Car Dieu, le maltre de la Nature, estle simple absolu 
harmonique omniscient et omnipotent. C’est lui YArbitre 
ilernel. . 
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Ainsi qu’il est ecrit dans le livre de la Sagesse qui 
dlfc de la souveraine Sapience : 

Omnia disposuisli in numero pondere el mensural 
Gloria ergo in excelsis Deo ! 

El Pax tecum ! 

Marcel Jollet, 

Celle Errant el Juif Errant. 

A bon entendeur salut 

Cannes la Nazar6enne, mai-juillet 1899, 

Hdtel du Gourmet et du Commerce. 

Paris, juillet 1900. 

10, rue Dupleix. 


APPENDICE 

NOTES EXPLICATIVES 

Dans cette etude, toute la partie qui traite des [lois 
d’harmonie proprement dites est du 18 mai, trois mois 
apr6s rav^nement de M. Emile Loubet qui nous appor- 
tait le nombre 8 au numSrateur de la fonction gouver- 
nementale, aussi bien qu’au denominates, determinant 
ainsi, comme nous l’expliquerons, le point catholique, 
oaov, 1‘entier . 

Nous donnerons, dans une note prochaine Implica- 
tion legitime de l’edification de la nouvelle eglise de 
Sion, et nous mettrons en pleine lumiere la raison 
d’Etat d’interet international de toutes les epreuves et 
passions sociales, en prenant comme exemple le cas de 
la France. 

Toute la Science provient des idees et de Tapplica- 
tion de Fidee. 
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Les idees, les choses, leurs produits et leurs rapports : 
tels sont tous les elements de progr£s dans la science 
theorique et pratique. 

La ronce que Ton trouve au buisson du chemin 
Nous indique parfois le secret du destin. 

Lupine que porte la ronce est l’embieme de la pas- 
sion n^cessaire au ddgagement genial. 

Nulle vertu missionnelle ne saurait se degager sans 
compression et sans souffrance. Lorsqu’elle ne peut se 
r6aliser sur terre, elle meurt, c’est-&-dire qu’elle explore 
et depasse presque toujours le but, s’il ne se trouve 
personne pour recueillir ses influences, pour les clas- 
ser, pour les distribuer, pour les harmoniser, pour les 
arbitrer. 

La couronne d’epines du Christ restait le gagede son 
aureole de gloire. Elle etait le symbole de sa passion 
divine, et sur la tige de lupine devait se greffer la fleur 
de Redemption de la Religion eternelle. 

L’Humanite, crdde k l’image de Dieu^ne saurait se 
r£aliser g6nialement et generalement que par la pas- 
sion sociale qui precede toujours chaque grande reve- 
lation. 

A chacune des p6riodes de la grande gamme passion- 
nelle, on trouva un s61ectionne. 

Adam 

Noe David 

Abraham Jesus 

Moi'se Mor^s 

Tels sont jusqu’e present les sept temoins eius. 

Et ce nombre correspond exactement & celui des pre- 
sidents de notre Rdpublique de France , comme il corres- 
pond egalement au nombre des sept seiectionnes de la 
distribution processionnelle de la Croix sur lesquelles 
se trouve appuye le quintuple jeu de la Conquete. 

Aussi apparait-il de cette double constatation que 


Digitized by 


Google 




REVELATION DE L AUTORITE TESTIMONIALE 47 

notre Patrie, Fille ahtee de l’figlise, a conquis le droit 
de son ascension geniale par ses sept passions sociales 
qui consacrent Election de chacun de ses presidents. 

DO i* Passion terrienne : Spoliation de la guerre franco- 
allemande. 

Rfi 2 0 Passion constitutionnelte : Bapteme sanglant de la 
Commune.- 

MI 3° Passion des Patrimonies : Krack de l’Union gene- 
rate. 

FA 4° Passion de ltepargne : Catastrophe du Panama. 

SOL 5° Passion du patriotisme : Abandon de Fashoda. 

LA 6 ° Passion de la race: Affaire Dreyfus. , 

SI 7 * Passion du libre arbitre: Inconscience sociale. 

Voile ce qu’on peut appeler les sept tdmoignages de 
la Patrie, il n’y manque que l’appoint du do majeur 
qui ne peut venir que de la m6me source que le do mi- 
neur. 

Telle est la septuple couronne dtepines dontlespointes 
<sruelles ont endolori notre Ftepublique de France depuis 
bientdt trente ans, la maintenant dans un assoupisse- 
ment douloureux, passion qui restepour elle, k l’exemple 
du Christ, le gage immortel de sa ldgitimite. 

Telles sont les sept passions que devait traverser 
notre France pour dquivaloir les sept doubles stations 
de la croix, et les sept douleurs de Marie, telle etait 
Fdpreuve qu’elle devait subir pour se rendre [digne de 
recevoir son messire immortel, celui que Jeanne d’Arc 
nommait son Souverain el droiclurier Seigneur. 

Une fois touteschoses mises au plus juste point d’ac- 
cord, il ne subsistera plusaucune confusion dans le jeu 
complexement harmonise des Pouvoirs d'en Bas et des 
Puissances d'en Haul. 

C’est perspective ouverte sur la realisation d’accord 
des deux testaments p^r une troisteme et integrate tes- 
tamentation en application mathematiquement catho- 
liquedu grand symbole trinitaire. Et cette palliation est 
due k Interpretation des documents de Mores : MRS, 
Mores, sdrom, serum social. 
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C’est l’avenue de la grande 6re de R 6 v 61 ation par le 
magn6tisme, ou du grand mot de sainte Ther&se : « Sa- 
tan cesserait d’etre m^chant, s’il pouvait un jour ai- 
mer. » 

Marcel Jollet. 

De La Mothe-Saint-H6ray (Deux-Sfcvres). 

P. S. — Au moment de clore ce travail, la voix de la 
Presse nous signale l’assassinat, & Monza, du roi Hum* 
bert, l’assassin se nomme Angello Bressi; Monza, c’est 
la montagne; Humbert, c’est multiplication f£conde en 
message dela croix. Quant k Tassassin, son nom a une 
indication suffisamment precise. 

D’apr6s nos p6res de l’hermeneutique transcendant, 
ce qui se passe en Bas est meme chose que ce qui se 
passe en Haut, mais en sens contraire. La mort de l’au- 
tocrate italien va ouvrir k la P6ninsule l’&re r6publi~ 
caine. 


3 o juillet 1900. 


M. J. 
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NOTES EXPLICATIVES 

DU SCHEMA DE ^EVOLUTION DU CREE VERS L’ABSOLU 


(Tau) £ternel, que mon cri vienne en ta 
presence ! Rends-moi intelligent selon ta Parole. 

(Psaume cxix, 169.) 


Confiant en la mediation de Celui qui donne la paix 
aux hommes de bonne volonte, et dont nous contem- 
plons avec Foi, Espdranceet Amour la triple Lumi^re, 
du fond de Tabime de nos imperfections, nous allons 
tocher de donner des explications acceptables de notre 
schema, aussi clairement et succinctement qu’il nous 
sera possible, en attendant que nous puissions deve- 
Jopper, un jour, un peu mieux notre pensee, si Dieu 
nous le permet. 

Les saintes ficritures nous ont servi de fil conduc- 
teur dans le labyrinthe de la tradition que nous avons 
tentd d’explorer en partie, appuy£ sur le B&ton de la 
cause unique de toute manifestation, eclaire par la 
Lampe que le Verbe donne a tout homme qui vient 
au monde, et enveloppe dumanteau de la meditation 
qui concentre l’esprit et le preserve de toute influence 
^trang&re au but qu’on se propose. 
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Et nous portons les pr^mices de nos reflexions k 
FAutel des offrandes, comme un tribut de Louange, 
d’Adoration et de Soumission au Verbe Incre6 qui 
donne la Foi aux faibles et fait exalte** sa gloire par la 
bouche des ignorants, « afin que nous n’avancions 
pas comme Therbe, et ne fleurissions pas pour 6tre 
extermine 6ternellement » (Psaume xci, 8). 

rha selah 


Comme on le voit, notre schema est divisd en 
41 parties. 41 = 5 , le macroprosope. 

II y a 7 plan£tes a droite et le m&me nombre, ren- 
vers^es, & gauche. 

L’astral est partag6 en purgatoire et enfer. 


Le cercle 

n - 1... 
n* 2 . . . 
n° 3 . . . 
n# 4 * • • 

n° 5 . . . 
n* 6. . . 
n* 7 ... 

n* 8... 


compost de reprtsente 


7 spindes 
7 — 

7 — 

7 — 


le rfegne mineral. 

— animal. 

— vdg^tal . 
l^poque d’Adam. 




— de Cain. 1 <0 

— de Seth. f *3 

la g’d n £ r a t i o n de / f, § ^ 

Seth . I « 

l'epoque de No£. ) 


n° 9... 7 

n* 10. . 7 

n* 11.. 7 

n* 1 2 . . 7 


de Cham, 
de Sem. 
de Japhet. 
d f Abraham 



n # i 3 .. 7 

n-14.. 7 

n° i 5 .. 7 

n # 16.. 7 


la g£n6ration de Cha- \ « 

naan. f *5 

l’epoque d’Isaac. \ 5 ^ § 0 

— de Jacob. I 3 

— f de Moise. / cr 
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Le cercle 

compost de 

reprisente 



n* 17.. 

7 

— ... 

F^poquede Pharaon. t 



n« i8.„ 

7 


l’^poque d’ Aaron. 1 


u 

•a 

rt 

n° 19.. 

7 

— 

— du peuple \ 

“ 

§ O 




d’Israel. 1 


rt 

n* 20.. 

7 

— 

l’^poque de Jdsus - 1 


cr 




Christ. j 



n* 21.. 

7 

— 

l’^poque de la syna- } 






gogue de Satan. i 



n° 22.. 

7 

“ . • • 

F^poque des apo - j 


u 

n° 2 3.. 

. 7 



tres. f 

Fdpoque des disci- ? 

» a 
0 

I X* 




pies du Christ. y 


1 

n° 24.. 

7 

— 

l’6poque du Saint- 






Esprit. i 



n* 25.. 

7 

— 

F^poque du dragon. > 

| 


n« 26.. 

7 

— 

— de Michael. j 

1 

§ 

n° 27.. 

7 

— ... 

— des enfants \ 
de la femme. / 

> a 

‘5 

§ Q 

n® 28.. 

7 

— ... 

F^poque de la J£ru- \ 

1 

3 

cr 


salem celeste. 


Ces 28 cercles nous offrent le symbole du monde 
visible et de la manifestation de Dieu ici-bas : 
28 = 10. 

Leurs 196 spirales devoilent & notre pensde : 
Tunitd (1), la raison d’etre des formes (9) et notre cor- 
respondanceavecleCiel (7), oubien : 196 = 16 = 7: 
l’£me servie par la nature. 

Le monde angelique de notre schema, compost des 
s£phiroths correspondant aux membres mystiques 
aupr£s des orthodoxes d’apres la table du denaire 
kabbalistique par Kircher, nous repr&ente encore, 
par le nombre 10, Dieu et la Creation invisible. 

Ces dix spirales jointes aux 196 du monde visible 
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ont 206 spirales. Le binaire (2) du cr 66 (o) et ses rap- 
ports ascendants (Evolution) et descendants (involu- 
tion) (6). 

Si nousajoutons & ces 206 spirales leternaire divin, 
nous aurons 209 spirales : toujours le binaire (2), 
dans le cree (o), mais avec des reflets divins qui 
expliquent sa raison d’etre (9). 

209 = 1 1 = 2 : Le monde visible et le monde in- 
visible, rimage de Arich-Amphin et de Seir-Amphin. 

« L’lmage divine est double : il y a la t&te de lu- 
mi£re et la t&te d’ombre, I’iddal blanc et l’ideal noir, 
la t£te sup^rieure et la tfiteinferieure... 

«La t&te lumineuse verse sur la t£te noire uneros^e 
de splendeur. «Ouvre-moi, ma bien-aimee, dit Dieu 
a l’intelligence, parce que ma t£te est pleine de rosee, 
et sur les boucles de ‘mes cheveux roulent les larmes 
de la nuit. » (EliphasLevy, leLivredes splendeurs). 

«Avec les 7 plan£tes nous aurons pour total 216, le 
binaire, encore, et l’unit£ de ce qui est en haut et en 
bas, ou bien : 216 = 9 : l’idee divine dans toute la 
puissance abstraite (Papus). 

« Voulons-nous joindre les 7 planetes renvers&s ? 
Nous aurons 223 : la lutte de Michel contre le Dra- 
gon, du bien contre le mal, de l’homme contre la 
b&te utilises pour la vie ^ternelle. Ou bien 22 3 = 7 
le septenaire divin, le Repos. 

«I 1 nous reste l’Astral, purgatoire et enfer. 223 -(-2 
= 225 . Toujours la lutte, mais qui aboutit au penta- 
gramme divin, a TOW : J6sus. 

« Et le verbe 6tait Dieu ! 

« Consequemment, 225 =9. 
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« Ce nombre,ainsi que nous l’avons deja dit, exprime 
l’idee divine dans toute la puissance abstraite. 

« II me dit encore : C’en est fait; je suis 1 * Alpha et 
TOmega, le commencement et la fin. ( Apocalypse , 
xxi, 6). 

« Alpha = i . Om^ga = 800. 1 -|- 800 = 801 =9. 

« Une explication bien plus detaillee nous parait 
ndcessaire. 

« D’apr&s le syst£medeskabbalistes,les ames,comme 
tous les &tres particuliers de ce monde, sont destinees 
k rentrer dans la substance divine. Mais pour cela il 
faut qu’elles aient developpe toutes les perfections 
dont legerme indestructible est en elles. Si elles n’ont 
pas rempli cette condition dans une premiere vie, 
elles en commencent une autre, et apres celle-ci une 
troisieme en passant toujours dans une condition 
nouvelle ou elles trouvent les moyens d’acquerir les 
vertus qui leur ont manque auparavant. Cet exil cesse 
aussitot que nous sommes mtirs pour le ciel. » ( Die - 
tionnaire des sciences philosophiques de Ad. Franck, 
art. Metempsycose\ 

D’apres certaines traditions de TOccultisme, dit 
Papus en son Traite methodique de science occulte 
(166, 167), le developpement du corps physique et 
de ses sens demands plusieurs generations, puis 
d'autres races sont encore necessaires pour donner 
naissance aux divers principes de plus en plus spiri- 
tuels qui constituent chaque homme. 

« Cela suppose que le courant de la force genera- 
trice d’humanit6 revient plusieurs fois, e'est-a-dire 
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que le principe immortel de Thomme est susceptible 
de subir diverses rdyicarnations. » 

Nous avons reprdsent£ en notre schema ces diverses 
reincarnations ou evolutions jusqu’& la fin des temps 
par 28 cercles de septspirales ou degres de perfection- 
nement terrestre formant sept quaternaires de prin- 
cipes de plus en plus spirituels. 

Ainsi, chaque ternaire devolution a pour quater- 
naire la manifestation de son individuality : Adam, 
Noe, Abraham, Mo'fse, Jesus, Saint-Esprit, Jerusalem 
celeste et dela bonte divine qui recompense, soutient r 
corrige et chatie. 

Nous avons represente cette influence divine sur 
chaque quaternaire des mondes visibles en evolution 
par un de ces mediateurs que l’Astrologie nomme 
Saturne, Jupiter, Mars, Soleil, Venus, Mercure, Lune 
et qui correspondent & L’moual Ieve,Meborak, Nora* 
Ararita, Samach, Uzzial de la kabbale. 

Si nous avons place les 7 plan£tes renversees sur la 
m£meligne des cercles de gauche, c’est pour indiquer 
que 1’imagination perverse du « coeur » des hommes 
comprend Toeuvre divine k rebours. 

Le premier quaternaire a pour mediateur : L’moual 
SxinS, Tlnstructeur, le Correcteur. « Puis il les avait 
fait venir vers Adam, afin qu’il vit comment il 
les nommerait, et que le « nom » qu’Adam donne- 
rait a tout animal fflt son nom. » ( Genese , 1 1, 19). 

L’moual renverse : c’est Tel£ve qui s’imagine pou- 
voir devenir aussi grand que son maitre en connais- 
sant le bien et le mal. 

(Test Tlnstructeur qui punit son £l£ve en Taban- 
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donnant a lui*m&me:«Tu mangeras lepain ila sueur 
de ton visage, jusqu’& ce que tu retournes k la terre 
d’ou tu as et 6 pris, car tu es poudre et tu retourneras 
en poudre. » ( Genese , 1 1 1 , 19.) 

Saturne, c’est la lune dominde par les elements, les 
retards de Involution materielle, les choses cachees 
et le mal des choses. 

Le deuxieme quaternaire a pour mediateur mn’ 
Ieve ou Ioah. 

L’£tre qui est, qui fut et qui sera. — L’Eternel Bien. 

Ioah ou lev£ renvers£ . 

L’Eternel Mal des choses. 

Alors'on commenga k appeler du nom de TEternel 
et de Thomme : Enfantsde Dieu, enfants des hommes. 

Jupiter : la supr&natie de Dieu. 

Jupiter renvers£ : la supr^matie de Thomme. 

Jupiter ce sont les elements dominos par la Lune 
en bien et en mal, spirituellement et materiellement. 

Le troisi^me quaternaire est celui de : Meborak TTin . 
La benediction. 

« Et je te ferai devenir une grande nation, je te 
b^nirai, et je rendrai ton nom grand et tu seras Bene- 
diction. » ( Genese 3 xn, 2.) 

Mars : c’est la partie ignee du signe zodiacal agis- 
sant surle soleil s labravoure. 

• Et ayant partage ses troupes, il se jeta sur les rois 
durant la nuit lui et ses serviteurs, et les battit, etles 
poursuivit jusqu’£ Hobar, qui est a la gauche de 
Damas. (Genise, xv, i 5 .) 

Meborak renverse : malediction. 
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« Maudit soit Chanaan, il sera serviteur des servi- 
teurs de ses freres. » ( Genese , ix, 2 5 .) 

Mars renverse, c’est la violence, la col£re, l’injus- 
tice, lecynisme. 

« Simeon et Ldvi sont instruments de violence dans 
leurs demeures. 

« Que mon ame n’entre point dans leur conseil 
secret ; que ma gloire ne soit point jointe k leur assem- 
ble ; car ils ont tue les gens en leur col£re et ils ont 
enleve des boeufs pour leur plaisir. 

« Que leur colere soit maudite, car elle a 6 t 6 violente ; 
et leur fureur, car elle a ete rude ! Je les diviserai en 
Jacob, et les disperserai en Israel. » ( Genese , xlix, 
5 , 6 et 7.) 

« Ou sont ces hommes qui sont venus cette nuit 
chez toi. Fais-les sortir, afin que nous les connais- 
sions. » ( Genese , xix, 5 .) ^ 

Le quatrieme quaternaire est celui de Nora nvd, le 
fort : Dieuavec les hommes. Et Dieu dit : «Va, je serai 
avec toi ; et tu auras ce signe que c’est moi qui t’ai 
envoys : quand tu auras retire mon peuple hors 
d’figypte, vous servirez Dieu pres de cette montagne. > 
[Exode, 111,2.) / 

« L’Eternel est ma force et ma louange, et il a et£ 
mon liberateur : c’est mon Dieu fort, etc. » ( Exode , 
xv, 2.) 

Le soleil : le principe actif, le feu divin, Tetevation 
divine. 

<c Alors Dieu dit k Moise : je suis celui qui suis. » 

Il dit aussi : « Tu diras aux enfants d’Israel : Celu 1 
qui s’appelle Je suis m’a envoys vers vous.» 
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Dieu dit encore a Moise : «Tu diras ainsi aux en- 
fants d’Israel : L’Eternel, etc.» ( Exode , in, i 3 et 14.) 

« Et Tange de TEternel lui apparut dans une 
flamme de feu du milieu du buisson et voici que le 
buisson etait tout en feu, mais il ne se consumait 
point. » (Exode, 111, 2.) 

Nora renverse : Dieu contre les hommes. 

« Enfuyons-nous de devant les Israelites, car TEter- 
nel combat pour eux contre les Egyptiens. » {Exode, 

XIV, 2 5.) 

Le soleil renverse : soleil terrestre, le soleil noir, 
Televation humaine : Pharaon. 

« Mais Pharaon dit : Qui est TEternel que j’ob&sse 
a sa voix, pour laisser aller Israel ? Je ne connais 
point TEternel et je ne laisserai point aller Israel. » 
(Exode, v, 2.) 

Le cinquieme quaternaire est celui de Dieu 
misdricordieux, Ararita NlDnJON. 

« Mais allez et apprenez ce quesignifie cette parole : 
Je veux la misericorde et non pas le sacrifice ; car ce 
ne sont pas les justes que je suis venu appeler a la 
repentance, mais ce sorit des p^cheurs. » ( Saint - 
Mathieu, ix, 14.) 

Venus, c’est le soleil dominant les Elements, c’est 
Tarnour. 

« Etil fut transfigure en leur presence; son visage 
devint resplendissant commele « soleil » et ses habits 
devinrent £clatants comme la lumiere. » (Saint Ma- 
thieu, XVII, 2.) 

« Personne n’a un plus grand « amour » que celui 
dedonner sa vie pour ses amis.» (Saint Jean, xv, i 3 .) 
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« Ceque je vouscommande, c’est de vous «aim_er >► 
les uns les autres. » {Saint Jean, xv, 17.) 

« Comme mon Pere m’a « aime », je vous ai aussi 
« aimes » ; demeurez en mon amour. » ( Saint Jean , 
xv, 3 .) 

Ararita renverse signifie : Rigueur. 

Si quelqu’un ne demeure pas en moi, il sera jet6 
dehors comme le sarment ; il seche, puis on le ramasse 
et onle jette«aufeu»et il « brule.» ( Saint Jean,xv, 6.) 

Venus renversee : la haine, le soleil domine momen- 
tanement par les elements. 

« Mais ils criaient : Ote-le, 6te-le, crucifie-le ! » 
{Saint Jean, xix, i 5 .) 

« Vous serez bien heureux lorsque les hommes 
vous hai'ront, qu’ils vous retrancheront de leurs 
synagogues, qu’ils vous diront des outrages et rejette- 
ront votre nom comme mauvais, k cause du Fils de 
rhomme. » {Saint Luc, vi, 22.) 

« Le soleil s’obscurcit et le voile du temple se 
dechira par le milieu... et il se fit des tenebres sur 
toute la terre jusqu’a la neuvieme heure. » {Saint 
Luc , xin, 45 et 44.) 

Le sixieme quaternaire est celui de l’appui divin : 
Somech, 3310 . Celui qui soutient. 

« Lorsque le consolateur sera venu, lequel je vous 
enverrai de la part de mon P&re, savoir l’Esprit de 
verity qui procede de mon P£re, c’est lui qui rendra 
temoignage de moi. » {Saint Jean, xv, 26.) Mercure 
est la science divine, « synthase de tous les signes 
precedents : il contient en lui le soleil, la lune et les 
elements. »(Papus.) 
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« Mais le consolateur qui est le Saint-Esprit, que 
mon Pere enverra en mon nom. vous enseignera 
toutes choses et vous remettra en m^moire toutes 
celles que je vous ai dites. » ( Saint Jean , xiv, 26.) 

Somech renverse, c’est celui qui detruit ou qui tyran- 
nise. 

« Et quand ils auront acheve de rendre Ieur t£moi- 
gnage, la bSte qui monte de l’abime leur fera la 
guerre et les vaincra et les tuera, » (. Apocalypse , xi, 7.) 

Mercure renverse est la science humaine qui pre- 
tend tenir lieu de la science divine : « Et on lui 
donna une bouche qui pronongait des discours pleins 
d’orgueil et des blasphemes, et on lui donna le pou- 
voir de faire la guerre pendant quarante-deux mois. 
{42 = 6 le sixi^me quaternaire 6 x 7 = 42 : durant 
tout leseptenaire du mal du sixieme quaternaire). 

Et elle regut le pouvoir de faire la guerre aux saints, 
et de les vaincre. On lui donna encore la puissance 
sur toute tribu, sur toute langue et sur toute nation. 

« Et tous les habitants de la terre dont les noms n’ont 
pas et£ Merits « d£s la creation » du monde dans le 
livre de vie de Pagneau qui a ete immol£ Tador^rent. » 
{Apocalypse, xm, 5 , jet 18.) 1 

Le septi&me quaternaire est celui de Uzzial la 
puissance de Dieu, ou de T 3 f, Azzaz, le secours. 

« Apr&s cela, j’entendis dans le ciel une grande voix 
comme d’une multitude de personnes qui disaient : 
Halleluiah ! Le salut, la gloire, l’honneur et la puis- 
sance appartiennent au Seigneur notre Dieu. » 
( Apocalypse , xix, 1.) 

« Et ils criaient k haute voix : Le salut vientde notre 
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Dieu qui est assis sur le tr6ne de l’agneau. » (Apoca- 
lypse, vii ; io.) 

. « La lune : l’embl&me du principe passif, de la fem- 

me : l’Eternel a cree une chose nouvelle sur la 
terre : la femme «environnera » l’homme.» (■ Jeremie , 
XXXI, 22.) 

. Le principe qui fut cause de la perdition des 
hommes sera celui qui les sauvera. 

Cest celui des mutations, des changements. 

« Je vis ensuite un ciel nouveau et une terre nou- 
velle ; car le premier ciel et la premiere terre £taient 
passes et la mer n’etait plus. » (. Apocalypse , xxi, i.) 
Uzzial renverse : puissance du dragon. 

« Et on adora le dragon qui avait donne son pouvoir 
k la b&te ; on adora aussi la b£te en disant : qui est 
semblable a la b&te et qui pourra combattre contre 
elle. » (Apocalypse, xin, 4.) 

«Car Dieu leur a mis au «coeur » d’ex£cuter ce qu’il 
lui plait etd’avoir un m^medesseinet de donner leur 
royaume k la b&te jusqu’a ce que les paroles de Dieu 
soient accomplies. » (Apocalypse, xvn, 17.) 

Azzae renverse : la detresse. 

«c Et ils disaient aux montagnes et aux rochers : 
Tombez sur nous et cachez-nous de devant la face de 
Celui qui est assis sur le tr6ne et de devant la <c col£re » 
de l’agneau.* (Apocalypse, vi, 16 et 17.) 

La lune renvers^e : Babylone detruite. 

« Et il cria avec force et k haute voix et dit : 

« Elle est tomb£e, elle est tombee (deux fois) la grande 
Babylone; et elle est devenue la demeure des demons, 
et le repere de tout « esprit » immonde et de tout 


Digitized by 


Google 


NOTES EXPL1CATIVES &I 

« oiseau» immonde, et duquel on a horreur.* (Apo- 
calypse, xvm, 2). 


SPHERES DU MILIEU 

L’evolution deces spheres (n 08 2, 4, 6, 8, 10, 12, 14, 
16, 18, 20, 22, 24 et 28) est soutenue en sa marche 
incessante par Finfluence du verbe de Dieu dirigeant 
le verbe soumis de Fhomme. 

C’est la balance universelle des choses, la femme 
assise entre « deux» colonnes, la post^rite de la femme 
4 qui il fut dit :« Cette posterity t’&rrasera la^t^te et tu 
la blesseras au talon. » ( Genese , 111, i 5 .) 

C’est enfin la realisation de Foeuvre de Dieu : 

L’aspir et lerespir du cree en s’eievant vers Fabsolu. 
Ces quatorze spheres nous donnent Fimage de FEglise 
militante ettriomphante d’ici-bas, 4 qui il est promis 
et reserve : i° de manger de l’arbre de vie qui est au 
milieu du paradis de Dieu ; 2 0 la couronne de vie ; 
3 ° la manne cachdeetle caillou blanc surlequel sera 
inscrit un nouveau nom. que personne ne connait que 
celui qui le re^oit ; 4 0 Fetoile du matin ; 5 ° les v£te- 
ments blancs et son nom inscrit eternellement au livre 
de vie ; 6° d'etre fait une colonne dans le temple de 
Dieu, etc. ; 7°des , asseoiravec le verbe de Dieu sur son 
tr6ne. 


SPHERES DE DROITE ET DE GAUCHE 

Les spheres de droite, 3 , 7, 11, 1 5 , 19, 23 et 27, 
nous represented FEglise souffrante, le monde des 
faibles qui reconstituent leur force sous la triple in- 
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fluence du verbe, desames des saints et de leurs fr&res 
militant par le repentir, l’epreuvc et l’amendement, 
afin de reprendre leur Evolution interrompue en ren- 
trant dans les spheres du milieu, cette porte etroite qui 
m&neau del. 

Les spheres de gauche sont les lieux t6n£breux ter- 
restres ou la lumi&re du verbe se r&racte a travers 
« Pimagination du coeur des hommes, mauvaise des 
leur jeunesse » (genese, vm, 21 ). 

Elies sont l’embl&me du travail humain livre k lui- 
mSme, sacr£ comme Cai'n qui en est la base, to!6re par 
Dieu pour ses desseins, comme la bfete qui en est le 
sommet apocalyptique. 

En ces cercles, avancer, c’est reculer en bien, c’est 
devenir les adorateurs de P6tre inKrieur : Abadon 
= 1 3 1 = 5 : le microprosope, la chute de la bril- 
lante doiledu matin. 

Difficile est leur retour au bien ; cependant, il n’est 
pas impossible. 

II est vrai que ceux qui s’y trouvent, parce qu’ils 
Pont voulu, sont moules sur les formes de leur vie 
prec&Iente. Mais tant qu’ils ne seront pas convaincus 
par le« consolateur », dep£ch£, de justice et dejuge- 
ment; tant qu’ils ne pecheront pas, en dernier lieu, 
contre le Saint-Esprit, ne devons-nous pas esp&rer que 
Dieu leur fera misdricorde, puisqu’il « ne prend point 
de plaisir k la mort de celui qui meurt » ? ( Ezichiel , 
XVIII, 32). 

Le repentir peut les r^generer, si leurs lampes fu- 
ment encore, et alors « il y aura dans le ciel plus de 
joie pour Pun d’eux que pour quatre-vingt-dix-neu 
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justes qui n’ont pas besoin de repentance. » ( Saint 
Luc , xv, 7). 

l'astral 

Les spheres de droite et de gauche s’ouvrent dans 
T Astral, « ce plan de formation de tout ce qui est ma- 
teriel » ^Papus), ce feu qui punit, ce mysterieux ou- 
vrage* en plusieurs volumes » ou les actions reprehen- 
sibles des hommes sont inscrites et qui sera ouvert 
a la fin des temps. 

Nous nous imaginons que, dans cet abime, les es- 
prits des elements et des hommes restent dans l’agi- 
tation du devenir, dans l’inquietude, le desespoir ou 
la resignation jusqu’a ce que la vague de vie, par ;la 
volonte divine, vienne les rejeter dans une nouvelle 
existence, oii, inconscients du passe, ils se remettront 
a evoluer suivant la forme qu’ils s’etaient creee dans 
leur vie precedente et qu’ils retremperent en bien ou 
en mal dans 1’ Astral. 

L’humanite des deux derni£res spheres (2S et 27) 
n'aura plus k attendre une nouvelle incarnation : 
« elles ne ressusciteront pas jusqu’a ce que les mille 
anssoient accomplis. » (. Apocalypse , xx, 5). 

Jusqu’a ce que l’unite (1) du cree (000) soit accomr 
plie en Dieu. 

LES CERCLES DU MONDE VISIBLE 

La premiere sphere est celle des mineraux ouplut6t 
de l'eiement du cree visible: la mature avec son 
septenaire de qombinaisons diverses, devolutions 
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multiples qui forment l’essence du second regne 
sphere n° 3). 

Les vegdtaux. Nous avons placd cette sphere & 
droite, car la Genese place entre la creation de la 
terre et la production des vdgetaux une dpoque dans 
laquelleDieu dit : « Que la lumiere soit ! » et nomma 
I’dtendue <ccieux 

Ainsi, notre deuxi&me sphere serait la porte des 
cieux. Nous y avons placd le r&gne animal qui dvo- 
luant menera l’homme, sa quintessence, vers l’absolu. 

Le rdgne animal etant, d’ailleurs, la combinaison 
des deux premiers rdgnes, leur sert de trait d’union 
ou d’equilibre. 

Ce regne contient done la vertu gdneratrice de la 
terre que la Kabbale represente par Resch 1 et la vie 
sensitive schin W 

RESCH W 1 LES PAUVRES ! 

Heureux les pauvres en esprit, car le royaume des 
deux est &eux. {Saint Mathieu, v, 3.) 

1 Resch a pour valeur numdrique 200 
W Schin — — 3oo 

Total .... 5 00 

(5) La quintessence du rdgne mindral (o) et du 
rdgne animal (o). Le sue de la terre et des plantes; 
leur sang o 1 Dam ! 

La quatrieme sphere est celle d’Adam. 
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DIN Adam 

L’etymologie de terre rouge donn£e gendralement a 
ce nom ne nous semble pas exacte. 

Nousnousinclinonsa croire,commeLeigh,qu’Adam 
petri de poussiere aurait du 6tre appel£ 1S2J Aphar, 
poussi&re. 

N’est-il pas plus probable que son etymologie vienne 
de S n El Force (n par synerese) etde D 1 Dam, sang? 

Force du sang, quintessence dusang. 

Dieu defend k Noe et a ses enfants de manger du 
sang, parce que c’est Tame des animaux. 

Comme chaque monde evolue donne, a notre avis, 
son essence au monde qui suit, Adam devient 
Tessence de son monde. 

Cette essence de l’essence aboutit au monde des 
invisibles, veritable multiplication de la pierre philo- 
sophale qui finit par s’evaporer. 

Aleph signifie l'Etre 
Daleth — la Base 

Mem — Creation et des- 

truction. 

N a pour valeur num^rique 1 

1 — • 4 

n — 40 

1 L’Unit6. 

4 La Stability, l’Harmonie. 

40 Le Dieu-homme dans la creation. 

45 Le principe de toutes les formes (4) etla 
~ ~ domination de l’esprit sur les 6l6ments. 

3 
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45 = 9 L’initiation du verbs humain, par la culture 
de la raison (Adam domra des noms k tous les ani- 
maux), par la liberty bien comprise : «Tu mangeras 
«c librement » de tout arbre du jardin. Toutefois, pour 
ce qui est de l’arbre de la connaissance du bien et dfa 
mal, tun’en mangeras pas; car, an jour que tu en 
mangeras, tumourras de rnort* ( Genise , ir, r6 et 
17); par la force: « Croissez et multipliez et renr- 
plissez la terre et Fasstijettissez, et dominez sur les 
poissons de la mer, etc. » ( Genese r 1, 28.) 

Lacinquieme sphere est celle de Cain *ppKainrAc- 

quis. 

Koph : Les mixtes p == 100 
Iod : Le principe T = 10 

Noun : Les changements ] = 5 o 

100 = L’unite(i), la creation animique (o), la crea- 
tion materielle (o). 

10 = L’unite (1), la creation (o). 

5 o = L’&me dominant les elements et la creation. 
160 = L’unite (i}*la liberte et le travail (6) et la crea- 
tion. 

160=7: L’esprit assiste de toutes les puissances 
eiementaires. 

Cain n’est-il pas Facquisition du principe passif 
que domine le principe actif? Le fruit (1) du travail 
et de la liberte (6) dans le monde (o) par la volonte 
du principe des principes ? 

« Or, Adam connut Eve sa femme et Efle congut et 
enfanta Cain et Elle dit : Fai acquis ‘in'TDpKaniti, un 
hommc k Ffiternel. » 
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Qu’est-ce qtfun hommei* Un esprit assist^ detoutes 
les puissances etementaires, essentiellement libre de 
ses actions. 

«Si tu fais bien. ne sera-t-il pas regu? Mais si tu 
ne fais pas bien, la peine du peche est a ta porter. 
{Genese, iv, 7). 

Ca’in repr^sente, avons-nous deja dit, le travail 
humain sacre par principe : fhomme doit r&olter ce 
qu’il a seme. Le travail est, en consequence, immor- 
tel. « Partant,quiconque tuera Cain sera puni sept fois 
au double. Et l’Eternel mit une main sur Cain afin 
que quiconque letrouverait nele tu&t poinjj » ( Genise , 
iv, 1 5 .) 

La sixi£me sphere est celle de Seth. 

SCHETH mzr LA COLONNE 

Schin : La Vie sensitive W = 3 oo 
Tau : Le Resume dutout n = 400 

3 oo = Le mouvement qui fait 6quilibrea la creation 
animique et mat&ielle. 

400 = La stability Tharmonie dans la creation ani- 
mique et raafcSrielle. 

7°° = L’Esprit dominant les Elements, et la creation 
~~ animique et materielle. 

Cain, l’esprit humain livre a lui-m&me, ne domine 
que sur le materiel. Seth joint les deux royautes et 
reconstitue la lignee adamique devoy^e par Eve, sa 
sagesse, sa force, son travaiL 
Avec Seth, la Gen&se nous fait entendre qu’Adam 
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avait repris son pouvoir : Seth n’est pas le fruit d’five, 
maisson propre enfant, 1 ’enfant de sa Pens£e et de son 
Verbe. 

Et Adam « engendra* un fils k sa ressemblance et 
« il » lui donna le nom de Seth. ( Genese , v, 3 .) 

La septi&me sphere est celle des descendants de 
Seth: Enos (i), Kenan (2), Mahal£el ( 3 ), Jered (4), 
Henoc ( 5 ), « le pentagramme ». Henoc chemina avec 
Dieu et il ne parut plus, parce que Dieu le prit 
( Genese , v, 24), Methusela (6), Lemec (7), quiengen- 
drant un fils l’appela No£, en disant: «Celui-ci nous 
soulagera de notre oeuvre et du travail de nos mains, 
sur la terre que l’foernel a maudite. ( Genese , v, 29.] 
La huitieme sph&re est done celle de Noe. 

NOAHH m3 : LE REPOS 

Nonn : Les Changements de la Vie tou- 
jours nouvelle et toujours la 
m&me. D = 5 o 

Van : La Combinaison, l’Equilibre. 1=6 

Heth : Attrait et Repulsion. n = 8 

5 o = L’esprit dominant les elements de la creation. 

6 = Les rapports du ciel et de la terre. 

8 = Le mouvement perpetuel et regulier de l’univers. 

64 = Les rapports du ciel et de la terre basds sur la 
= v 6 ril 6 . 

64 = 10, l’unitl dans la creation. La clef occulte : 
Un Dieu, un autel, od un culte, une arche, une 
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alliance. Dieu done regardala terre, et voici, elle etait 
corrompue. 

Fais-toi « une arche » de bois de gopher. (Genese, 
vi, 12, 14). Et No 6 Mtit un autel k l’Eternel (Ge- 
nese, vm. 20). Je mettrai « mon arc»dans « la nuee » 
et il sera pour signe de l’alliance entre « moi » et « la 
terre ». 

La neuvteme sphere est celle de Cham. 

HAM □ n : LE BRULE OU LILLIE 

Heth : Attrait et Repulsion n == 8 

Mem : Creation et destruction D = 40 

8 = Le mouvement perpetuel et r^gulier del’Univers. 
40 = La stabilite, Pharmonie dans la creation. 

48 -= La stability et Pharmonie ressortissent du mou- 
~ vement perpetuel et regulier de l’Univers. 

48 = 12. L'unite et le binaire. 

12 = 3 . Le pendule qui va tantdt& droite et tant6t& 
gauche pour « equilibrer » et « laire mou- 
voir » (Papus). 

« Et Cham, pere de Canaan, ayant vu la nudite de 
son p&re, « sortit » et lerapporta k ses « deux»freres. » 

Alors, « Sem et Japhet » prirent « un manteau » 
qu’ils mirent sur leurs« deux£paules» et, «marchant* 
en arri&re. ils couvrirent la nudite de leur pere, etc. 
( Genese , ix, 22 et 23 ). 

La dixi£me sphere est celle de Sem. 
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SCHEM D W : LE DISTINGUE 

Schin : La Vie sensitive XD = 3 oo 

Mem : La Creation et ia Destruction D — 40 

Le mouvement qui fait equilibre dans la crea- 
tion animique et mat£rielle. 

La stability l’harmonie dans la creation mate- 
rielle. 

7. L’homme pontife et roi ; l’&me servie par la 
nature. La suprematie religieuse. 

No£ demande a Dieu que dans « les tabernacles » 
«de Sem loge Japhet et que Canaan soit fait leur servi- 
-teur. { Genese , ix, 27). 

La onzieme sphere est celle de Japhet. 

JAPHET I LE DILATE 

lod : Principe 
Phe : Effusion de la Pensee 
Tau : Le Resume du Tout 

410 = L’unite et la creation. 

80 = L’attrait et la repulsion dans 1 a creation ma“ 
tdrielle. 

4§o = La stability, l’harmonie dans la raison d'etre 
~ ~ des formes de la creation- 

490 = 1 3 . L’unite et lutilisation de la lutte des bi- 
* naires. 

a 3 = 4. La stability l’harmonie. 

« Que Dieu attire en douceur (1) Japhet (2) et qu’il 


1 = 10 
B = 80 
n = 400 


3 oo = 
40 = 
340 = 
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loge ( 3 ) dans les tabernacles deSem (4). »(Gertise, ix, 
27.) 

La douzi&me sphere est celle d’Abraham . 

OtTELK : PERfi DE LA MULTITUDE 

Aleph : L’homme, la Recipiendaire K = r 
Beth : Le Sanctuaire 3=2. 

Resch : La Vertu g£n£ratrice delaterre 1 = 200- 
He : L’Enseignement n = 5 

Mem : La Creation at la Destruction n = 4a 

1 = L*umt£. 

2 = La lutte. 

200 = Le binaire animique et materiel. 

5 = L r esprit dominant les elements. 

40 = La stability, Pharmonie dans la creation. 

248 = La lutte pour la stability Pharmonie dans le 
mduvement perpetuel de Punivers. 

248 = 14. L y unit£ dans la stability, Pharmonie. 

14 = 5 . La domination dePesprit sur les elements. 

Partout ou Abraham sedirige, ildomine, s’eniichit, 
et se fait respecter, car le Verbedivin lui avait dit : «cJe 
suis le Dieu fort, tout-puissant, marche devant ma 
face et en int£grit6 et je ferai alliance avec toi, je te mul- 
ti plierai tres abondamment. » ( Genese , xvn, 1 et 2.} 
La treizieme sphere est celle de Canaan. 

C*NAAN 1203 r LE SERVILE 

Capk : La Force 3 = 20 

Noun : Les Changements de vie J = 5 o 
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Ain : Les Alterations y — 70 

Noun : Les Changements de vie ] = 5 o 

20 = La lutte dans la creation materielle. 

5 o = L’esprit dominant les elements materiels. 

70 = L’esprit assist^ de toutes les puissances eiemen- 
taires dans la creation materielle. 

5 o = L’esprit dominant les elements dans la creation 
materielle. 

190 = L’unite du principe de la raison d’etre des 

™ formes dans la creation materielle. 

190 = 10. L’unite dans la creation materielle. 

La Genese (xv, 19, 20 et 21) represente ce denaire 
par les Kiniens, les Kiniziens, les Kadmoniens, les 
Hethiens, les Phereziens, les Rephai'ns, les Amor- 
rheens, les Cananeens, les Guirguasciens et les Jebu- 
siens. 

Celui qui a partage ce denaire en deux ternaires et 
un quaternaire devrait etre, a notre avis, un kabba- 
liste, ou providentiellement inspire, car nous entre- 
voyons, ainsi, la vie du monde de Cain, celle du 
monde de Cham, toutes deux distinctes l’une de 
l’autre, puisque Cham est descendant de Seth et non 
pas de Cain, mais unies a revolution du monde de 
Canaan. 3 3 — J— 4 = 10. 

La quatorzieme sphere est celle d’Isaac. 

ITSHAK : LA RAILLERIE, LE RIRE Hpn3T 
OU DE K3H DIVULGATION, SORTIE, NAISSANCE ET p«l DEFINIE 

La naissance et la vie d’Isaac renferment ces deux 
etymologies. 
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Les saintes Ecritures affirment la premiere dans la 
profondeur de leur conception : 

« Et Sara dit : Dieu m’a donne un sujet de rire; tous 
ceux qui Tapprendront riront avec moi. » 

Elle dit aussi : Qui eut dit a Abraham que Sara allai- 
terait des enfants ? Car je lui ai enfant^ un fils en sa 
vieillesse. ( Genese , xxi, 6 et 7.) 

Quoiqu’elles revelentla secondeetymologie, elles la 
cachent, leparpillent, comme a dessein, en deux cha- 
pitres, car elle n’est pas la plus necessaire a com- 
prendre; 

« Mais j’&ablirai mon alliance avec « Isaac » que 
Sara t’enfantera (naissance) dans un an, en cette sai- 
son » (definie) ( Genese , xvu, 21.) 

« Et un d'entre eux dit:. Je ne manquerai pas de 
revenir vers toi dans un an ence m^me temps ou nous 
sommes (definie), et voici: Sara, ta femme, aura un 
fils (naissance). » ( Genese , xvm, 10). 

Abraham, la pensee humainesoumisea Dieu, sourit 
en entendant cette prediction; elle connaitsa faiblesse. 
« Naitrait-il un fils a un homme age de « cent »ans ? 
Et Sara, Hgee de « quatre-vingt-dix » ans, aurait-elle 
un enfant ? (Genese, xvii, 17.) 

La reflexion d’Abraham (Sara) en rit de m6me, a la 
porte de la tente 'de Tentendement humain), laquelle 
est derriere le Verbe divin. 

Abraham et Sara rient de leur impuissanceet de leur 
sterilite, ils se voient si faibles, si miserables qu’ils ne 
peuvent comprendre, sans lafoi, comment ils servi- 
ront d'instruments k la volont£ divine. 

Mais il n’y a rien de cache et d’impossible k Tfeternel 
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qui r^vfele, justement, ses myst&res a ceux qui recon- 
naissent leur fragility. 

Jod... : Principe. 1 = 10 

Tsade : Lumiire r£fl£chie. s = 90 

He..*. : Attrait et Repulsion, n = 8 

Coph. : Les Mixtes. p = 100 

10 = L’unite et la creation. 

90 La base de toute raison dans la creation. 

8 = Le mouvement perp&uelde TUnivers. 

100 = L’unite de la creation animique et mat^rielle. 
208 = La lutte animique daiis le mouvement perp£_ 
~ “ tuel de 1’univers. 

208 = 10. L’unite et la creation. 

« Et Abraham donna tout ce qui iui appartenait k 
Isaac. » 

La vie d’Isaac est essentiellement une vie d’unit£ et 
de soumission. II f ne reconnait qu’un Dieu, celui de 
son P£re. II se soumet k son P&re jusqu’au sacrifice de 
sa personne pour suivre la volonte de Dieu. 

II n’a aime que sa m£re et n’en est console de la 
mort qu’en aimant sa femme unique Rebecca. 

II n’a qu’une benediction, etc. 

La quinzieme sphere est celle de Jacob. 


TACOUB 3p3H LE TALON, CELUI QUI SUPPLANTE 


lod... : Le Principe. 

1=10 

Am.. : Les Changements. 

V= 70 

Coph ; Les Mixtes. 

p = 100 

Beth. : La Loi. 

3 = 2 
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10 = L’unite dans la creation. 

70 = L’esprit assiste detoutesles puissances eiemen- 
taires dans la creation, 
ioo = L’unite animique et materielle. 

2 = La lutte. 

182 = L’unite du mouvement perpdtuel de TUnivers 
~~ dans la lutte. 

182 == 1 1. L’unite animique et materielle. 

11 = 2. La lutte. 

« Un homme lutta aveclui jusqu’& ce que l’aube fut 
levee et par la lutte qu’il eut avec Dieu etles homme s 
Jacob futnomme Israel. »(Genese , 24, 28.) 

La seizieme sphere est celle de Mo'fse. Moscheh 
(iron), le sauve, l’elu, le sauveur. 

« Et quand l’enfant fut devenu grand, elle l’amena 
a la fille de Pharaon qui « Tadopta » pour son fils 
(election) et le nomma Moise, parce que, dit-elle, je 
l’ai « tire des eaux » . (. Exode , 11, 10.) 

Maintenant done, viens, et je t’enverrai vers Pha- 
raon, et tu retireras mon peuple, savoir, les enfants. 
d’Israel, hors d’Egypte. (Exode, 111, 10.) 

Mem.. : Domination. e = 40 

Schim : Vie vegetative. tp = 3 oo 

He : Enseignement. n — 5 

40 = Lastabilite, l’harmonie dans la creation. 

3 oo = Le mouvement qui fait equilibre dans la crea- 
tion animique et materielle. 

5 = L ’esprit dominant les elements* 

343 = Le mouvement qui fait equilibre par mm et 
par resprit dominant les elements. 
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345 =12. L’unit£ dans la lutte. 

12 = 3.3 utilise la lutte des binaires et a, lui, le 
mouvement qui est la vie (Papus). 

Le monde de Moi'se n’a pas eu d autre vie. 

«L’absolu, quiserevele par la parole, donne k cette 
parole tin sens egal k lui-m£me, et cree un troisieme 
lui-m&me dans Intelligence de cette parole. »(Eliphas 
L£vy, Dogme de la Haute magie.) 

« Et l’Eternel dit k Moise : Voici, je t’ai &abli pour 
tenir la place de Dieu vers Pharaon. » ( Exode , vn, 1 .) 


(^l suivre.) 
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NOS GRAVURES 


Nous donnons aujourd’hui en supplement quelques 
gravures se rapportant k nos etudes sur YOcculte & VEx- 
i position . 

Ge sont les A’issaouahs qui font l’objet de la presente 
publication. Nous avons tenu & presenter k nos lecteurs 
des photographies de la troupe entiere des A'issaouahs 
de l’Exposition, troupe qui s’est disloquee par la suite. 
Grace a notre initiative., de nombreuses etudes ont et6 
faites sur ces singuliers sujets et nous en sommes tres 
heureux. Mais la priorite de nos recherches nous a per- 
mis de posseder, seuls, l’ensemble de la delegation en- 
voyde d’Afrique et nos lecteurs seront heureux de pouvoir 
se rendre compte du travail fait par ces sujets dans leur 
vrai milieu & l’Exposition. — Les photographies toutes 
prises au 1/120 de seconde sont r oeuvre de notre ami 
Rosabis operant avec un appareil Siegriest et un objec- 
tif Lacour. 

Nous possedons du reste en vue de nos conferences 
de i’annee prochaine des cliches originaux de toutes les 
manifestations de TOcculte a TExposition : temples, 
doles, fetiches, etc. L "Initiation a ete ainsi fidele k 
son programme en tra 5 antla voie k tous les chercheurs. 


IHSMGHISMSWT SUPSItlSVR MBRS 


ECOLE SUPERIEURE LIBRE DES SCIENCES HERMETIQUES 
SESSION 1 9OO- 1 90 I 

Direction : D r Papus, directeur. 

Directeur adjoint : Sedir. 


Digitized by LjOOQle 



l’initiation 


7 8 

Administrateurs : Rosabis, Lucien Mauchel. 
Secretariat general : Sabrus. 

Secretaire adjoint : Edgar Jegut. 

Trdsorier : Ariel. 


CORPS ENSE1GNANT 

Conseil des professeurs : F.-Ch. Barlet, president. 
Professeurs titulaires : Papus, S6dir, D r Rozier, Rosa- 
bis, Saturninus, Jollivet Castelot. 

Professeurs adjoints : Phaneg, Ch. Grolleau, Edgar 
Jegut, Schin^ Sabrus, Ernest Bose. 

Professeurs adjoints , dHiguis des autres dcoles : Gabriel 
Delanne, Durville, D r Montin. 

Maitres de conferences : Applancourt, Klein, Ferard, 
M. Gorvus, Iakin, R. Sainte-Marie. 

Repititeurs ; Durin, Defort, L. Dru. 


l* r TR1MESTRE 

Cours de premiere ann&e 

Elements d’hebreu : M. Grolleau, professeur adjoint, 
deuxfeme et quatrieme mercredis,& 8 heures tres precises 
du soir. 

Elements de Sanscrit : M. Edgar Jegut, professeur ad- 
joint, deuxieme et cinquieme vendredis, k 8 heures du 
soir. 

Elements generaux d’Occultisme (Lectures et discus- 
sion des classiques de l’Occulte) : MM. Schin, Sabrus, 
Applancourt, Klein, Fdrard (maitres des Conferences 
et professeurs adjoints), deuxieme et cinquieme ven- 
dredis, k 9 heures du soir, 

Psychometrie et etude de Vlnvisible : M. Phaneg, pro- 
fesseur adjoint, deuxieme et quatrieme mardis,& 9 heures 
du soir. 

Nostradamus et la Prophetie : M. Saturninus, profes- 
seur titulaire, deuxieme lundidechaque moie,& 9 heures 
du soir. 

Le Biometre et la Biometrie : D* Baraduc, professeur 
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adjoint, le quatrfeme me rcredi de cheque mois,& 9 heures 
du soir. 


I®* FRIMESTRE 

Cours de seconde ann&e 

{Ouverts aux eleves de premiere annee & titre d’auditeutrs) 

Les Facultes occultes de V £tre humain : D r Pa, pus, pro- 
fesseur titulaire, les premier et troisieme lundis, k 9 
heures du soir. 

Les Traditions et la Kabbale : Sedir, professeur titu- 
laire, premier et troisieme mardis, k 9 heures du soir. 

La haute Magie et rOccultisme. Constitution de V Homme 
et de VUnivers : D r Rozier, professeur titulaire, premier 
et cinquieme mercredis. 

Les Nombres : Rosabis, professeur titulaire, premier 
vendredi. 

Alchimie : Jollivet Castelot, professeur titulaire. 

ELEVES 

JL’Ecole hermetique compirend deux classes d’el&ves ; 

i e Les eleves titulaires ; 

2 0 Les eleves libres. 

Les eleves'titulaires resolvent une carte spe'ciale apres 
le. paiement d’un droit fixe et unique d’immatriculation 
fixe k 10 francs. 

Les cau rs, les conferences de i’annee k laquelle appar- 
tient ,1’eleve lui sont ouverts sur la presentation de sa 
carte. II n’a rien k payer dans le cours de l’annee, tous 
les frais etant couverts par la Direction de l’Ecole. 

/Les cartes d’eleves titulaires eoatdelivrees par Ja Direo 
tion sur la presentation d’un professeur. 

Les 61&ves titulaires peuvent, seuls, subir les examens 
et reoevoir les diplomes de TEcole. 

Les eleves libres sont admis, k litre d’invites, k suivre 
certains cours. Leur carte est delivree .gxatuitement par 
un des professeurs qui la demande a la Direction. 

Nul n*est admis d l’£cole sans une carte nominative et 
portant les cachets de l'£,cole et la signature du directeur . 

i 
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EMPLOI DU TEMPS 

Les cours comprennent trois annees : 

La premiere annie , destinee aux eleves nouvellement 
inscrits (deuxieme et quatrieme semaines de chaque mois, 
jeudi et samedi excepte's). 

La deuxieme anti4e y destinee aux eleves ayant dej& 
subi le premier examen et ouverte k titre facultatif aux 
eleves de premiere anne'e (premiere et troisieme semaines 
de chaque mois). 

La troisi&me ann6e reservee aux membres des loges 
martinistes et dont les enseignements sont donne's tou& 
les jeudis. 

Enfin, le samedi est reserve aux reunions particulieres 
des comites et aux reunions contradictoires du corps 
enseignant de l’Ecole. 


AVIS AUX NOUVEAUX ElEVES 

Les cours de la session 1900- 1901 commenceront 
le lundi 5 novembre 1900. L’Ecole est ouverte a tous les 
eleves sans distinction. Les femmes sont admises, au 
meme titre que les hommes. 

Les cours sont gratuits et professes gratuitement. 

Les eleves titulaires ont k payer un droit unique d’im- 
matriculation de 10 francs. 

Les inscriptions sont revues tous les jours non feries, de 
2 heures k 5 heures de Tapres-midi ou k 8 heures et demie 
du soir, au siege de l’Ecole, 4, rue de Savoie, Paris. 

Toutes les cartes doivent porter le millesime 1901. La 
direction se reserve le droit de refuser Pimmatriculation 
& toute personne dont la presence pourrait entraver la 
liberte des cours. 

Apis important. — Les eleves titulaires de Tficole her- 
metiqye et lesmembres titulaires de la Soci6t& des confe- 
rences spiritualistes sont admis respectivement k entrer, 
sur la presentation de leur carte, aux reunions des deux 
centres. 
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Le transfert de Tadministration de notreRevue au n°4rue 
de Savoie et la presence permanente d’un employe, nous 
permettent de satisfaire un voeu exprime par plusieurs 
denos membres et d’organiser une Bibliotheque gratuite 
ouverte k nps eleves et aux membres de nos societes. 

Cette bibliotheque sera organisee completement sous 
peu et nous serons heureux alors de donner des details 
complementaires k nos lecteurs. 

Tous les abonnes de V Initiation y seront admis. 


z«bs tSOlfQll&fll 


C’est avec raison que nous avons conseille k nos amis 
d’observer la plus grande prudence vis- 4 -vis du Congrks 
de l' Humaniti. La magnifique idee d’Aa o t a ete exploi- 
tee et travestie de singuliere fa5on. Des mate'rialistes, 
des athees, des sectaires de tout acabit ont envahi ce 
congr&s et ont hue tous les orateurs essayant d’exposer 
des ide'es fraternelles ou quelque peu spiritualistes. 

La delegation russe, et, en tete, le president d’honneur 
du Congres M. de Nepluyeff, a donne sa demission 
motivee^et s’est de'gagee^de cette bande de politiciens 
sectaires. 

Ce piteux e'chec ne fait que ressortir davantage le 
succes du Congres spirite et spiritualiste. 

Un aspect du Congres. — Pendant le Congres spiritua- 
liste, soit dans les seances de section, soit dans les 
seances generates, chaque fois que le nom ou l’ceuvre du 
Christ etaientrappeles, des tonnerres d’applaudissements 
eclataient partout. Nous sommes heureux de voir, 
comme Martinistes, combien le spiritualisme se degage 
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des erreurs clericales, pour s’orienter dans un sens vrai- 
ment chretien. Nous sommes persuades qu’avec le 
.temps cette tendance ne fera que s’accentuer au grand 
profit de tous. 


Ciicuht cabalistiqut tar 1st Sowsrains fEurope 


Dans son ouvrage sur les Rois dev cunt le Best in, public 
chez Dentu en 1884, M„ Magon de Grandselve avait calcule 
que Tastrologie annon^ait un danger k Humbert I et pour 
le commencement de juillet 1 900. II est vrai que M. de 
Grandselve s’est trorap£ dans ses calculs sur la derniere 
unnee de tous les autres souverains, et que Humbert I er a 
QtQfrappt k la fin de juillet 1900 : M lle Couedon avait 
annonce qu’il serait frappe. Pour certaines gens, M. Ma- 
gon de Grandselve a pourtant prophetiseL 
Les calculs cabalistiques sur sa date de naissance signa- 
laient l’ann£e 1900 comme une decelles,qui pouvaient 
lui etre fatales. On sait que ce roi etait ne en 1 844, 

La somrae des chiffres de 1844 •* * + 8 -f 4 + 4 17. 

d844 

1 

7 

1852 

1 

7 

1860 

1 

7 

1868 (JSLaissaace d’un fiis A Humbert.) 

1 

7 

1876 

1 

7 

1884 

1 

H 

1892 

1 

7 

1900 
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Faisons un calcul du meme genre surles anndes fati- 
diques desautres souverains : Guillaume Il(nd en 1859)^ 
pour annees remarquablesi 864, 1869, 1874,1879, 1884^. 
1889, 1894, 1899, r904, etc. 

Notre constitution die 1875 : 

1875 aaii : et 1875 + 24-1 = 1878 = 24, etc...,; 
19,02 est une ann£e fatidique : 

1875 

1 

8 

7 

5 

1896 1 + 8 + 9 + 6 = 24 

2 

4 

mi 

Nicolas II : 1873, 1878, i883, 1888, 1893, 1898,. 
1903, etc. (comme Victor-Emtnanuel III, n6 aussi en 
1 868). 

Le meme calcul donnerait pour dates notables au due 
d’Orleans (ne en 1869): 1875, 1881, 1887, 1893, 1899, 
igo5 > etc. Son manage a eulieu en 1896. 

1 

8 

6 

9 

1896 

1920 

Or la somme des chiffres de 4869=24 1896 

2 

4^ 

1902 

1 1 

8 8 

6 9 

9 6 

1902 1902 

, 1926 1926 

Pour le roi de Su&de Oscar II (naen i82q),les annees 
1901, 1903, 1905, etc., sont fatidiques. Pour l’empereur 
d’Autriche, ce sont les annees 1899, 1902, etc.; pourle 
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roi de Danemark et la reine d’Angleterre, 1899, 1909, 
etpeut-etre faut-il ajouter un etc . 

Si aucane des ann^es en question n’est marquee, pour 
chacun de ces souverains, par la mort ou par un evene- 
ment important, la regie traditionnelle sera en defaut. 

D’autre part, il serait int^ressant de verifier ce que 
peuvent donner pour eux les calculs astrologiques et 
d'authentifier les resultats en les imprimant dans V Initia- 
tion. Je fais appel aux astrologues, pour verifier si leurs 
travaux concorderontavecceux que j’ai effectues sur des 
quatrains de Nostradamus, et qui me permettentde signa- 
ler Pannee 1 go 3 comme devant etre des plus tragiques. 

Saturninus. 


L'electro-biologie aux Etats-Unis en 1855 


« I/electro-biologie est Pobservation des phe'nomenes 
qui se manifestent dans Porganisme humain soumis & 
Paction simultanee et combinee de Pelectricite minerale 
et de PelectricitS animale... 

«On place le sujet... sur un siege commode; on lui 
pose dans la main un disque compose de cuivre et de 
zinc; on Pengage a fixer son attention sur le disque etk 
ecarter de son esprit toute preoccupation etrangere a Pex- 
perience.Ce travail de concentration doitdurer de quinze 
& vingt minutes. Le sujet ainsi prepare, la sensibilite 
magnetique se developpe chez lui au plus haut degre. 
Alors le magnetiseur s’approche et le tonche avec une 
baguette de metal, et, par la seule action de la volonte, 
se rend maitre des nerfs qui regissent tel ou tel mouvement 
chez le sujet... Le maitre de la baguette ordonne & une 
personne de begayer. Elle ne peut plus articuler nette- 
ment un seul mot... Pose-t il la baguette sur Porgane ue 
la bienveillance, aussitot le visage du sujet s’empreint 
de la plus affable expression... » 

(Journal pour tous , 7 juillet 1 855 .) 
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Ad. van Bever et Paul Leautaud, Poetes d*aujourd'hui y 

1880-1900. Un vol. in- 1 8, 3 fr. 5 o, 5 la libr. da « Mer- 

cure de France ». 

MM. Ad. van Bever et Paul Leautaud ont fait une oeuvre 
excellente, en publiant un recueil de morceaux choi- 
sis des principaux pontes appartenant au mouvement 
litteraireditsym6o//s/e. Cette oeuvre vaut, non seulement 
par les tres belles pieces qu’ils ont cueillies dans les 
jardins de trente-quatre poetes, mais aussi par les 
notices biographiques. Ces notices renferment des ren- 
seignements inedits tres precieux sur les origines, la 
vie et le caractere des auteurs, des jugements judicieux 
et penetrants sur leur maniere, et des anecdotes origi- 
nales et piquantes. Elies sont suivies d’une partie biblio- 
graphique et iconographique qui comprend, pour chaque 
poste, la liste : i° des oeuvres parues et a paraitre, avec, 
pour les premieres, la date des editions; 2 0 des livres et 
des principaux periodiques d consulter ; 3 ° des portraits : 
peintures & l’huile, pastels, aquarelles, eaux-fortes, 
lithographies, dessins, croquis, masques, charges, cari- 
catures, etc., que sa notorie'te ou sa celebrite lui a 
valus. On voit que, sous le rapport de reformation et 
de la documentation, le livre de MM. Ad. van Bever et 
Leautaud ne laisse rien a desirer. Grace & cet ouvrage, 
le lecteur, le moins au courant, pourra, sans trop de 
peines et sans de longues lectures, se faire une idee 
generale, suffisamment exacte et complete, sur le mou- 
vement poetique dont Toriginale et caracteristique era- 
preinte marqua si specialement la litterature de ces vingt 
dernieres annees. De plus, la tache des biographes et 
des critiques futurs sera considerablement reduite, et, 
peut-etre aussi, plusieurs des noras cites seront sauves 
de Toubli. 

Dans cette anthologie, qui aura sans doute une suite, 
— les auteurs, du moins, le laissent quasi esperer, — 
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nous nous sommes plu k relever les noms de Paul Ver- 
laine, Laurent Tailhade, Albert Samain, Jules Laforgue, 
Maurice Maeterlinck, Jean More'as, Henri de Regnier, 
Pierre Quillard, Adolphe Rette, Arthur Rimbaud, Emile 
Verhaeren, Francis Viele-Griffin. Qa nous a e'te un delas- 
sement et un plaisir bien doux de lire ou plutot de relire 
quelques-uns deleurs beaux poemes ou de leurs strophes 
charmantes. 

J. Brieu. 

Jdsus-Christ d’apr&s Vtlvangile , par Albert Jounet (Re'- 
futation du livre de Strada : J6sus et Pure de la 
Science). 

Voici un ouvrage tr&s interessant pour nos lecteurs, 
en resprit de qui s’agitent ces problemes eternels et re- 
naissants de la foi et de la science, et de la divinite de 
Jesus. A bien de bons esprits philosophiques on pourrait 
dire ce que M. Jounet dit k son ami Strada : « Hante 
d’une conception systematique, mon ami ne voit pas, 
helas ! Tame genereusequ’il attaque, il combat un spectre 
de Christ qu’il a cree. » 

II donne cette definition de la foi : <cc’est l’acceptation 
d’avance, sous le voile du myst&re, de la verite infinie, 
telle que Dieu la connait , et Teflort & se sanctifier pour 
meriter de connaitre un jour la verite infinie. » Et il 
montre comment la foi est compatible avec la recherche 
independante, et comment Tessence morale de la foi est 
trop souvent confondue avec son essence intellectuelle. 

Une tres belle page sur Tlnquisition, qui, outre le 
crime contre la Charite, commet centre la Foi celui de 
croire les buchers et les bourreaux plus efficaces que la 
force sans cesse active de la Grace et de l’Amour divin. 

Puis plus loin : € Homme de foi tout ensemble et de 
positivisme, le chr^tien doit aller plus loin dans le posi- 
tivisme que ceux qui, se figurant en devenir plus positifs, 
rejettent la foi. » Il faut connaitre un fait plus profopd, 
plus reellement vivant, que le fait apparent, superficie 
qui suffit au positiviste, pour p6n6trer le sens de l’Evan- 
gile. « La Mystique chretienne admet que, dans certains 
etats exceptionnels, Yk me voit, par Eclairs, la substance 
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divine et comme un aper$u du reel absolu et de la verite 
du Paradis (lire la Mystique Dipine, par le chanoine Pi- 
bet). Mais il serait temeraire de compter sur ces etats 
exceptionmels. Dieu les donne sans qu'on^puisse se pro- 
mettre d'etre de ceux k qui il les donne. 

« Bornons-nous a faire observer que ces etats consis- 
tent k voir la substance divine et a percer completement 
jusqu’i elle, k traversla pens£e. Ils sont, par consequent, 
dans la logique de la methode proposee ici, bien qu’ils 
depassent cette methode et qu'ils soient l’aurore de la vi- 
sion beatifique, superieure a la recherche ind6pendante 
et aussi, du reste, k la foi et les rempla§ant dans le 
Ciel. » 

JSuivent des £claircissements sur les effets de 1’obses- 
slon systematique qui aveugle le philosophe et l’amene 
k se satisfaire de tout fait superhciel qui favorise son ob- 
session, en l’empechant de poursuivre plus loin ses re- 
cherches. 

En definitive, apres avoir e'tudie et scrute les fevangiles 
selbn les methodes de la recherche independante et T^fute 
un k un les arguments speciaux du matedalisme, le 
chretien reparait, humble, et dit : « Apres avoir travaille 
de toutes nos forces k l’avenement de I'EterneL, il faut 
enfin le laisser accomplir lui-meme son avenement, pour 
que le Eigne de Dieu se fonde par Dieu seuL » 

Nous ne pretendons pas donner ici un ape^u complex 
de cette oeuvre de lumiere et de paix spirituelle, Nous 
d^sirons seulement en signaler rim porta nee dans le de- 
bat tres actuel des esprits. La lecture en sera b6nefique 
k plusieurs et incitera la plupart k des methodes plus 
vastes et mieux eclairees. 

L'ouvrage se di vise en trois parties : i° la Vie de Jdsus; 
2 ° la Doctrine ex lAme de Jesus; 3° la Divinixe de iesus- 
Christ. 

L’auteur examine successivement : rincarnation et la 
Vie cachee, la Vie publique (qud contient un ehapitre 
d’un interet capital sur la Tentation, et un autre sux le 
Rendez k Cdsar....), les Miracles, la Mort et la Resurrec- 
tion, refutant clairement les erreurs et doucement les ca- 
lomnies, remettant en place les idees desordonnees et les 
hypotheses sans appui, avec un esprit de since rite et 
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d’amour qui eclaire sa minutieuse analyse et qui apporte 
la lumiere dans les intelligences impartiales et ve'ritable- 
ment scientijiques. 

Sabrus. 

La Guerre des Mondes , par H.-G. Wells, traduit de 
l’anglais par Henry D. Davray. Ce roman d’imagination, 
qui conte Finvasion de toute une partie de l’Angleterre 
par les Marsiens , repose sur des donnees occultes, peut- 
etre seulement k demi conscientes ou avou£es, et devi- 
nees par une ge'niale intuition ; mais certainement l’au- 
teur a un sens profond de l’analogie, qui donne la vie, 
une vie intense de passion et d’interet nerveux, k ses 
conceptions' imaginatives. En deux mots, les Marsiens 
sont jetes sur la Terre dans des especes d’obus £normes 
qui s’enfoncent dans le sol et dont le couvercle se de- 
visse, livrant passage a des etres fantastiques, tripodes 
de metal, hauts de trente metres, dont le mecanisme 
meurtrier est dirige par un Marsien niche au sommet. 
Un grand nombre de ces monstres se repondent dans la 
campagne avoisinant Londres, semant la terreur et la 
mort au moyen du Rayon ardent qui desseche et brule 
les plaines les plus vastes et faitbouillirTeau des rivieres 
‘de la Fumee Noire qui s'etend lourdement et asphyxie, 
etc. Une ve'getation rouge, d’une luxuriance envahissante 
et veneneuse, pousse au passage des Marsiens. Un for- 
midable combat naval a lieu. La population de Londres 
s’enfuit, affolee, de toutes parts, vers le JNord. L’exode 
de ces six millions d’individus est traite magistralement, 
avec une vision penetrante de la vie des foules et des 
sentiments qui Taniment. Les Marsiens, maitres de 
Londres desert, ont compte sans un ennemi terrible pour 
eux : les microbes de l’atmosphere terrienne, qui vien- 
nent k bout des derniers colosses hurlant de douleur 
dans les solitudes de la cite' devastde. 

M. H.-G. Wells a le sens de la vie universelle et des 
communications possibles des mondes entre eux par le 
moyen d'un cinquieme element, qu’il pressent, une cin- 
quieme dimension de l’espace, comme il nous Fa montre 
dans la Machine d explorer le Temps . Ce cinquieme ele- 
ment desire et ne'cessaire & Texplication des phenomenes 
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pressentis de vie invisible, montre beaucoup des proprie- 
tes de la lumiere astrale. Une nouvelle, parue r£cem- 
ment dans le Mercure de France : Un Strange PhSno- 
mene , est la narration d’un cas de vision a distance : les 
faits se passant sur des mers lointaines sont decrits & 
Londres par un honorable gentleman que Ton croit fou, 
et sont verifies quelques mois plus tard. L’imagination 
et le talent de l’auteur donnent au recit un interet capi- 
tal. Et ce qu’il importe de signaler surtout, c’est la joie 
de lire ces oeuvres dans un fran9ais de style pur, image, 
tres vivant et parfaitement adapte au texte anglais. 
M. Henry D. Davray traduit litteralement, ne paraphrase 
pas et donne a ses traductions l’attrait d’une oeuvre ori- 
ginale. II y a une communion evidente et lointaine enlre 
les cerveaux de ces deux auteurs. 

Sabrus. 


Le monde catholique s’inquiete fort des progres de I’Oc- 
cultisme. 

L 'Initiation n’a pas voulu paraitre l’ignorer. Elle a in- 
sere des comptes rendus impartiaux de ces brochures que 
MM. Blonde) et Barral editent depuis deux ans. 

Faits surnaturels et Forces sur natur elle s 3 par le comte 
de la Barre ; — L’Occultisme ancien et moderne; — La 
Sorcellerie ; — La Religion spirite , par M. l’abbe Ber- 
trand ; — Oil en est le spiritisme ? — Oil en est Vhypno - 
tisme ? — UHypnotisme et la Science catholique ; — 
UHypnotisme transcendant , par M. Jeanniart de Dot; 

— iJHypnotisme et la Stigmatisation , par le Dr Imbert- 
Gombeyre ; — L'Hypnotisme faux et VHypnotisme vrai ; 

— Le Diable dans VHypnotisme , par le E) r Ch. Helot; — 
Qu’est-ce que le miracle ? par l’abbe Emmanuel Coste; — 
Les Trois Formes du surnaturel y par l’abbe Pierre Val- 
let ; — Le Bouddhisme y par l’abbe Thomas, etc. 

Les traits communs de ces pieux opuscules, c’est que 
leurs auteurs ne citent jamais V Initiation ni les oeuvres 
de ses collaborateurs. Bien rares, en effet, sont les catho- 
liques r^ellement au courant de ce qu'Scrivent les cher- 
cheurs iipdependants. 

J Cette lacune est comblee par l’apparition d’une nou^. 


Digitized by 


Google 


i/lNITlATKW 


90 

▼file brochure, POceultisme contemporain , dont nous re- 
parlerons dans notre prochain numero. 

L’abondance des matieres nous a empeches, jusquH 
present, de rendre compte de la brochure que vient de 
publier M“ e la generate Carmencita N06I (1). 

Nos lecteurs se souviennent qu’une femme du monde 
a bien voulu donner Texemple, i Alger, d’une nouveautd 
que nous ne saurions assez encourager. 

Dans la salle du Petit Ath6nee , socie'te nouvellement 
formee pour developper, dans la jeune capitale coloniale, 
les lettres, les arts et les sciences, M m6 la generale Nogl 
a os6 faireune conference sur le Moderne Spiritualisme. 
Le president, M. Rouannet, et le Conseil ^administra- 
tion, qui ont pris une pareille initiative, en ont ete re- 
compenses par un succes brillant, qui a depasse de beau- 
coup toutes leurs esperances. 

II eut ete regrettable qu’il ne fut reste de ce beau de- 
but qu’un souvenir charmant. Aussi sommes-nous heu- 
reux d’annoncer que cette conference vient d’etre impri- 
m£e ; et nous conseillons k tous de la lire. 

Nous le conseillons aux amis, parce qu’ils y trouveront 
un plaisir extreme. 

Aux tiedes, parce qu’ils y verront comment sait e'crire 
une des notres. 

•Aux adversaires memes, parce qu’ils y decouvriront 
qu’on peut croire aux esprits tput en ayant et du gout et 
du jugement, et tout en comprenant que le mot de la fin 
doit rester k la Science 1 

Le Vice supreme, que vient de r&mprimer Tediteur 
Flammarion, reste une date de l’histoirelitteraire : cefut 
le livre de reaction idealiste et wagnerienne contre le 
realisme alors triomphant. 

En vingt anne'es le nouveau qu’apportait le Sar Pela - 
dan est entr£ dans la circulation : magie, sorcellerie, an- 
drogyne, gynandre, perversite et mysticisme. Mais Pau- 


(l) En vente chez Chamuel, ^diteur, 5, rue de Savoie, Paris, 
Prix: 1 fr. 5o. 
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teur de l'ethopee n’en fut pas moins un precurseur, ne 
serait-ce que par ce titre, la Decadence latine , qui, en 
1 880, etonna. Vingt ans avant. M. Brunetiere, il declara 
Wagner le plus grand dramatiste du siecle et resta tou- 
jours fidele a la psychologie deception, n’animant que 
mages et princesses. Le grand public ne l*a pas toujours 
suivi, dans ses po£mes hautains et hardis ; mais le Vice 
supreme a ete accepte de tous les lettre's et mis a la suite 
de son maitre, Barbey d’Aurevilly. 

Nous reviendrons surce livre extraordinaire a propos de 
la Vertu suprime , quatorzieme roman de l’ethopee qui est 
sous presse et termine cette oeuvre d’un effort considerable. 

Toutes nos felicitations au journal la Nation (1 57, rue 
Montmartre, Paris), qui a commence une serie d’articles 
sur le spiritualisme, ecrits par les membres les plus emi- 
nents du Congres spiritualiste. 


La Thirapeutique intigrale (juiliet). — Le D r G. En- 
causse exprime ses Reflexions sur le congrbs homceopa - 
thique international , qui vient d’avoir lieu. II en deplore 
l’inutilite ; aucune question importance n’a ete envisagee, 
aucune decision n’a 4te prise : ce fut un congres mor- 
.tuaire, selon la spirituelle remarque du D r Encausse. 

Le D r Encausse avait propose la creation d’un secretariat 
permanent, mais le temps raanquait pour etudier cesujet. 

Aussi propose-t-il de consumer ce secretariat interna- 
tional avec les seuls efforts detous ses disciples. Ce sera, 
dit-ii, la premiere manifestation de la Sociblb homceopa - 
thique d' initiative. 

Le D r Conan indique, en quelques lignes de Souvenirs 
et Abstentions , la cause de sa non-participation au Con- 
gres homoeopathique : dbs que Ton parle avec franchise, 
les adversaires s’elevent, puis decr£tent la conspiration 
<iu silence. 
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Ce numero de la Thirapeutique integrate renferme 
encore un article tres net et tres condense du D r Encausse 
sur les medicaments et les methodes del ' Electro- Homoeo- 
pathie, ainsi que le debut d’un important et fort rare 
volume, rdimprime en hors texte : Abrigi de la Doctrine 
de Paracelse et de ses Archidoxes (1724). Cet ouvrage est 
une veritable mine d’or pour les chercheurs avises. 

V H y per c him ie (Rosa Alchimica) (septembre). — V Eu- 
rope et la Chine : L/auteur de'montre la necessity de com- 
menter l’esoterisme de leur tradition, de leurs cultes, aux 
. races differentes : esoterisme jude'o-chre'tien pour les* 
peuples blancs, esoterisme theosophique pour les peuples 
jaunes. Les initios unifient, synthetisent les symbolismes 
au moyen deThieroglyphisme de la langue sacree univer- 
selle. 

F.-Ch. Barlet termine sa superbe etude : VAstrologie . 
II etablit la base des th&mes genethliaques et des calculs 
afferents aux diverses positions de planfctes par rapport 
aux signes zodiacaux qui sont : l'horloge celeste de la 
Nature. 

II definit Taction des puissances kosmiques : Destin, 
Volonte, Providence. € Vaincre le Destin par la Volont6 
seion les vues et avec Taide de la Providence, telle est la 
forroule de la vie normale. L’Astrologie nous avertit des 
fatalites entassees sur notre tete. > 

Le D r Fugairon acheve son beau mdmoire sur VHylo- 
\oisme et la transmutation. II expose les chapitres ayant 
trait a la Transformation des atomes chimiques , it leur 
Evolution ; enfin, il note la pratique dela transmutation. 
A notre grand regret, nous ne pouvons meme rdsumer, 
ici, ce travail : la place nous fait defaut. Maison doit lire 
ces pages. 

Journal du Magnitisme (aout-septembre). — Une bio- 
graphje du medium a la mode : M me Lay-Fonvielle. II 
parait que cette dame otfre des phenomenes curieux de 
double personnalite, accompagnes de cas hyperphy- 
siques remarquables. 

M. G. Fabius de Champville: Contribution h I'itude 
des phenomenes ou des sciences connues , etc. — Les 
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sciences occultes livrent une partie dejSi assez conside- 
rable de leurs apparents myst&res qui, se ddsoccultant, 
prouvent leur € naturalisme », si je puis ainsi m’expri- 
mer. L'extra-naturel, appel6 surnaturel , par les supers- 
titieux ou les ignorants (ce qui est tout un), devient le 
naturel tout court lorsqu’il est bien connu et bienclass£. 
L’occulte, c'est la reserve de l’avenir, la science colos- 
sale, occultee par nicessit£ ou par ignorance ; Tocculte, 
c’est tout ce qui depasse notre humanite, mais nullement 
l’humanite et encore moins les au-del&. 

Le Misoniisme , par Willy Reichel ; La Benediction des 
Papes , par A. Erny. 

Annales des Sciences physiques (juillet-aotit). — Les 
reflexions dont je viens d'accompagner l'article de M. Fa- 
bius de Ghampville s'appliquent au me'moire « lumi- 
neux » du colonel de Rochas : La Physique de la Magie . 
Karl du Prel, qui vient de mourir, avait 6crit ce livre : 
La Physique de la Magie , dans lequel il etudiait minu- 
tieusement les phe'nomenes dits magiques. La magie, 
c’est la science vaste, infinie, la science non seulement 
des forces, mais des essences, des puissances animatrices 
et intelligentes. Voiin ce que Ton ne saurait trop redire. 
Le mystere, c’est Tinconnu; le connu devient la science. 
La synthese des sciences s’appelle Thermetisme, ou 
l’esoterisme, ou la religion. Quatre hierarchies y surgis- 
sent : magie, alchimie, astrologie, theurgie, qui se re- 
lient. L’unemene^ l’autre ; leur ensemble iut commente, 
professe dans les sanctuaires de jadis. Mais au-dessus de 
cette synthase, apres tout encore humaine, il y a la syn- 
these des mondes spirituels. L'adepte meme n’y parvient 
plus : les etres superieurs, les races surhumaines des 
« anges », ou « archanges »,ou € seraphins*, etc., qua- 
lificatifs purement symboliques, considerent k leur tour 
cette synthese comme la science, et ainsi de suite dans 
Tinfini de l'espace et du temps 1 

La Revue spirite (septembre) ; Tout est substance , vie 
et amour , par P.-G. Leymarie. — Tres bonne 6tude de 
Thylozoisme, de la vie et de Tame de la matiere, des mi- 
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n£raux, des elements chimiques, premieres Stapes de 
Involution universelle el 6ternelle des univers. 

La Revue du monde invisible (i5 aoGt). — Un article 
inepte de M. Meric sur les Possessions . C’est & la fois 
enfantin et douloureux. Satan, Satan, rien que Satan, 
velu, crochu, sulfure, grima 9 ant l M. M6ric £voque sans 
arret le demon du moyen age, grotesque et torturant, il 
le fait le rival de Dieu, son £gal, toujours en eveil pour 
supplicier un pauvre Stre quelconque. Et le Dieu de 
M. Meric regarde cela du haut de son ennuyeux para- 
dis 1 Quel spectacle ! Et quel metier I Ah oui 1 quel vi~ 
lain metier d’etre Dieu 1 Par bonheur, iln’y a plus guere 
qde des enfants pour croire k ces contes de nourrice 
hyst6rique, mais il faut gu6rir ces pauvres enfants. 

Ce bon M. Meric — plaisanterie k part — est un en- 
fant qui a peur du diable et de ses cornes ! 


LIY1IS 


Le Chancelier defer de l’ antique £gypte, deJ.-W. Ro- 
chester. Roman k la fois Smouvant etfort documente que 
nous recommandons vivement k nos lecteurs. Chamuel, 
editeur, 5, rue de Savoie, Paris. 

Mortelle Chimkre , de Pierre Guedy, chez E. Flamma- 
rion. Roman d’une litterature subtile et aigud’etude. 

UUnivers riel, s£rie de conferences de M m ® Maria 
Chenu. C’est une int£ressante tentative de synthese cos- 
tnique sur laquelle nous reviendrons. — Chez Henri 
Jouve, 1 5, rue Racine. 

Ulnitiee , de Thekianeys, est une oeuvre qul temoigne 
d’un grand effort d’art et d’une forte personnalit&. — Chez 
Floury, i, boulevard des Capucines. 
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L/Cnion Celtique 


Dans un precedent manifeste de V Union Celtique t il a 
ete dit que cette Societe appelant dans ses rangs tous les 
Fra^ais et tons les autres Celtes sans distinction de 
condition sociale, et quelle n’etait point destinee k etre 
exclusivementcompose'e d’hommes de lettres, d’hommes 
de science et d’artistes. 

Considerant que l’expression d’ Union Celtique n'apas 
toujours ete, et pourrait ne pas 8tre comprise dans le 
sens dtendu que nous lui avons attribue, nous croyons 
devoir l’expliquer et la justifier. 

L’expression d 'Union Celtique resume tout notre pro- 
gramme. 

Nous l’avons adoptee : 

i° Parce que les Frangais sont Celtes . 

D’apres des savants des plus competents en ethno- 
graphic fran9aise, comme^M. d’Arbois de Jubainville, 
linguiste, et M. A. Bertrand, archeologue, arrives tous 
deux au meme resultat par des voies differentes, Le sang 
fran9ais est pur, dans les proportions de dix-neuf parties 
sur vingt. 

Nous devons presque tout notre sang & uneseule race. 
On a pu donner k cette race, generalement appelee cel- 
tique, des noms divers, mais on reconnait que la base 
de notre civilisation, de nos traditions, est celtique. 

2° Parce que nous avons voulu par suite affirmer notre 
opposition morale k ceux qui, pretendant que les Fran- 
9ais actuels sont le resultat d’un inextricable melange 
de races, ou ne domine aucune race, en concluent que 
nous n’avons pas de tradition basique. 

3° Parce que nous voulons fixer un point de depart et 
donner un point d’appui aux traditions nationales de la 
France. 

4° Parce que. nous voulons rattacher a ses origines 
revolution de la France, rompue parl’erreur et le despo- 
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tisme jacobins, nous proclamant, sur ce point, disciples 
de Taine. 

5 ° Enfin, parce que le but del 'Union Celtique n’est pas 
seulement de contribuer k donner son essence au Natio - 
nalisme frangais et k eclairer sa voie, mais aussi depro- 
voquer l’Union des Celtes appartenant a diverses natio- 
nalites. 

Ce qui s’appelle aujourd’hui la France a toujours ete 
dans l’antiquite, le cceur des Confederations de la Cel- 
tique. 

La France doit reprendre cette tradition. C’est d’elle, 
comme centre, que doivent rayonner les Societes Cel- 
tiques. 

Actuellement elle reste en arriere, et se laisse distan- 
cer par TAngleterre dont les Societes Celtiques envoient 
des missionnaires en France. 


Le Fondateur. 


Juin 1900. 


S'adresser , pour les adhesions et demandes de renseigne- 
ments , auD r Maurice Adam , 20 , rue de Navarin , Paris. 


Le Girant : Encausse. 


TOURS. — IMP. E. ARRAULT ET C'% 6, RUE DE LA PREFECTURE. 
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U ^2 L X. «* J »’ 4<i? 


Sj’n'is sommcs heureux d’annoneer a nos lectcurs 


que Mniliylioii a repris son autonomic administrative 
J.alcr clu r.5 scptcmbre 1000. ct quc I’Administration 
s:St transferee a u n° 4, rue ds Sivoie, ou un employe spe- 
ci-il se tie ad r a a la disposition des lecteurs tous les 
;-'irs, de 2 h e u r o s a 5 heures. execute le dimanche. 
1,7 nitiation- c* o'ntinuera ainsi a con server son carae- 


exclusive m on t doctrinal en evitant, comme par le 


is-o Jc se m e 1 er de to utc affaire commercialc. 
Nous prion * clone nos amis qui auraient quelque 


reelanvition a l ad re. ou quelques idees a nous sou- 
nicitre, de nO.U^ cenre au n° 4, rue de Savoie, Paris (C ), 
ou do \T-nir nou s V rendre visitc le lundi. de 5 heures 


heu res. 


Le Direcleur de /' « Initiation ». 


PAPUS. 
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BIBLIOTHEQUE DE PROPAGANDE OGCULTISTE 

Publiie sous la direction de VOrdre Martiniste 


w 



L/ETRE humain? 


Le Corps — L’ Astral — L’Esprit et leurs 
correspondances 

Les Auras humaines — Clef des Constitutions 
& neuf, sept et cinq 616 ments 

PAR 

Le Docteur PAPUS 

Directeur de l’Ecole Supi^rieure Libre des Sciences Herm^tiques 
Officier de l’Instruction Publique 


Petit resume entifcrcment inedit, avec 3 tableaux et 20 figures 


PRIX : 25 CENTIMES 


PARIS 

Edition de l’initia tion 

CHAMUEL, EDITEUR 

5, RUE DE SAVOIE, 5 

1900 
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FRMC-MCOMERIE ET SCIENCES OCCULTES 



IMP ORT ANTE BIBLIOTH&QUE sur la Franc-Maqonnerie et 
les Sciences Occultes, composee d’ouvrages rares, par les 
auteurs les plus c 61 &bres des xvm e et xix e siecles. 

Ecrire A M. ROSEN, 9, rue Chappe, Paris 

pour recevoir renseignements et catalogue 


Parmi les ouvrages qui composent cette im'portante 
bibliotheque nous signalons les ouvrages suivants : 

Albert le Grand : Les Admirables Secrets. — Albert le Petit: 
Secrets merveilleux. — Albert modekne : Nombreux Secrets — 
Bedarrides : L’Ordre magonnique de Misraim. — J. Bellot : 
CEuvre. — D. Calmet : Traite sur les apparitions des esprits. 

Clavel : Historique pitloresque de la F.\ M... — Daruty: 

Recherchessur le rite ecossais. — Des Etangs : Archives et 
CEuvres magonniques. — Eliphas Levi : Ouvrages divers. — 
De Genlis : Arabesques mythologiques. — Jouaust : Histoire du 
G.-. O.-., Histoire de la F.-. M.-. en France. — Kauffmann 
et Charpin : Histoire philosophique de la F.\ M.\, — le Veri- 
table Dragon rouge , le Grand Grimoire , Physique occulte. — 
Marconis: Le Rameau d’or d’Eleusis. — Naudet : Ouvrages 
sur la magie. — Porta : Magice naturalis. — Ragon : CEuvres 
completes sur la F.\ M.\. — Robin (l’Abbe) : Initiations an- 
ciennes et modernes. — De Saint-Andre : Lettres sur la magie , 
Lettres reponses. — Saint-Martin : Les Erreurset la Verite, etc. 
— Sybillina Oracula, Oracula magica Zoroasiris, Oracula 
metrica. — Tchoudy : L'Etoile Jlamboyante. — Louis Lucas : 
Le Roman alchimique, la Chimie Nouvelle , etc. 
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Louis-Claudo de SAINT-MARTIN 


TABLEAU NATUREL 

# 

(§es rapports qui existent 
entre <§ieu, V (Homme et V Quivers 


Reedition publiee par 1’Ordre Martiniste 
absolument conforme a l’original 
et comprenant 22 chapitres 
correspondant aux arcanes du Tarot. 

Preface de PAPUS 


PRIX : 5 P'PiJLUCS 


PARIS 

CHAMUEL, EDITEUR 

O, RUE DE SAVOIE, S 


Tours. — Imp. E. Arrault et G i# 
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SOMMAIRE DU N° 2 (Novembre 1900) 


PARTI E INITIATIQUE 

Qu'est-ce que I’Occultisme ? Papus. 

(p. 97 A n 3 ) 

PARTI E PHILOSOPHIQUE 

Introduction h I'ttude du « Son-Lumiere-Couleurs » 

dans V Astral Tidianeuq. 

(p. i 14 k 129) 

Les aspects de Satan D r Rozier. 

(p. 1 3 o a 147) 

U Avenir d’apres Nostradamus Saturnisms. 

(p. 148 a -i 5 g) 

Au Pays des Esprits X. 

(p. 159 k 178) 

PARTI E LmtRAIRE 

Invocation aux Esprits des quatre Elements G. de Lautrec. 

(p. 179 k 182) 

Ecole superieure libre des sciences herm^tiques. — Le medium Lay- 
Fonvielle et le capitaine de France. — Bibliographic. — Questions 


et r^ponses. 


Tout ce qui concerne la Redaction et les tchanges doit etre adressd 
87, boulevard Montmorency, a Paris. Telephone — 690-50 

Idninistration et abonnenunts : 4, rue He Savoie, PARIS 

(OB 2 A B HEURES) 
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PROGRAMME 


Les Doctrines materialistes ont vecu. 

Elies ont voulu detruire les principes eternels qui sont 1'esseuce 
de la Society, de la Politique et de la Religion ; mais elles n'ont 
abouti qu’& de vaines et steriles negations. La Science experi- 
mentale a conduit les savants malgre eux dans le domaine des 
forces purement spirituelles par rhypnotisme et la suggestion a 
distance. Effrayes des resultats de leurs propres experiences, les 
Materialistes en arrivent k les nier. 

U Initiation est Torgane principal de cette renaissance spiritua- 
liste dont les efforts tendent : 

Dans la Soienoe, k constituer la Synthese en appliquant la 
methode analogique des anciens aux decouvertes analytiques des 
experimentateurs contemporains. 

Dans la Religion, & donner une base solide k la Morale par la 
decouverte d’un meme esoterisme cache au fond de tous les cukes. 

Dans la Philosophic, k sortir des methodes purement meta- 
physiques des Universitaires, k sortir des methodes purement 
physiques des positivistes pour unir dans une Synthese unique 
la Science et la Foi, le Visible et l’Occulte, la Physique et la 
Metaphysique. 

Au point de vue sooial, V Initiation adhere au programme de 
toutes les revues et societes qui defendent Yarbitrage contre 
l’arbitraire, aujourd’hui en vigueur, et qui luttent contre les deux 
grands fleaux contemporains : le clericalisme et le sectarisme sous 
toutes leurs formes ainsi que la misere, 

Enfin YInitiation e'tudie impartialement tous les phenomenes 
du Spiritisme, de THypnotisme et de la Magie, phenomenes de'ja 
connus et pratique's des longtemps en Orient et surtout dans Tlnde. 

L' Initiation expose les opinions de toutes les ecoles, mais 
n’appartienc exclusivement & aucune. Elle compte, parmi ses 
60 redacteurs, les auteurs les plus instruits dans chaque branche 
de ces curieuses etudes. 

La premiere partie de la Revue (Initiatique) contient les articles 
destine's aux lecteurs dej& familiarises avec les etudes de Science 
Occulte. 

La seconde partie ( Philosophique et Scientifique) s’adresse a 
tous les gens du monde instruits. 

Enfin, la troisieme partie ( Litteraire ) contient des poesies et des 
nouvelles qui exposent aux lectrices ces ar*des questions d’une 
maniere qu’elles savent toujours apprecier. 

U Initiation parait regulierement du i 5 au 20 de chaque mois et 
compte dejaquatorzeannees d’existence. — Abonnement : 10 francs 
par an 

(Les collections des deux premieres annees sont absolument 
dpuisees.) 
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Principaux Redacteurs et Collaborateurs 
de L ’ Initiation 


r 

PARTI E INITIAT 1 QUE 

Amo — F. Ch. Barlet, S.\ I.\$ — Guymiot. — Marc Haven, 
S.\ I.-, $ — Julien Lejay, S.\ I.*, 5$ — Emile Michelet, S.*. I.*. 
(C. G. E.) — Lucien Mauchel, S.*. I.*. (D. S. E.) MoGd, S.\ I.*. 
— Papus, S.*. I.*. & — Sedir, S.*. I.*. — Selva, S.\ I.-. 

(C. G. E.) 


2 ° 

PARTLE PH 1 LOSOPHIQUE ET SGIENTIFIQUE 

Abil-Marduk. — Amelineau. — Aleph. — Amaravella. — 
D r Baraduc. — Serge Basset. — Le F.\ Bertrand 3o 9 — 

Blitz. — Bojanov. — Bornia Pietro. — J. Bricaud. — Jacques 
Brieu. — Camille Chaigneau. — Chimua du Lafay. — Alfred 
le Dain. — G. Delanne. — Alban Dubet. — A. Erny. — Fabre 
des Essarts. — L. Esquieu. — Delezinier. — Jules Giraud. — 
D r Ferran. — L. Gourmand. — L. Hutchinson. — Jollivet- 
Castelot. — E. Lefebure. — L. Le Leu. — L. Lemerle. — 
Lecomte. — Napoleon Ney. — G le C. Noel. — Horace Pelletier 
— G. Poirel. — Questor Vitge. — Raymond. — D r Rozier. — 
L. Saturninus. — D r Sourbeck .• — Thomassin. — Tidianeuq. — 
G. Vitoux. — Yalta. 


3 ° 

PARTI E LITTERAIRE 

Maurice Beaubourg. — Jean Delville. Estrella. — E. Gou- 
dbau. — ManoSl de Grandford. — L. Hennique. — Gabriel 
de Lautrec. — Jules Lermina. — Jules de Marthold. — Ca- 
tulle Mendes. — George Montiere. — Leon Riotor. — Saint- 
Fargeau. — Robert Scheffer. — Emile Sigogne. — Gh. de 
Sivry. 


4 ° 

POESIE 

G. Armelin. — Ch. Dubourg. — Rodolphe Darzens. — Jean 
Delville. — Yvan Dietschine. — E. Gigleux. — Ch Grolleau 
— Maurice Largeris. — Paul Marrot. — Edmond Pilon. — 
J. db Tallenay. — Robert de la Villeherv£. 
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L’INITIATION rW*) 


DIRECTION 

87, boulevard Montmorency, 
TtLtPHONE - 690-50 

PARIS-AUTEUIL 

Dirkcteur : 

Directeur adjoint ; Luoien MAUCHEL 
Rldacteur en chef : 

F.-Ck. BARLET 
Secretaires de la Redaction : 

J. LEJAY — PAUL S&DIR 


ADMINISTRATION 

ABONNEMBNTS 

PUBLICITE : VENTE AU NUMEHO 

4 , Bne de Saveie 
(DE 2 A S HEURES) 

PARIS 

FRANCE, un an. 10 lr. 
ETRANGER, — 12 fr. 


REDACTION. — Cheque redacteur publie ses articles sous sa 
seule responsabilite. L'independance absolue etant la raison d'etre 
de la Revue, la Direction ne se permettra jamais aucune note dans 
le corps d'un article. 


Priere d’adresser tons les echanges : 87, boul. Montmorency, Paris 


Manuscrits. — Les manuscrits doivent etre adresses a La 
redaction . Ceux qui ne pourront etre inseres ne seront pas rendus 
k moins d’avis special. Un numero de la Revue est toujours 
compose d’avance : les manuscrits re9us ne peuvent done passer 
au plus tot que le mois suivant. 

U Initiation est l’organe officiel des centres suivants : 

Groupe Esoterique. — Ordre martiniste. — Ecole supe- 
rieure libre des Sciences hermdtiques. — Ordre Kabbalisti- 
que de la Rose-Croix. — Union Iddaliste Universelle. — 
F. T. L. (section frangaise). 


6R0UPE IRDEPERDART O’ETODES ES0TERIQ0ES 

1 ,6 00 Membres —104 Branches et Correspondants — Groupes d’ Etudes ferm£s 


Les Membres ne paient ni cotisation ni droit d’entree. 
Pourtousrenseignements, s’adresserparlettre&M. PaulSEDIR, 
directeur adjoint, 4, rue de Savoie, Paris, en joignant un timbre 
pour la reponse. (Regoit le mardi de 5 h 7 heures). 


Principales Soci6t6s adh^rentes au Groupe 

ORDRE MARTINISTE 

ORDRE KABBALISTIQUE DE LA ROSE f CROIX. — &GLISE GNOSTlQn R 
SOCltTti ALCHIMIQUE DE tRANCE 
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liH reproduction des articles inedits publics par V Initiation est 
forraelleiuent interdite, k moins d’autorisation spgciale. 


PARTIE INITIATIQUE 

Cette partie est riservee a Vexpose des idees de la Direction , des Membres 
du Comitt de Redaction et d la reproduction des classiques anciens.) 


H$0:m~CE QUE L’^CCDLTISME? 


Occultisme. — Ensemble des theories, des pra- 
tiques et des Voies de realisation derives de la Science 
occulte. 

L’Occultisme se presente a travers les ages comme 
On toutbien distinct, ayant ses theories, ses methodes, 
et jusqu^ ses procedes de diffusion et d’enseignement 
personnels. De la la difficulty de bien connaitre cette 
doctrine pour ceux qui n’ont pas pen^tre dans les 
centres ou elle est enseign^e et les erreurs nom- 
breuses commises par des critiques qui Font jug£e 
sans la connaitre. 

Avant d'exposer l’Occultisme dans ses details, 
ytablissons rapidement ce qui la differencie des autres 
syst£mes phildsophiques. La theorie est renfermee 


(i) Cette dtude a £td ecrite sous forme d’article d’encyclo- 
pddie sur la demande de plusieurs de nos iecteurs. 

Elle est extraite d’un petit volume de 80 pages qui parait en 
mSme temps que ce numero chez Chamuel, 5, rue de Savoie, 
au prix de i franc et sous le titre de cet extrait. — Ce petit 
volume expose les theories prdsentdes au CongrSs spiritualiste, 
(Section hermdtique.) 
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dans les diverses sections de la Science occulte que 
nous sommes obliges de ddfinir d&s maintenant pour 
£viter les confusions avec les Arts divinatoires que 
Ton nomme parfois* sciences occultes ». 

i° Alors que la Science, telle qu’elle est congue pa r 
les savants contemporains, dtudie surtout les ph£no- 
m£nes physiques etla partie'abordable et visible de la 
Nature et de l’Homme, la Science occulte, gr&ce a sa 
m&hode pr^feree : l’Analogie, s’efforce, en partantdes 
faits physiques, de s’dlever jusqu’d. l’dtude de la partie 
invisible, occulte de la Nature et de l’Homme ; de la 
sa premiere caracteristique de « Science du cache », 
Scientia occultati. 

2° Alors que la Science contemporaine diffuse, par 
des journaux, des experiences publiques, ses d&ou- 
vertes et ses pratiques, la Science occulte divise ses 
recherches en deux categories : A. Une partie qui peut 
Stre publiee pour aider a la progression del’humanite. 
B. Une partie qui doit Stre reservee a une selection 
d’hommes : de la le second caractere de cette Science 
cach£e : Scientia occulta . 

3 ° Enfin, alors que des epreuves intellectuelles 
sont seules exigees des candidats aux Faculty et aux 
grandes ficoles scientifiques contemporaines, les 
centres d’enseignement occultistes exigent, en plus, 
des epreuves morales diverses, et ne confient leur 
enseignement qu’a des hommes £prouves et capables 
de ne jamais employer pour le mal les connaissances 
qu’ils ont pu acquerir. Aussi tous les livres et toutes 
les publications se rapportant a des sujets r£serv6s 
sont-ils Merits d’apr&s une m&hode symbolique sp6- 
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dale, ce qui nous montre encore la Science occulte 
sous le nouvel aspect de Scientia occultans. 

Telle est la base theorique sur laquelle s’appuie Toc- 
cultisme, tantancien que contemporain ; nous n’avons 
aucun jugementi porter sur ces divers points, devant 
nous renfermer dans l’exposition d’un sujet trop ami 
de l’obscurite pour ne pas exiger toute notre attention. 

L’Occultisme est done bien le representant d’une 
sorte de Soci&e sqientifique sp^ciale, distincte des 
University, et, comme il a toujours existe des hommes 
prdSrantses m^thodes a celles de la Science courante, 
comme il poss&de une litterature particuli&re et affecle 
un souverain mepris pour les methodes exclusivement 
matdrielles d’investigation, comme, enfin, il existe 
encore de nos jours et dans presque tous les pays, des 
fraternity occultistes d’initiation, il nous semble 
indispensable d'analyser ce syst&me : j 0 au point de 
vue philosophique ; 2 0 au point de vue historique; 
3 ° au point de vue de ses voies sp£ciales de diffusion 
et de realisation dans les diverses ^poques. De plus, 
nous aurons a faire une distinction necessaire entre 
la partie theorique et la partie pratique ou experi- 
mentale, generalement connue sous le nom de 
« Magie ». 


TH&ORIE 

L’occultisme au point de vue philosophique 

L’Occultisme etant un syst£me philosophique com- 
plet doit fetre £tudi6 dans ses enseignements concer- 
nant : la Psychologie, la M£taphysique, la Logique* 
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la Morale, l’Esth&ique, la TWodicee, la Sociologie 
et diverses autres applications th^oriques, que nous 
analyserons successivement et dans cet ordre, avant 
de nous occuper de l’histoire. 

Au point de vue psychologique, le premier et le 
plus important probteme qui se presente est celui des 
rapports du principe spirituel avec le principe mate- 
riel ou des moyens d’union de T&me avec le corps. 
Ceci nous am£ne k la definition de la constitution 
de l’homme telle que la comprennent les occultistes, 
et sur laquelle ils n’ont jamais varie leurs enseigne- 
ments k aucune epoque, si bien que les Egyp- 
tiens de la quinziSme Dynastie decrivaient les pro- 
priety et les caract£res du « Ka » ou Double lumi- 
neux exactement comme Paracelse decrit ce « corps 
astral » au xvi e si£cle de notre ere et comme Eliphas 
Levi etudie le « double fluidique* en 1 863 . Pour les 
occultistes, l’Homme est constituepartrois principes, 
tonalises en une unite generate. Ces principes sont : 
i . Le corps physique, considere seulement comme 
le produit et le support des autres elements . 2 . Le 
corps astral, doublement polarise, et qui unit l’in- 
ferieur, physique, au superieur, spirituel. 3. L’Esprit 
immortel. De ces elements divers, un seul est parti- 
cular aux occultistes ; c’est le second ou corps 
astral, les deux autres etant Studies avec soin, le 
premier par les anatomistes et les physiologistes, 
le troisi&me par les psychologues et les philosophes. 
Cette constitution de l’homme en trois Principes est 
si caractdristique de Toccultisme traditionnelqu’elle 
suffit k determiner ses repr&entants a toute £poque, 
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et qu’elle permet de distinguer, dans l’occultisme 
m&me, les ecoles r^ellement traditionnelles des 
demarquages ou des compilations maladroites faites 
a diverses epoques sous le couvert de l’occulte. Con- 
cernant l’&tre humain, l’enseignement pourra se 
r&umer en ces propositions : 

1. L’Homme est constitu6 par trois Principes, 
synthetis^s en uneUnite, ou doctrine de laTri-Unit£. 

2 . L’Homme est analogue (mais non semblable) k 
l’Univers, ou doctrine du Microcosme ou Petit 
Monde (FHomme) et du Macrocosme ou grand 
Monde (l’Univers). 

3. II y a correspondance stricte entre chaque 
£l£ment de THomme et son analogue dans l’Univers. 
C’est la doctrine des correspondances sur laquelle 
est basee la Magie et dont nous reparlerons a propos 
de la pratique. 

Dans tout cela, ce qui nous int^resse pour le mo- 
ment, c’est lecorps astral, ceMediateur plastique que 
les philosophes classiques ont souvent condamn6 sans 
prendre la peine de l’etudier attentivement, et qui 
reparait a toute epoque sous des noms quelquefois 
differents : mais avec des caracteres identiques dans 
les oeuvres des occultistes. Bien connaitre le corps 
astral, c’est posseder la plus importante des clefs de la 
doctrine qui nous occupe; arr&tons-nous done qn 
instant sur les raisons donndes par les occultistes 
k l’appui de leurs affirmations. Le maniement de 
l’analogie permet de faire usage de comparaisons, 
non pas pour d^montrer, mais pour 6clairer une 
question. 
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Commengons done par dtablir une comparaison 
destin^e ^projeter quelque lumiSre sur le sujet. 

L’Homme est compare k un equipage dont la voi- 
ture repr&ente le corps physique, le Cheval le Corps 
astral, et le Cocher PEsprit. Cette image permet de 
bien saisir le r61e de chaque Principe. La voiture est 
inerte par elle-m&me et repond bien au corps phy- 
sique, tel que le congoit l’occultiste. Le Cocher com- 
mande a la direction par les r&nes, sans participer a 
la traction directe, e’est la le r61e de PEsprit. Enfin, le 
Cheval, uni par les brancards k la voiture et par les 
r&nes au Cocher, meuttoutle systeme, sans s’occuper 
de la direction. 

Cette image nous indique bien le caract^re du corps 
astral, veritable cheval de Porganisme, qui meut et 
ne dirige pas. II nous reste a voir si cette comparaison 
repond k une entite r£elle et s’il existe reellement en 
nous un Principe moteur, distinct du Principe direc- 
teur. C’est k la physiologie et a Panatomie que se 
sont adresses les occultistes contemporains pour 
prouver les affirmations de leurs ancStres k ce sujet. 

11 existe en nous un systeme nerveux de la vie 
organique, place sous la coupe presque exclusive du 
Nerf Grand Sympathique et agissant sur des organes 
k constitution speciale (organes a Fibres lisses). Ce 
syst&me meut tout dans Porganisme, depuis la plus 
fine des arteres, jusqu’& l’intestin pendant le sommeil. 
A 1 etat de veilleles muscles a fibres strides viennent 
ajouter k cette action celle du Cerveau, si^ge de PEs- 
prit, et ainsi le Cocher de Porganisme vient d&non- 
trer que son rdle est bien distinct de celui du cheval 
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que represente le Grand Sympathique servi par ses 
plexus et ses multiples nerfs vaso-moteurs. D&s que 
nous dormons, les fonctions cerebrales cessent et, 
seul, le systeme de la vie organique poursuit son 
action : il digere les aliments, fabriquant le chyle et 
la lymphe, il fait circuler le sang et distribue par- 
tout la Force et la Mature; il fait m&me plus, car c’est 
lui qui preside a la defense de Torganisme en jetant 
les leucocytes au point attaquE et en refermant les 
petites plaies faites par une imprudence ou un acci- 
dent. Or le voila bien ce principe que Paracelse 
appelait « l’Ouvrier cachE » et son domaine est bien 
sEparE de celui de l’Esprit qui a autre chose a faire 
que de prEsider aux douceurs de la chylification etde 
Texcretion. Tels sont les enseignements des occultistes 
concernant les relations du corps astral avec le corps 
physique; voyons ce qu’ils disent pour expliquer ses 
relations avec 1’Esprit. 

Le corps astral, Etant la meilagEre dans l’Etre 
humain, preside k 1 ’Elaboration de toutes les forces 
organiques. Parmi celles-ci, une nous intEresse au 
point de vue des actions cErEbrales : c’est la force 
nerveuse. La force qui circule dans les nerfs a EtE 
EtudiEe au point de vue de sa vitesse et a EtE nettement 
differenciee de 1’ElectricitE et des autres forces physi- 
ques. Comme toutes les fabrications organiques, elle 
est tiree du sang, comme le prouvent les troubles 
cErEbraux causes soit par l’anemie, soit par l’hy- 
perhEmie, et, ici encore, le corps astral preside k cette 
Elaboration. La force nerveuse agit vis-a-vis de l’Es- 
prit comme 1’ElectricitE agit vis-4-vis du tElEgraphiste, 
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le cerveau materiel repr£sentant le tyiygraphe. Les 
occultistes r&utent les arguments des matyrialistes 
en affirmant que ces derniers ont confondu le tele- 
graphiste et la force nerveuse, ou 1’Esprit avec son 
seul moyen de communication avec Torganisme. En- 
levez l’electricity au t^ldgraphiste et ce dernier sem- 
blera ne pas exister pour son correspondant, car il 
sera incapable d’envoyer la moindre dyp£che. C’est 
ainsi que dans le sommeil normal ou provoquy, dans 
les maladies graves, dans l^vanouissement, il y a dy- 
placement de la force nerveuse ou cessation de la 
production habituelle, et, faute de son indispen- 
sable moyen d action, l’Esprit est aussi incapable de 
manifester sa presence que TEmploy^ d’envoyer une 
d£p£che sans electricity. Nous avons choisi des exem- 
ples pris dans les sciences contemporaines pour 
exposer les doctrines de l’occultisme d’une maniere 
claire et en yvitant le rappel d’une foule de vieux 
termes techniques qui n’auraient fait qu’embrouiller 
notre expose. On voit maintenant que ce mediateur 
plastique est autre chose qu’une pure conception 
philosophique, et que cette id£e semble corresponds 
a une r^alite physiologique. Poursuivons notre ana- 
lyse du corps astral. Cest maintenant que nous allons 
faire appel aux quelques exp^rimentateurs qui, dans 
ces derni&res annees, ont voulu se rendre compte 
d'une maniere positive des possibilitys de contrdle 
que presentaient ces antiques et toujours identiques 
enseignements. 

Les occultistes pretendent, en effet, que le systeme 
nerveux de la Vie organique n’est que le support tem- 
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poraire du Principe constituant le Mediateur plastique, 
et que ce principe est lumineux, quand il est vu inde- 
pendamment des organes materiels, ce qui revient a 
dire que ce Principe peut rayonner autour du corps, 
dans lequel il est totalement renferme. Cette « sortie 
du corps astral », suivant l’expression technique, peut 
£tre incomplete, c’est-a-dire partielle ou totale. Dans le 
premier cas, on assiste a certains phenomenes £tudi£s 
par les Magnetiseurs et les Spirites et dont nous repar- 
lerons & propos de la Pratique ; dans le second cas, le 
dedoublement de lmdividu peut 6tre constate a dis- 
tance par plusieurs temoins, c’est le cas de plusieurs 
Saints du christianisme, et c’est ainsi que les occultistes 
expliquent la plupart des faits dits « t£lepathiques » 
et les phenomenes spirites de materialisations dans la 
majority des experiences serieuses et non dues a la 
fraude. 

Plusieurs chercheurscontemporains ont voulu veri- 
fier ces affirmations experimentalement, en enregis- 
trant les phenomenes produits sur les plaques photo- 
graphiques ou au moyen d appareils purement meca- 
niques, pour eviter les hallucinations. 

Les recherches de ce genre ont ete resumees dans 
les deux ouvrages de Tun des experimentateurs, M. A. 
de Rochas. Une premiere serie d’essais a porte sur 
Texteriorisation de la sensibilite, et les resultats ont 
ete tres nets, confirmant les theories occultistes sur le 
rayonnement du corps astral. La seconde serie, execu- 
tee en grande partie au moyen d’un sujet special : 
Eusapia Paladino, et en presence de chercheurs nom- 
breux et impartiaux, a porte sur Petude demouve 
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mentsd’objets k distance et sans contact et a ,confirm£ 
encore Pdtroite relation dela force nerveuse du medium 
et des effets produits sous le nom « d’ext^riorisation de 
la Motricite ». Ces essais sont trop recents et n’ont 
pas encore 6t6 contr61es par assez d’experimentateurs 
pour prendre rang dans la Science classique, pas plus 
que les recherches de M. le D r Baraduc et deMM. Luys 
et David ou de M. Narkievitz Iodko sur l’enregis- 
trement photograph ique des effluves, combattu du 
reste par le D r Guebhard. II y a simplement Ik une 
tendance k confirmer les theories occultistes par les 
proc&tes de la Science contemporaine et par des expe- 
rimentateurs nullement occultistes, qui meritait d’etre 
signals k cette place. 

Ce corps astral a done les diflterents rdles suivants, 
cPaprSs l’occultisme: i. II unit, par une double pola- 
risation, le corps physique k FEsprit. 2 . II est Fouvrier 
cach£ accomplissant les fonctionsde la Vie vegetative 
et conservant au corps materiel, qu’il entretient et 
r6pare incessamment, sa forme, malgre la mort conti- 
nuelle des cellules physiques, et son harmonie fonc- 
tionnelle malgre 1 a maladie et les imprudences . 3 . Enfin , 
il peut rayonner autour de l’individu, formant une 
sorte d’atmosphire invisible appelde « Aura astral » 
et il peut m£me s’exterioriser totalement. C’est grdee 
a ces diverses propriety du corps astral que les occul- 
tistes rendent compte des visions et des actions k dis- 
tance, des pressentiments, de FExtase prophetique, des 
songes, de la Folie, et des autres ph6nom6nes classes par 
les philosophes dans la Psychologie spdciale et dans 
le chapitre des coincidences ou des hallucinations. 
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Nousne pouvons pas quitter la Psychologic sans dire 
un mot des doctrines de l’Occultisme sur le principe 
teminin, dans les divers plans et surtout dans le plan 
humain. Le feminin, pour Poccultiste, est le compl£- 
mentaire necessaire de tout principe actif. La Femme 
n’est done ni sup£rieure, ni inferieure a l’Homme; elle 
est complementaire, psychologiquement aussi bien 
qu’anatomiquement. LaFemmeestla materialisation, 
dans PHumanite, de la faculte plastique universelle, 
symbolisee par la Colombe. Elle developpe et parfait 
les formes que cr&PHomme: e’est pourquoi elle doit 
d£velopper ses faculty animiques, alors que PHomme 
doit insister sur le developpement de ses facultes intel- 
Jectuelles. Ghercher k d^montrer que la femme est 
inferieure ou sup^rieure k l’homme, e’est chercher si 
le pdle zinc est sup^rieur, parce qu’il est actif, au p61e 
charbon, qui reste passif dans la pile. Ils sont indis- 
pensables tous les deux k la production du courant et, 
s’ils sortent de leur r61e respectif, le courant ne passe 
plus. Cette double polarity existe, non seulement dans 
les sexes diflKrents, mais encore dans chaque indi- 
vidu. Le coeur est toujours complementaire du cer- 
veau, et, par suite, il est positif chez la femme et 
negatif chez l’homme. Par coeur, il faut entendre les 
sentiments et les faculties animiques, que les occul- 
tistes localisent dans le Plexus cardiaque, comme 
point d’origine* le cerveau ne servant, dans ce cas, 
que de centre de renvoi. Car la Tri-Unite etant une 
loi absolument generate, chacun des trois centres orga- 
niquesdePhomme; le Ventre, la Poitrine et la T£te, 
a ses fonctions anatomiques, physiologiques et psy* 
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chologiques bien personnelles. Les sensations sont 
localises dans le plexus solaireet constituent, avec le 
renflement inferieur de la Moelle, le centre de locali- 
sation psychologique de l’abdomen. Le plexus car- 
diaque forme avec le renflement thoracique de la 
moelle, le centre de localisation des sentiments et, 
enfin, les plexus sympathiques de la fete constituent le 
centre de Tintellectualife animale qui forme notre 
inconscient inferieur. 

Ces trois centres psychologiques inferieurs, que 
Platon a decrits et dont on a fait trois &mes, sont 
domines et ramenes k l’unite de la conscience par 
l’Esprit, immortel, charge de fefrener et de dirigerles 
impulsions sensuelles, passionnelles ou intellectuelles 
qui l’assaillent des divers centres organiques. C’est de 
Taction plus ou moins intense de la Raison et de la 
Volonte sur ces diverses impulsions que nait la force 
plus ou moins grande du libre arbitre en chacun de 
nous et la responsabilife personnelle. 

L’Homme, £tant le Microcosme, renferme, analogi- 
quement, en lui, toutes les psychologies des r&gnes 
inferieurs, repfesenfes par trois segments : le ventre 
correspondant au r&gne vegetal et la T6te au fegne 
animal. R^ciproquement, chaque animal n’est que la 
materialisation d’une impulsion psychologique qui se 
retrouvera dans Thomme. Le Tigre, le Boeuf, la 
Fourmi, TAbeille, le Pore ne sont que des sym boles 
vivants, chacun, d’une faculfe de Thomme organique; 
et Temploi de ces correspondances donne la clef, non 
seulement des rites magiques, mais encore de toute 
Testlfetique deriv^e des enseignements de la tradition 
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occultiste. Les iimes des animaux sont le r&ultat 
d’une Evolution et elles evolueront encore jusqu a ce 
qu’elles aient atteint la partie animale de l’homme, 
tandis quel’Esprit immortel est leresultat d’une des- 
cente, d’une « involution », comme disent les occul- 
tistes. C’est en reference de cet enseignement qu’un 
ancien a dit : « Les &mes des animaux viennent du 
feu terrestre (figure symbolique du courant £volutity, 
tandis que les dmes humaines viennent du del. » 

Nous noussommes&endus &dessein sur la psycho- 
logie et nous allons aborder plus rapidement les 
autres sections de la philosophie occulte. 

Si la psychologie nous offrait, dans le probleme de 
l’union de l’&me et du corps, Poccasion de pr^ciser 
les theories bien sp^ciales de l’occultisme k ce sujet, la 
metaphysique va nous montrer encore de person- 
nels applications de la Philosophie occulte a la solu- 
tion du plus important des probl&mes de la M£ta- 
physique, le passage de V Etre a la R£alit£ ou du Sub- 
jectif a TObjectif. Quand les occultistes ontaffirm£ que 
la solution de ce genre de problemes r£sidait dans 
l’existence d’un interm^diaire doublement polarise, 
on a pr&endu qu’il reculait la difficult^ au lieu de la 
r£soudre. Et cependant. le Corps astral est une reality 
organ ique et non une conception philosophique, il 
en est de mfeme du « plan astral » ou plan intermd- 
diaire entre l’£tre et la R6alit6 physique, gr&ceauquel 
l’occultiste pretend r£soudre cet important probleme. 

- Pour donner une premiere id6e du fonctionnement 
de ce Plan astral, empruntons encore a une de nos 
applications scientifiques contemporaines, la photo- 
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graphie, quelques exemples n&essaires. Theorique- 
ment, le passage de Pobjet k produire k l’^preuve ou 
image photographique de cet objet devrait se faire 
directement et sans intermediate. Un philosophe de 
P£cole classique ne manquerait pas de dire que cet 
intermediate est une invention inutile, et il pourrait 
citer Pexemple du peintre ou dudessinateur qui repro- 
duisent directement Pobjet sur toile ou sur papier, 
sans avoir besoin d’un intermediate quelconque. Et 
cependant le photographe obtient d’abord un cliche 
negatif, c’est-a-dire ou toutes les teintes sont Pinverse 
de la Nature physique, et c’est en faisant operer par 
la lumi&re elle-mSme une inversion du premier 
resultat qu'elle a fotirni que Partiste obtient Pepreuve 
positive, semblable au Module. 

Ce cliche, qui, theoriquement, pouvait £tre consi- 
dere comme inutile, joue, au contraire, un r61e tres 
important puisqu’il permet d’obtenir une serie inde- 
finie damages positives. Or le Plan astral n’est, pour 
Poccultiste, que le plan des « cliches » negatifs ou 
des moules dont tous les objets physiques ne sont 
que des epreuves ttees, chacune, k un plus ou moins 
grand nombre d’exemplaires, par des agents spirituels 
speciaux. Le passage du subjectif est ainsi justifie. 

Et cette doctrine des intermediates joue un tel r61e 
en occultisme, que nous la retrouverons a propos de la 
question dePorigine de Pidee. La pensee estconsideree, 
dans la tradition occulte, comme une des forces les 
plus puissantes et les plus effectives en action dans 
Punivers. Les ktees.sont des agents actifs de bonheur 
ou de malheur, suivant le caract£re de leur centre 
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demission et suivant Tintensit^ de cette Emission. La 
question de leur origine premiere, question toute 
m&aphysique, est tranchde par Claude de Saint- 
Martin, le grand philosophe occultiste, en montrant 
que le germe seul des iddes est inn£ en nous, comme 
le ch&ne est seulement en germe dans le gland. La 
sensation vient developper et fructifier certains de ces 
germes d’id&s, comme la Chaleur et l’Eau developpent 
le ChSne, A la theorie mat^rialiste des iddes d^rivees 
uniquement des sensations, Toccultisme vient mon- 
trer le point commun d’union en rev&ant le caract£re 
et le mode de developpement des id^es-germes et leur 
r61e d*interm£diaires entre les divers plans. 

Aussi est-il assez difficile de classer r^ellement 
Toccultisme dans un syst^me m^taphysique bien 
d£fini. L’Occultisme pretend, en effet, jouer lerdlede 
conciliateur universel entre tous les syst&mes. II en- 
seigne que le dualisme et le mat^rialisme sont vrais, si 
Ton restreint leur application auplan physique; mais 
qu’on erre si Ton veut etendre cette application k 
d’autres plans. De m&me le Panth6isme est le systeme 
qui rend le mieux compte de la vie et de ses lois dans 
le plan astral, ainsi que le Spiritualisme pur en allant 
m&me jusqu’au Mysticisme peut, seul, rendre effecti- 
vement compte des lois du plan divin de Creation. 
Mais Toccultiste s’interdit le s£jour exclusif dans 
aucun de ces plans autant que l’adoption exclusive 
de chacun de ces syst&mes m^taphysiques. II vise k la 
conciliation de la Th&se, de l’Antith^se et de la Syn- 
thase dans une union £troite et universelle qu’il 
nomme « La Math£se ». 
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Idealisant le Materialisme et materialisant le Mysti- 
cisme, l’Occultisme se defend absolument d’etre un 
syst&me pantheiste et, s’il fallait le classer, nous 
devrions creer une case nouvelle et le cataloguer 
comme un idealisme synthetique ou integral. 

Dans Tantiquite, chaque science, m£me celle des 
nombres, avait une section physique et une section 
metaphysique. Plus tard, la section physique fut seule 
Tobjet de recherches suivies de la part des ecoles 
classiques et cela aboutit aux merveilleuses conqu&tes 
de la science experimental, dedaignant de plus en 
plus les digressions metaphysiques. Ce fut la le 
domaine abandonne k l’occultisme et il a toujours 
conserve l’etude de chaque science, si bien qu’& l’heure 
actuelle ses adeptes pretendent que l’Alchimie ren- 
ferme seule la metaphysique de la chimie actuelle, de 
mSme que l’Astrologie pourra, seule, donner une phi- 
losophic de l’Astronomie et la Magie une clef des 
Causes belles des forces dont la Physique constate 
les effets les plus materiels. Aussi un occultiste, 
initie a une ecole initiatique quelconque, regarde-t-il 
comme un vulgaire profane celui qui dit que i’Al- 
chimie, TAstrologie et la Magie n’ont cie que la pre- 
miere et plus primitive forme de la Chimie, de l’As- 
tronomie et de la Physique. 

Le cadre de notre expose ne nous permet pas de 
nous etendre sur la Metaphysique de chaque science, 
et nous sommes obliges de faire choix seulement d’un 
petit nombre duplications. En Histoire naturelle, 
l’occultisme donne des theories tr£s interessantes sur 
revolution et Torganisation N des esp^ces et des indi- 
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vidus. Pour l’occultiste, en effet, c’est le corps astral qui 
fabrique le corps physique, dans l’uterus de la mere 
(pour les esp£ces sup^rieures) ou dans l’oeuf, suivant 
les cas. Involution d’un type au type immediatement 
superieur ; a done lieu seulement dans le plan astral 
le moule du corps d’un chien, par exemple, devient, 
apr£s les souffrances d’une incarnation terrestre (ou 
physique sur une plan£te quelconque) le moule ou 
corps astral d’un futur corps de singe. Telle est la 
raison qui a empSche jusqu’ici les experimentateurs 
de constater sur terre le passage direct d’une esp^ce a 
l’autre, quoique ce passage soit evident, pour l’anato- 
miste comme pour celui qui observe revolution de 
Tembryon. C’est le courant descendant ou involutif qui 
vient regler la spirale de 1’evolution dans tous les plans 
de l’univers. 


Papus. 
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INTRODUCTION A L’£TUDE 


Bu « Son-Luml6re-Couleurs » dais l’istral 


par 'TIDIJLIXKTJQ 


« Ce qui perd la science 
occulte, e’est l’absence de 
mlthode. » 

papus (le tarot), 

AVANT-PROPOS 

« Parole etlumieresont deux mots identiques dans 
la langue saerde » (Burnouf), « et ce n’est pas sans 
raison : la lumiere est pour ainsi dire le verbe de la 
nature et la parole a $on tour est la lumi&re de 
Pesprit (i). » 

Oui, la Nature nous parle par la lumi&re et par ses 
complements : les couleurs. Comme tout s’enchaine, 
il y a d’etroites relations entre le langage lumineux 
et le langage sonore; ce sont les deux modes de mani- 
festation d’une m£rpe chose et notre dtude tend & 
indiquer — bien imparfaitement, il faut 1’avouer, — 
la marche a suivre pour relier les deux branches, la 

(i) Michelet, Bible de V HumaqiM (z\\£ par Soldi, le Temple 
de la Fleur). 
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lumineuse et la r^sonnante, & leur unique source de 
projection. 

Je traiterai d’abord rapidement : i° du phenomene 
de Taudition coloree — tres repandu parmi les sen- 
sitifs a l’etat de veille ; 2 °desapersistancechez lessujets 
endormis du sommeil magnetique. Ces deux pre- 
mieres parties me serviront de termes de comparaison 
pour la troisi&me, dans laquelle je tacherai de faire 
saisir la projection de la parole et du son dans l’astral 
aveclesphenom£nes colores qui l’accompagnent. 

Sans pr£juger, puisque j’aurai a y revenir, on peut 
d&s maintenant conclure que ceux qui possedent a 
un degre quelconque la faculte de traduire un son 
en une couleur ou reciproquement, au lieu d’&tre des 
malades, des &tres au cerveau mal conditionne, sont 
plutdt des privilegies, doues de sensations supple- 
mentaires. 

Connaitre les relations qui existent entre les lois 
et les faits doit &tre Toccupation constante de tput 
spiritualiste. Ainsi que le dit Kant, « il faut faire 
marcher constamment Tabstraction avec l’observa- 
tion des ph^nomenes ». Or rien n’est plus propre a 
nous faire trouver la solution des problemes que de 
chercher les correspondances qu’ont les phenomenes 
entre eux, car alors la multiplicite disparait pour 
faire place a un nombre de plus en plus restreint de 
faits similaires, qui peuvent alors 6tre envisages 
comme les differentes manieres d’&tre d’un m&me 
agent, d’une mgme substance, et de reduction en re- 
duction nous nous rapprochons, sinon de TAbsolu, 
du moins du domaine des Lois. 
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Quelle admirable d&ouverte pour celui qui, apr&s 
avoir class£ tous les sons possibles, tous les sons qui 
ont contribue k former les langages de Thumanit6, 
remonterait ensuite du compose au simplifi£ et 
arriverait k determiner exactement les sons simples^ 
source de tous les autres. De ceux qui furent jet£s 
en germes « lorsque la troisifeme monade p6n£tra 
Tether eiastique et le mit en vibration (i) >►, car, vi- 
brant, Tether put refleter la premiere lueur. Si le 
premier homme poussa le premier cri articuld, qui 
fut une voyelle, en inaugurant le rSgne humain, le 
premier ether avait lance la premiere lueur, qui fut 
son Verbe, Taffirmation de son £tre. 

Ces premiers sons profess par Thomme dechu, sur 
lesquels j’aurai k revenir, form^rent la langue m£re 
de toutes les autres, reflets piles d’un langage lumi- 
neux perdu, mais qui doit se retrouver au terme de 
Involution humaine. Or, pour un hermetiste,le hasard 
n’est rien, mSme le Destin est pour lui intelligent et 
non aveugle.Tout en ce monde n’est que Texpression 
de lois etablies k Tavance. Si tels et tels sons de- 
vaient 6tre proferes dans la suite des temps, c’est que 
les germes en 6taient formas de prime abord. L’homme 
par sa volont6 devait les faire £clore. De plus, d’autres 
lois Tavaient organist pour qu'il soit susceptible de pro- 
duce des sons et avaient 61abor6 un milieu pour les 
rendre perceptibles. Etcela est tellement vrai, que les 
sons harmoniques, parlants si on veut, — je ne m’oc- 
cupe pas du bruit, — sont de nombre limits. 


(i) Voir 1' Astral, par Barlet, Initiation, janvier 1897. 
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Je vois cTici des personnes sourire, car j’ai Fair 
d’ignorer les premiers principes du darwinisme. — 
Oui, c’est la fonction qui cr6e Forgane et non l’or- 
gane qui cr6e la tonction. — Mais nous n’observons 
que des faits journaliers de transformisme, que des 
choses' limit^es pour un temps limits, la Nature ne 
compte le temps pour rien, aussi les lois generates 
nous echappent, ces grandes lois directrices, pr££- 
tablies. 

Une deces lois etait queFhomme aurait le langage 
articuie, desgermes de sons — que nous nommerons 
primordiaux — furent cr6es. 

C’est la Providence et ses lois. 

L’homme fut Iibre de perfectionner par sa volonte 
son organe producteur de sons, d’adoucir ses cordes 
vocales, d’arriver a modifier ses cris primitifs en un 
langage de plus en plus harmonieux, mais souvent se 
rapprochant de la multiplicity, 1& est le darwinisme. 

Ni le son, ni la lumi£re ne sont mattere-substance 
ou ether-substance, c’est de Father non compact 6 en 
vibration.il est courant en physique de voir un genre 
de vibration se traduire en un autre mode d’ebranle- 
ment, d’oii : son, lumtere, couleurs, peuvent facile- 
ment se traduire de Fun en Fautre. 

T&cher de trouver la vraie lumifere et les vraies cou- 
leurs, des sons-racines, du langage serait se hausser 
d’un degre dans la connaissance de FUnivers. La 
lumtere etant la parole de F Astral, ce serait entrer 
dans le monde des lois. Par ces considerations preii- 
minaires, qui seront compietees lorsque nous parle- 
rons du nombre, je fais entrevoir Fimportance des 
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travaux qu’ont accomplis ceux qui se sont occup£s de 
ces questions presque extra-terrestres, serait le mot. 
Ils ont cherche a interpreter la langue de Tlnvisible. 

Ce premier pas fait, on aurait le squelette du lan- 
gage, qu’il soit lumineux ou parle. 11 faut ensuite en 
penetrer Tesprit, c’est-a-dire savoir que, pour exprimer 
chaque sentiment de lame, chaque Stre vivant, chaque 
force naturelle,avaient et£ crees d&s Torigine les sons- 
germes secondaires (obtenus par segmentation des 
germes-racines) qui devaient se developper en sono- 
rity pour la terre, en lueurs color^es pour 1’ Astral. 

Tout a eu au debut un enchainement logique dont 
nous avons perdu le sens, mais que nous nous efFor- 
gons de decouvrir & nouveau. Rares sont les privile- 
ges qui atteignent pres du but, leur education reste 
quand m&me a completer et ce sera le lot des dges 
futurs de trouver la solution de l’enigme, nous ne 
poserons que les premieres bases et nos descendants 
compieteront l’edifice. 

Ce n’est pas d’aujourd’hui que la Raison humaine 
a cherche ^ penetrer derriSre le voile du Temple, t e- 
moin le passage suivant d'filiphas Levi, extrait de 
son Histoire de la magie et qui offre une frappante 
analogic avec ce qui nous occupe : 

« Les figures des cristaux, les cassures des mine- 
raux seraient les empreintes de la pensee que le crea- 
teur avait en les formant. Cette idee est pleine de 
poesie et de grandeur, mais il manque unegrammaire 
k cette langue mysterieuse des mondes, il manque un 
vocabulaire raisonne & ce verbe primitif etabsolu. Le 
roi Salomon seul passe pour avoir accompli ce double 
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travail; mais les livres occultes de Salomon sont 
perdus. Crollius entreprenait non pas de les refaire, 
mais de retrouver les principes fondamentaux de cette 
langue universelle du Verbe createur. 

« Par les principes on reconnaitrait que les hiero- 
glyphes primitifs formes des £l£ments mSmes de la 
g£om£trie correspondraient aux lois constitutives et 
essentielles des formes determines par les mouve- 
ments alternes ou combines que decident les attrac- 
tions equilibrantes ; on reconnaitrait & leur seule 
figure ext^rieure les simples et les composes, et par les 
analogies des figures avec les nombres on pourrait 
faire une classification mathdmatique de toutes les 
substances rev£l£es par les lignes de leurs surfaces. 

II y a au fond de ces aspirations qui sont des remi- 
niscences de la Science ed^nique tout un monde de 
d6couvertes& venir pour les Sciences. Paracelse les 
avait pressenties, Crollius les indique, un autre 
viendra pour les r&tliser et les demontrer. La folie 1 
d’hier sera le g£nie de demain, et le progres saluera 
ces sublimes chercheurs, qui auront entrevu ce monde 
perdu et retrouv£, cette Atlantide du savoir hu- 
main. » 

On reproche aux mystiques, aux occultistes, aux 
hermdtistes de n'appuyer la plupart du temps leurs 
theories sur aucun fait precis, palpable. Or ils se 
meuvent dans ^impalpable, dans ce qui n^cessite 
pour 6tre vu un entrainement pr^alable. Ceux qui 
parviennent k savoir doivent, en partie, se taire ou ne 
donner aux autres la science qu’ils ont acquise qu *k 
dose voulue, mesurfe, 6tre stirs des mains k qui ils 
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confient le ddpdt. L’accord se ferait plus vite si les 
savants voulaient joindre k 1’ltude de Panalyse posi- 
tive (mat^rielle) l’analyse negative, ou l’dtude des 
forces dites inconnues. 

Ce qui frappe l’esprit, c’est le Logos, c’est-a-dire 
le Verbe, la sagesse eternelle, le Fils de Dieu consubs- 
tantiel au P6re. « Au commencement dtait le Verbe 
et le Verbe £tait en Dieu,et le Verbe £tait Dieu. » (Ev. 
de saint Jean.) 

C’est la partie passive de la Trinity le nombre 2 , 
celui que le Pere engendre dternellement en se con- 
templant lui-m£me. Cest gr&ce au Verbe divin, k la 
Parole divine quele monde s’est manifest^. 

Le Verbe, c’est l’Existence, Paflirmation de Pexis- 
tenced’une personne ou d une chose. 

Fabre d’Olivet dit : 

« L’id^e, c’est Pinvisible ; pour rendre visible cet 
invisible, il faut employer un signe. 

« J’entends par signe tout moyen exterieur dont 
l’homme se sert pour manifester ses d&irs ( 1 ). 

« Les elements du signe sont : la voix, le geste et 
les caractdres traces. 

« Les mat&iaux : le son, le mouvement et la 
lumiere . * 

II y aurait a ajouter : la parole peut Stre sonore ou 
mentale. La lumiere peut &tre blanche ou color^e, 
brillante ou obscure, noire, negative. 

Le premier cas, c’est la priere a haute voix, Pincan- 
tation, l'objuration, le commandement, 1’exorcisme, 


( 1 ) Langue htbrai’que restitute , Fabre d’Olivet. 


SON-LUMIERE-COULEURS DANS L* ASTRAL I 2 I 

la parole change soutenue par les notes musicales des 
instruments, des clochettes, des cloches, etc. 

Le second, c’est la pri&re mentale, la suggestion a 
distance, la transmission depensde ou tel^pathie, l’idee 
accumulee en une force prenant corps, le projet 
mtiri. 

Enfin, d’apr£s la doctrine herm^tiste basee sur le 
Ternaire et sur TAnalogie, nous pouvons dresser le 
tableau suivant : 

«• "«• P ™ d ‘““- - primordial {nZjT « U " 

Langage ( 

.. Vcrbe. Destin. - 2™™$*'*** d f si * ae *’ des dcs 

eten sonsy couleurs, racines. 

cn astral ( 

Langage /Multiplicity des sons et des signes 
articule \ Cofnbinaisons. 

3. S^Esprit. Volonty. — — < 

Langues / Lcs langues se cnJcnt, yvoluent et 
diverses \ mcurent . 

Car, comme il est dit dans la Table d&meraude : 
« ce qui est en haut est comme ce qui est en bas ». 

Et le monde, tel que nous le voyons, n’est que pas- 
sages n’est que momentan£ment detourne de son 
plan primitif, par suite de la chute. Seulement cette 
chute entraina les lois n^cessaires, pour arriver a la 
Redemption finale, et plus tard a la Reintegration 
dans le Grand Tout. En donnant a chaque homme 
son libre arbitre, que guide neanmoins la Providence, 
en faisant des moi distincts, le langage. quelle que soit 
samaniere (sonore, lumineuse, dcrite), fut le corollaire 
oblige de cette segmentation. II etait voulu,des Torigine 
et bien avant l’apparition de Phumanite. La faculte de 
penser, et par suite de se racheter, entrainait la crea- 
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tion da Verbe profErE. Le Createur Etait force de le 
donner a l’homme. II dut en faire un dieu pour qu’il 
puisse rentrer en Dieu. 


PREMIERE PARTIE 

DE l’aUDITION COLOREE 

L’audition coloree a donnE lieu a d’importantes 
Etudes. Des 1873, la question Etait EtudiEe en Autriche 
par le D r Niissbaumer, en Allemagne par Beuler 
et Lehman, en Italie par Valardi, Antonio Bersi 
Bareggi, Guaglino Lussana, Grazzi, Ughetti, en France 
par le D r PEdrono (de Nantes), leD r Suarez de Men- 
doza (1). Cette Enumeration indique assez quela ques- 
tion est attrayante. 

Enfin, vers i885, le colonel de Rochas la resumait 
et l’augmentait de beaucoup d’observations person- 
nelles(/a Nature , i885).C’est dans cette derniEre Etude 
que je puiserai mes renseignements, car elle est elle- 
m£me un rEsumE de la question a ce jour. 

L’audition colorEe est le phEnomene par lequel les 
sons de certaines voyelles, de certaines notes musi- 
cales, de certains bruits, Evoquent chez des personnes 
une idEe complEmentaire de couleur ; le contraire se 
produit aussi en gEnEral : 

i* Les unes voient la couleur dans leur cerveau; 

( 1 ) V Audition colorie , par le D r Suarez de Mendoza. — Etudes 
sur les fausses sensations secondaires physiologiques 9 1892. 
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2 ° Les autres l’exteriorisent, la voient en dehors. 
Au-dessus des touches ou des cordes des instruments. 

Au lieu de presenter une suite de notes r&umant les 
observations, je les ai groupees sous forme de tableau 
et nous voyonsainsi comment chaque voyelle, chaque 
note, etc., est perdue d’une manure color^e, uniforme 
ou variable pour plusieurs personnes. 

Nous basant sur le tableau ci-apres, nous pourrons 
en tirer les conclusions et remarques suivantes : 

i° L’audition color^e existe; 

2° Elleest assez fr^quente. Ainsi Beuler et Lehmann 
affirment que, sur 5g6 personnes interrogees, 75 
avaient des sensations plus ou moins d£velopp6es (une 
sur huit) ; 

3° Pour la voyelle i et les sons aigus, la perception 
est celle du rouge brillant, pour le reste il est impos- 
sible de saisir une loi generate. 

A peine peut-on dire avec une certaine exactitude : 

Que l’A est noir, TO blanc, l’l rouge; 

4 0 Le vert n’est pas musical ; 

5° Le bruit est gris terne, l’intensite accroit la colo- 
ration. Un bruit sourd donne une sensation lumi- 
neuse sans coloration. Un sifflement de plus en plus 
accentue donne une sensation d’abord rouge qui passe 
au jaune, puis au bleu, au noir (au violet fonce), cou- 
leur du sifflet strident. Chez certains sujets il y a 
inversion dans les sensations per^ues; ils voient 
sombres les sons graves, jaunes et rouges les sons 
aigus. (Il n’y a rien d’extraordinaire de voir une inver- 
sion dans les phenomenes c£rebraux.) Le son faible a 
une luminosity ind^cise; le son fort est colors ; 
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6® En g£n£ral, les consonnes sont ternes. Dans un 
mot, seules les voyelles sont brill antes, colorees . II en 
resulte qu’une phrase defile comme une bande uni- 
colore couple par des points ou traits brillants ; 

7 0 Les diphtongues doivent r^sulter comme colo- 
ration, surtout pour un mSme sujet, du melange des 
couleurs des voyelles qui les forment. 

Ex. : e = blanc et u = bleu azur = EU bleu 
clair; 

8° Sur Tensemble des langues europ&nnes on a 
fait l'observation suivante : 

La langue espagnole est color^e jaune, carmin, 
teintes vives et m&alliques. * 

La langue italienne est color^e plus doux, jaune 
carmin, noir. 

La langue frangaise, gris tournant vers le blanc. 

La langue anglaise, gris presque noir. 

La langue allemande, gris souris (langue k con- 
sonnes). 

La conclusion k tirer, c’est que moins une langue 
a de voyelles sonores, moins elle est color^e. C’est ce 
que nous fait voir un tableau place plus loin (1) sur 
la frequence des voyelles dans les langues usuelles. 

N’oublionspas que le po&te a dit : « Je parlerai espa- 
gnol a mon Dieu, italien a ma maitresse, fran^ais a 
mes amis, anglais k mes chevaux et allemand a mes 
ennemis. » Pour Dieu, il faut la couleur edatante, la 
degradation est bien observee en suite ; 

9° Pour les instruments de musique, les tons en sont 


(j) Au troisi&me chapitre. 
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d’autant plus ternes, que les sons en sont plus sourds. 

Guitare = gris^grosse caisse = chocolat. 

Ils se colorent d’autant plus que l’instrument devient 
aigu, pour atteindre le jaune vif, rouge, noir (sifflet) (le 
noir £tant de l’ultra-rouge peut-fetre) (sons trop 
aigus). 

io° Dans une note, change, c’esl la voyelle de la 
note qui determine la couleur, ce qui est ires impor- 
tant k retenir. 

Ainsi je suppose re (de e) blanc, si je dis mi (de i) 
(noir) en tenant la note re, le sujet voit noir et non 
blanc. 

La note change de couleur soit suivant le timbre de 
la voix, soit suivant l’instrument employe ; 

1 1° 11 faut que le chiffre ou le mot soit entendu par 
le sujet pour £veiller une sensation colorde. La lecture 
n’ 6 veille pas celte idee ; 

12° Un sujet s’exprimait ainsi : « Lorsque j’en tends 
un choeur forme de voix nombreuses, il me semble 
qu'une foule de couleurs eclatent comme de petits 
points au-dessus des choristes. Je neles voispas, mais 
je suis porte k les regard er et quelquefois en les regar- 
dant je m’£tonne de ne pas les voir. » 

Je ne citerai que pour memoire la faculte qu’ont cer- 
tains coloristes d’indiquer sur leurs croquis les teintes 
correspondant aux objets de la Nature, au moyen de 
simples lettres. Dou£s de la faculte de l’audition 
color^e, la lettre choisie £veille en eux le sens de la 
couleur correspondante ensuite. 

Les po&tes aussi ont parle de sons colores, le son net 
de Rimbaud est surtout fort connu. 
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« A noir, E blanc, I rouge, U vert, O bleu, 
voyelles, etc. » 

Au xviii* si&cle, le P&re Castel construisit un cla- 
vecin oculaire. II n’eut que le tort de croire que les 
notes coincidaient avec les couleurs du prisme. 


Ut. bleu 

Ut di. celadon 

Rd. vert gris 

Rd di. vert olive 

Mi. jaune 

Fa. aurore. 


Fa di. orangd 

Sol. rouge 

Sol di. cramoisi 

La. violet 

La di. violet bleu 

Si. bleu iris 


L’octave recom- 
mence ensuite, seu- 
lement les teintes 
deviennent de plus 
en plus ldgdres. 


A la m6me £poque Poncelet, fabriquait son orgue a 
saveurs. 


L’acide rdpondait k l’ut I 
Le fade — 1 re 

Le doux — k mi | 

L’amer — k fa I 


L’aigre-doux rdpondait k sol 
L’austdre — k la 

Le piquant — k si 


Huysmans s'est servi de ces donn&s dans son 
roman de A Rebours. 

Alfred de Musset etait doue de l’audition colorfe ; 
plus pr&s de nous, Arthur Rimbaud dejA cit£, continue 
par Ren£ Ghil et Francis Poitevin. II n’y a rien 
d^tonnant de trouver, assez r^pandue, cette faculty 
parmi les poetes. Schurd nous demontre que les 
premiers pontes furent des « Voyants », c’est-a- 
dire des sensitifs chez lesquels l’audition color£e dut 
6tre toujours assez repandue. Le po&te d’aujourd’hui 
n’est que le voyant continue d’autrefois. 

Cependant certains auteurs, Norda^dansDeg-e/ze- 
rescences surtoul, ont fort malmene les pontes colo- 
ristes . 

« Chez beaucoup de personnes, les sons £veillent 
censementdes sensations de couleur. D’apr£s les uns, 
ce serait la le privilege particulier des natures ner- 


Digitized by LjC e 



SON-LUMIERE-COULEURS DANS L ASTRAL 1 27 

veuses,d’une organisation extrdmement fine ; d’apres 
lesautres, cette disposition reposerait sur line commu- 
nication accidentelle, anormale des centres optique 
et acoustique avec le cerveau par des fibres nerveuses. 
Cette explication anatomique est absolument arbi- 
trage et nul fait ne la justifie. Mais l’audition coloree 
elle-m6me n’est nullement etablie. Le livre le plus 
complet publie a ce jour sur ce sujet, celui de l’ocu- 
liste fran^ais Suarez de Mendoza, resume toutes les 
observations relatives a ce soi-disant phenomene 
et croit pouvoir le definir de la maniere suivante : 

« C’est une faculty dissociation des sons et des 
couleurs pour laquelle toute perception acoustique 
objective, d’une intensity suffisante, ou mSme la 
simple Evocation mentale,peut £veiller ou fairedispa- 
raitre pour certaines personnes une image lumineuse 
ou non, constante pour la mSme lettre, le meme 
timbre de voix ou d'instrument, la m^me intensite 
ou la m&me hauteur de son. 

« Les phenomenes de pseudo-photesthesies depen- 
dent tantdt d’une association d’idees datant de la 
jeunesse, tantdt d’un travail cerebral ou psychique 
special dont la nature intime nous echappe et qui 
aurait une certaine analogic avec l’illusion ou avec 
Thallucination (i). » 

Jusqu’ici c£s explications sont plus ou moins 
admissibles, mais oft le disaccord arrive, c’est lorsque 
Nordau continue par : 

« En tout cas, lorsque la conscience renonce aux 


(1) Ouvrage citd. 
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avaatages des perceptions differenciees du phenomene 
et confond nSgligemmenl les rapports des diflerents 
sens, e’est Ik une preuve d’activite cerebrate maladive 
et affaiblie. C’est retrograder aux debuts du develop- 
pement organique, e’est retomber de la hauteur de 
la perfection humaine au bas, au niveau de la pholade. 

« Elever au rang d’un principe d’art, l’attachement 
redproque, la transposition, la confusion des percep- 
tions de l’ou'ie et de la vue : prdtendre voir de Vavenir 
en ce principe, e’est proclamer com me un retour de 
la conscience humaine & celle de l’huitre (i). » 

Assurement que e’est pousser bien au noir la posses- 
sion d’une faculty repandue souvent chez des gens tres 
intelligents et non en passe de redevenir mollusques. 

Une sensation lumineuse peut-elle provoquer un 
son ? Nous avons vu qu’un son pouvait eveiller une 
sensation lumineuse coloree. Y a-t-il reciprocity? 

Le colonel de Rochas, le D r Pedrono et autres 
observateurs ont trouve des sujets chez qui, k l'etat 
normal, une sensation coloree eveillait une sensation 
acoustique, chez d’autres elle eveillait une idee de 
saveur ou d’odeur. 

D’une manure saisissante, la chose a ete realisee 
grdeeau spectrophone de Graham Bell et de Summer 
Tainter. Ces savants americains firent en 1 88 1 de 
curieuses experiences sur la production du son par 
l’energie radiante. La description de l’appareil nous 
menerait trop loin (2). 


(1) Nordau, D6gen4rescences , 2 vol. 

(2) Voir Nature , 1881. 
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En 1880, M. Graham Bell avait employe le mot 
lumi&re dans son sens usuel plutdt que scientifique 
sans distinguer entreles radiations thermiques, lumi- 
neuses et actiniques dont les separations au fait ne 
sont peut-fitre pas encore suffisamment etablies (i). 

Pour eviter tout malentendu ulterieur, M. Bell 
adopte le mot de « radiophonie ». 

Ce mot s’applique k tout appareil reproduisant 
les sons sous Tinfluencede l’energie radiante, quel que 
soit le point de l’echelle des ondulations qui aient la 
plus grande action. 

Commer&ultats on peut poser : 

i° Toutes les substances ont la propriete de rendre 
des sons sous Tinfluence d’un rayon de lumiSre inter- 
mittent ; 

2 0 Les corps fibreux, laineux, d&agreges et spon- 
gieux et poreux produisent des sons plus intenses 
que les corps solides et rigides, durs, cristallis^s ; 

3° Les corps de couleurs foncees, sombres, absor- 
bants, donnent des sons plus intenses que les corps 
clairs ; 

4 0 En resume, tous les solides ont rendu des sons 
sous Taction d’un rayon intermittent. Les sons rendus 
par les liquides sont faibles, difficiles k observer; 
ceux des gaz et vapeurs au contraire tres sonores, 
sous Taction d’un rayon interrompu. 

(A suivre.) 


(1) Voir les tableaux de Crookes parus depuis sur l’dther en 
vibration. 
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LES ASPECTS DE SATAN 


Ipse enim Satanas transfigurat se in angelum lucis 


Saint Paul, II Cor., xi, 14, a donn£, sans le savoir, 
une arme redoutable aux rationalistes. On peut &tre 
un trfcs bon chr£tien et &tre en m&me temps un ratio- 
naliste endurci. Je ne veux pas blltmer cette tendance, 
bien aucontraire, je m’efforce moi-mfeme d’etre ratio- 
naliste et je crois que j’y r^ussis. Ce que je bl&me, 
c’est le rationalisme exclusif, qui conduit k se defier 
dumysticisme jusqu’a l’eliminer en pratique. 

La plupart des theologiens ne font aucune diffi- 
culte de dire qu’ils se mefient beaucoup du mysti- 
cisme. Ils n'ont pas compl&tement tort, mais ils exa- 
g&rent tellement leur terreurde V Ipse Satanas... que, si 
on voulait les ecouter, on considererait la Mystique (1) 
comme un £pouvantail, une peste qu’il faut fuir. 

Lisez l’histoire des saints, leur vie a ete une lutte 


(1) Pour rdpondre & beaucoup de questions poshes par nos 
lecteurs sur le terrain brtUant de la Mystique, nous avons prie 
le D* Rozier d’^crire l’dtude suivante. N. D. L. D. 
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continuelle contre la mauvaise volont£ de leurs sup^ 
rieurs, je parts des saints qni £taient mystiques et 
qui avaient des visions. Sainte Th£r6se s’en plaint 
amerement, elle va jusqu’a dire : « ... Parlant en 
general, je dis qu’une &me, avant de s’abandonner 
entierement a la conduite d’un seul maitre, doit 
avoir soin de le choisir tel que je l’ai depeint. Ne pas 
agir ainsi serait une grande faute. Une persqnne 
engag^e dans la vie religieuse doit encore mettre plus 
de zele dans ce choix ; car elle peut dependre d’un 
superieur qui manque de ces trois qualites (un esprit 
solide, de l’experience et de la doctrine), et, certes, 
c’est assez d’une pareille croix, sans aller, en outre, 
de gaiete de coeur, soumettre son jugement a un 
homme qui en manque. Quant a moi, je n’ai jamais 
pu m’y resoudre ; et. k vrai dire, je ne vois aucune 
raison de le faire. Si c’est une personne seculiere, elle 
est compl&tement libre de choisir celui auquel elle 
doit &tre soumise. Qu’elle en benisse Dieu, et he se 
prive point d’une si sainte liberte, Je dis plus, qu’elle 
demeure plutdt sans directeur, jusqu’a ce qu’elle en 
ait trouve un qui soit tel que j’ai dit. Le Seigneur le 
lui donnera, sans nul doute, pourvu qu’elle en ait 
un grand desir, et le lui demande avec humilite. » 
( Vie de sainte Therisee crite par elle-m6me,t.I, p. 14$.) 

Quand un chretien raconte a up pr£tre qu’il a des 
communications de l’invisible, ce pr£tre manque 
rarement de lui dire qu’il s’engage dans une voie 
dangereuse; il lui montre tellement de pi&ges et si 
peu d’aide que le malheureux ne voit plus que le 
diable partout* En effet, si Satan lui-mfime se trans- 
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figure en ange delumiere, qui croire ? Je voisle Christ, 
je vois la Vierge, je vois un saint, c’est Satan qui 
prend ces apparences pour mieux me tromper. La 
Vierge me sourit et me reproche doucement le mal 
que j’ai fait, elle me conseille d’etre bon, patient, 
indulgent pour les autres, d’aimer Dieu et mon pro- 
chain, de pratiquer ma religion, etc. Tout cela n’est 
qu’une ruse pour mieux me tromper, pour capter ma 
confiance. 

J’etais desespere, j’avais envie de me suicider, la 
Vierge m’est apparue, triste, m’a exhorte au cou- 
rage, m’a promis son aide et m’a montr£ l’horreur du 
crime que je me pr^parais k commettre, car le suicide 
est un crime. J’ai repris courage, mes souftrances se 
sont apais^es et j’ai cru que c’etait la sainte Vierge qui 
avait tenu ses promesses et m’avait secouru. — 
Erreur, c’&ait Satan qui faisait tout cela pour capter 
votre confiance : Ipse enim Satanas... — Cependant 
je ne pratiquais pas, j’&ais dloign6 de l’feglise depuis 
longtemps, c’est l’apparition qui m’a envoys vers 
vous pour rentrer definitivement dans le giron de 
l’Eglise. — C’etait tr£s habile de la part de Satan, 
defiez-vous, il vous trompe. — Je commence a croire 
que e’est vous qu’il trompe. Si Satan peut se transfi- 
gurer en ange de lumiSre, il peut bien aussi parlerpar 
la bouche d’un prfitre. En £coutant la voix de l’invi- 
sible, je me suis senti meilleur, j’ai senti naitre en moi 
l’amour de Dieu et j'ai bruld du desir de le servir; 
en vous 6coutant, je me sens glace comme par une 
douche d’eau froide, je suisdecourag^et je me prends 
a douter; je ne vois plus de direction, je sors d’un 
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beau r£ve que jeregrette... Heureusement ce que vous 
croyez etrele diable me parle de nouveau, m’encourage 
et me conseille de vous plaindre, de ne tenir aucun 
compte de vos paroles et de prier pour vous. 

Ce dialogue est presque de Phistoire, je ne l’in- 
vente pafc. J’aurais tres peu de chose a modifier et 
peu de chose k ajouter pour pouvoir mettre des 
noms propres, je connais les interlocuteurs. 

Quelle est done la veritable signification de cette 
machine de guerre ? Elle est bien simple : saint Paul, 
voyant que des gens mal informes venaient prScher 
aux Corinthiens et aux autres nouveaux convertis 
des doctrines qui s’eloignaient, par certains points, de 
celles qu'il leur avait enseign£es lui-meme, les met- 
tait en garde contre les dangers qui pouvaient en 
r&ulter. II ecrivait de m&me aux Galates que le seul 
vrai £vangile etait celui qu’il leur avait pr£che, que 
si lui-m&me, Paul, .ou un ange, venait leur en ensei- 
gner un autre, ils ne devaient en tenir aucun compte: 
« Mais quand nous-m&mes vous £vang£liserions, ou 
quand un ange du ciel vous evangeliserait outre ce 
que nous vous avons evangelise, qu’il soit anathfeme ! » 
(Gal., i, 8.) II y avait en effet une grande importance 
& ce que la doctrine ne soit pas alt£r£e des le d6but; 
il n’y avait pas encore de tradition £crite, il fallait 
done que la tradition orale soit transmise sans aucune 
alteration. La doctrine que Paul avait enseignee aux 
gentils etait nouvelle pour eux, elle ne pouvait vivre 
qu’^ la condition de ne subir aucun apport etranger. 
Or cela est tr£s difficile : les apdtres qui ont ecoute reli- 
gieusement les paroles du Maitre, qui font interroge, 
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qui ont eu de lui tous ies Iclaircissements possibles, 
qui lui ont entendu rgpiter souvent les monies ensei- 
gnements, sous des formes difiterentes, et surtout qui 
Font aim6 d’un immense amour, ces ap6tres, dis-je, 
ont conserve fid&lement tous les details de cet ensei- 
gnement ; ceux auxquels ils ont raconte ce qu’ils ont 
vu et entendu, ceux qui ont 6t6 leurs disciples et ont 
vecu dans leur intimity, peuvent aussi s’&tre p£n£tres 
de la doctrine, tout au moins dans ses grandes lignes. 
Mais les masses qui n’ont entendu que des predica- 
tions, qui n’ont pu leur prater toute Fattention neces- 
saire, qui n’en ont du reste compris qu’une partie, 
n’etaient pas aptes k discerner le vrai du faux; il fal- 
laitdonc de toute n&essitd eloigner d’elles ceux qui 
n’&aient pas com patents. 

Cest du reste la constatation de ces inconvdnients 
qui a amen£ plus tard les initiateurs a ecrire les 
fevangiles, malgr£ Fopposition de certains d’entre 
eux, comme Papias, qui etaient plus touches par les 
inconv&iients des Ventures que par leurs avantages. 
Mais en realite une doctrine ne peut &tre fix£e que 
par r&riture; un livre contient d’une maniere defi- 
nitive ce qui a dit, dans la langue que parlait 
celui qui l’a 6crit, et plus tard, quand la langue aura 
vari£, le livre restera pour rectifier les inexactitudes 
de traductions ou de recits. 

J£sus parlait en aramden, ses apdtres parlaient la 
mSme langue, ils Etaient dans les meilleures condi- 
tions pour se comprendre. Les Evangiles ont ete Merits 
en grec par des H6breux qui parlaient aussi bien le 
grec que leur propre langue. Ces Merits ont 6t6 faits k 
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une £poque oil les Evangiles avaient ete racontes en 
grec pendant de nombreuses ann^es, alors qu’il avait 
et£ deji dcrit une multitude de recits, comme le men- 
tionne Luc au debut de son evangile ; ees recits con- 
tenaient beaucoup de fantaisie, comme on peut en 
juger par le peu qui nous en reste sous le nom d’evan- 
giles apocryphes ; bn peut done £tre certain que les 
evangelistes ont pris grand soin de n’employer que 
des expressions qui rendaient parfaitementleur pensee. 
L’habitude du langage et la connaissance des inexac- 
titudes deja ecrites leur etait pour cela une aide 
s^rieuse. La comparaison des quatre evangiles cano- 
niques avec les apocryphes suffit pour convaincre un 
lecteur attentif que les auteurs des premiers etaient 
des hommes serieux, sinceres et dignes de foi* II ne 
faudrait pas en conclure que la lecture des apocryphes 
soit inutile, bien au contraire, mais je ne veux pas 
etudier cette question ici, cela nous eioignerait trop 
de notre sujet. 

Aujourd’hui que nous avons un livre entre les 
mains, il nous est facile de voir si une doctrine Con- 
corde ou non avec Tenseignement primitif, mais 
au temps de saint Paul cette ressource n’existait pas, 
on n’avait pour se renseigner aucun autre moyen 
que d’interroger ceux qu’on croyait bien informes. 
On comprend alors les inquietudes de Paul quand il 
apprenait que son oeuvre etait compromise par les 
maladresses de gens, bien ou mal intentionnes, qui 
parlaient sans savoir, ou mentaient, se disant apbtres 
pour tromper les nouveaux convertis et les dechris- 
tianiser. 11 y en avait m&me qui parcouraient les 
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divers pays convertis, se donnant comme des apdtres 
et prSchant n’importe quoi, pour se faire nourrir sans 
travailler, et mSme se faire donner de Pargent sous 
pr£texte d’aumdnes pour soulager les chr^tiens mal- 
heureux. 

Paul avait done le devoir d’avertir ses neophytes 
et de leur £crire : «c Et quand j’&ais parmi vous et 
que j’&ais dans le besoin, je ne fus k charge a per- 
sonne; car des freres qui vinrent de Macedoine me 
donn£rent ce dont j’avais besoin ; et en tout je me 
suis gard 6 de vous £tre a charge, et je continuerai a 
m’en garder. >► (II Cor., xi, 9 .) II leur ^crivait cela 
pour protester contre les exploiteurs dont j’ai parle 
plus haut. Enfin plus loin il disait : « Car de tels faux 
apdtres sont des ouvriers de tromperie, se d^guisant 
en apdtres du Christ. Et cela n’a rien d’£tonnant, 
puisque Satan lui-m&me se d^guise en ange de lumiere. 
II n’est done pas difficile k sesministres desedeguiser 
en ministres de justice; leur fin sera selon leurs 
actes. » (Id., i3-i5.) 

Comme on le voit, il n’y a pas Ik une intention 
particuli£re de signaler les ruses de Satan, le Christ 
dans les Evangiles avait bien dit, lui aussi, de se 
garder des faux proph&tes, des loups recouverts de 
peaux de brebis (Math., vn, 1 5 et passim), cela est de 
connaissance courante. 

Mais si on s£pare le membre de phrase de son 
contexte, il prend imm^diatement une importance 
que saint Paul n’a jamais eu 1’intention de lui donner ; 
e’est la, du reste, le danger des citations, en prenant 
une phrase a part on peut lui faire signifier tout autre 
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chose que ce que l’auteur a voulu dire, quelquefois 
mSme le contraire. . 

Les theologiens donnent aux Ecritures saintes 
quatre sens principaux : le sens litteral , le sens tro- 
pologique ou moral , le sens allegorique et le sens 
anagogique . On peut admettre ces quatre sens dans 
de certaines limites, car ils correspondent assez bien 
a nos interpretations occultistes : interpretations dans 
le plan physique, dans le plan astro-mental, dans le 
plan mental et dans le plan divin . Mais ils admettent 
un cinqui£me sens, le sens d’ accommodation, qui leur 
permet de prendre un fragment d£tache et de le citer 
en lui donnant un sens qu’ils saventtr£s bien n ’avoir 
pas ete dans l’esprit de l’auteur. Cest ce qui est arrive 
dans le cas actuel, et je crois que c’est un abus; il me 
semble que citer un auteur, c’est le prendre a temoin 
de la verite de ce qu’on vient de dire. 

On croirait, k entendre les theologiens, que saint 
Paul a voulu nous mettre en garde contre le mysti- 
cisme, et il n’y a jamais songe; il etait mystique lui- 
m£me, il devait sa conversion k une vision et la plus 
grande partie de ses connaissances religieuses k ses 
communications avecl’invisible; il raconte lui-m&me 
qu’il aete enleve jusqu’au troisieme ciel. Il ne dit pas 
une seule fois qu'il ait eu, pour cela, a dejouer les 
ruses de Satan. Il dit bien qu’il ne sait pas s’il a ete 
ravi en corps ou en esprit (II Cor., xn, 2 et sq.), 
mais il ne se demande pas s’il a eu affaire a, Satan 
transfigure en ange de lumiere. Quand il a eu sa pre- 
miere vision, il n’a pas resiste un seul instant, il 
s’agissait cependant de renier tout son passe, cela 
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etait assez important pour qu’il se demandat s’il avait 
entendu le Christ ou Satan d6guis6. Du reste, dans 
toute son oeuvre on voit bien sa preoccupation des 
taux apdtres, mais on ne voit nulle part qu’il ait 
redout^ les fourberies de Satan ddguise en ange de 
lumiere. S’il a une communication du plan celeste, 
il en profite sans inquietude; s’il souffre, s’il a des 
tentations, il dit que Satan le soufflette. Sa conception 
parait bien &tre que, de Dieu, il ne nous vient que 
du bien, le mal nous vient de Satan; Dieu le permet, 
mais ne le provoque pas. Saint Paul met la charity 
au-dessus de tout et il n’accuse pas Dieu d’en man- 
quer, comme certains pr6dicateurs qui ne parlent 
que des vengeances terribles de Dieu. 

Que faut-il done penser de ce danger que Satan 
nous fait courir? Faut-il renoncer k toute aide 
divine, de peur de recevoir quelque chose de Satan? 
Je nemerappelle plus quel superieur ordonnaitaun 
mystique qui voyaitla sainte Vierge en vision, de lui 
cracher k la figure la prochaine fois qu’elle viendrait; 
il faut bien convenir que ce superieur etait un fameux 
imbecile et le mystique un parfait idiot de lui avoir 
ob£i. Un moinedoit obeissance en tout a son supe- 
rieur, e’est entendu, mais si Ton ne faisait pas de 
reserves k ce commandement, on en arriverait & des 
consequences abominables, on transformerait le supe- 
rieur d’un couvent en une sorte de Vieux de la Mon- 
tague, et les moines en seides. Un superieur peut 
avoir un derangement cerebral et ordonner des 
chokes bl&mables, cela s’est vu. Il y en a mSme qu’on 
a ete oblige de deposer. Il est done bien evident que 
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le moine qui a crache it La figure de son apparition 
a fait une chose repugnante que rien ne Fobiigeait 
A faire. 

Je m’empresse d'ajouter, du teste, qu’une pareille 
aberration -est rare, malheureusecnent elle n’est pas 
unique. Queiques theologiens ont approuve et ont 
declare que oette conduite etait tr£s prudente, mats le 
plus grand nombre a biime, disant que 1a forme extoe- 
rieure etait trop respectable pour qu’on se perraette 
une telle inconvenance, d’autant plus qu’il y ayait 
d autres moyens der^soudre la difficult^. 

Quand, cependant, ce fut fait, la sainte Vierge dis~ 
parut pour iai$ser la place A une figure diabolique 
quipartit en ricanant, et nos bans moines de triom- 
pher, croyant avoir dejoue les pieges de Satan, c’est 
alors que YIpse Satanas transfigurat se etait v&iLfie 
sans replique. 

Eh bien ! n'«en diplai«e & ceux qui ont ia preten- 
tion de nousdiriger, cela ne prouverien du tout, que 
leur manque de reflexion. Tous ies theologiens qui 
ont etudie ia mystique savent, cela est mtme de 
cormaissance courante, que derriere tout crucifix smt 
embusqu6s des ddmons ; it arrive memequ’un demon 
se superpose au Christ lui-m&me, de telle some qu’un 
sensitif voit un demon crucifie et grima^ant ; ya-t-il 
pour cela lui cracher A la figure, au risque d’atteindre 
la representation du Christ? 

II est done bien possible que rapparition de la 
Vierge au malheureux moine mystique ait ete de 
bon aloi, mais que sa conduite y ait mis fin, ce .qui 
a permis A une mauvaise entire de seananife&ter ins- 
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m&liatement apres. II n’y aurait done pas eu Satan 
demasqu^ mais Satan ]ib6rL 

Mais cavons au pis, admettons que Satan ait en 
effet revStu Tapparence de la Vierge, je me garderais 
bien de pretendre que cela soit impossible, je vais 
mSme plus loin que les th^ologiens, j’admets que la 
ressemblance puisse 6tre totale, qu’il n’y ait pas la 
plus petite d6fectuosit£ qui puisse me renseigner. II 
est pueril d’ailleurs de pretendre que Dieu ne permet- 
trait pas au diable de reproduce exactement l’appa- 
rence d’une personne sainte; si le signe indicatif est 
tr£s visible, le ddguisement ne sert de rien ; s’il est 
imperceptible, e’est ce signe lui-mSme qui est inu- 
tile, k quoi me servira-t-il si je ne le vois pas? 
L’apparence y est ou elle n’y est pas, e’est tout. 
Admettons done qu’elle y soit et que je puisse m’y 
tromper, quelles en seront les consequences ? 

Je n’h^site pas k le dire, Satan prend une peine inu- 
tile, il a bien d’autres moyens de me tromper, et celui- 
ci est le plus mauvais. En effet, si je ne suis pas 
croyant, Satan a perdu son temps, sous quelque forme 
qu’il se montre je me crois hallucin^, je me purge et 
tout est dit. Si je crois qu’il existe des 6tres invisibles 
pouvant se manifester a nous, mais si en m&me 
temps je ne crois pas aux choses de la Religion, je 
dirai que j’ai vu apparaitre une belle femme qui avait 
l’air bien aimable, et j’ajouterai que, si je crovais aux 
billevesees de la Religion, je me figurerais avoir vu la 
sainte Vierge; apr6s quoi je chercherai a classer cette 
apparition dans une des categories de l’invisible. Si 
au contraire je crois aux choses de la Religion, sans 
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pourcela pratiqueryni croirequela pratique soit bien 
n^cessaire, je croirai voir la sainte Vierge, je la regar- 
derai avec respect et je n’en tirerai aucune conse- 
quence, bonne ou mauvaise, je resterai apr&s ce que 
j’etais avant; cependant, si j’ai tant soit peude dispo- 
sition k prier, je rentrerai en .moi-mSme et je me dirai 
que la sainte Vierge ne s’est pas derangee pour rien, 
qu’elle m'est apparue pour me rappeler qu’elle est Ik 
pour m’aider et je prierai; le diable aura manque son 
but, il se sera pris a ses propres filets, car cette priere 
peut amener ma conversion totale. Enfin le dernier 
cas possible est celui-ci : je suis croyant et pratiquant, 
je vois l’apparence de la sainte Vierge, je me pros- 
terne a ses pieds, je lui dis combien je 1’aime et com- 
bien je lui suis reconnaissant d’avoir bien voulu se 
montrer k moi. Cette fois-ci 5a y est, Satan triomphe, 
il m’a trompe, il a detourn6 a son profit l’amour que 
j’ai pour la sainte Vierge ! Erreur, incommensurable 
erreur, et Satan n’est pas assez bfete pour se figurer 5a. 
Il sait tr£s bien que tout ce que je viens de dire n’est 
pas pour lui, il sait bien que, si au beau milieu de mon 
exaltation il montre son pied fourchu, je vais me 
reculer avec horreur et lui crier: Vade retro Satanas ! 
Et si j’ai un peu d’experience, je lui dirai : Tu sais bien 
que tout ce que je viens de dire s’adresse k celle que tu 
redoutes par-dessus tout, a quoi t’a servi ta ruse ? Me 
crois-tu assez b£te pour avoir le moindre trouble au 
sujet de ce qui vientde se passer? Tu sais aussi bien 
que moi que les paroles ne valent que par Tassenti- 
ment. Ai-je cru un seul instant te parler, a toi? 
Tu as <Ste cause que j’ai prie la sainte Vierge une 
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ibis de plus, tu n’as maintenant qu’& t’en alter, je 
t’ai assez vu. 

On me r^pondra sans doute que certaines &mes peu 
tremp£es seront cependant troubles quand elles sau- 
rontqu’ellesont pri6 le diable; le remords et, peut-6tre, 
une crainte exag^ree des consequences pourront ks 
d&ourager et les livrer au seducteur. Cela est pos- 
sible dans de certaines limites, gr&ce aux terreurs que 
les theologiens s’ingenient a repandredans le monde. 
Le jour ou on saura que Dieu est reellement ron, 
qu’il ne punit pas nos erreurs involontaires, qu’il 
nous tend la main pour nous relever quand nous 
avons fait un faux pas, que loin de nous regarder 
d’un oeil courrouc£ k chacune de nos defaillances, il 
nous sourit pour nous encourager et nous donne la 
force rkcessaire pour nous tirer d’affaire, ce jour-k 
ce pi&ge n’existera pas plus que les autres. 

Enfin on va me faire une derntere objection : Vous 
parlez des apparitions simples, vous supposez que 
Satan restera muet, il ne vous est pas bien difficile, 
dans ces conditions, de montrer la faiblesse du piege, 
mais il n’en est g^neralement pas ainsi. Satan prend 
une forme v£n£r6e pour vous donner des conseils 
perfides, vous enseigner des doctrines abominables. 
Il commence par capter votre confiance en vous 
donnantd’excellents conseils, il vous entraine au bien, 
k la pratique de la Religion, il vous dit de prier, etc. 
Puis, tjuand il a bien capk votre confiance, il vous 
insinue quelque point de doctrine un peu douteux, 
puis il vous conseille des pratiques blamables en les 
justifiant par des •nseignements qu’il dit etre sup£- 
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rieurs, il vous fait croire que c’est la renseignement 
secret, renseignement qu’on ne donne qu’a ceux qui 
sont suffisamment avances et assez intelligents pour le 
comprendre. Votre amour-propre est flatte et pen a 
peu vous glissez sur une pente dangereuse qui vous 
mfenera surement a une perte totale. Quand vous vous 
reveillerez, il sera trop tard . 

Ou bien encore, s’il voit que cette methode ne peut 
pas reussir avec vous, il flattera votre gout pour les 
exercices pieux, les multipliera jusqu’ala satiete, vous 
poussera auxexagerations, aux scrupules. Il vous fera 
desreproches sanglants pour la plus petite negligence, 
il vous poussera aux austferites les plus insupportables, 
jusqu’a ce qu’enfin vous soyez lassfe, dfecourage et 
mfeme degoute. Pendant tout ce temps il excitera 
votre orgueil en vous montrant combien vous fetes 
supferieur a tel ou tel qui ne serait pas capable d’en 
faire autant que vous, etc. Par ce moyen, tout aussi 
bien que par le premier, il vous pervertira, il profuera 
de la reaction qui suit toute exageration, 

Ce danger existe, je suis loin de le nier, je peux 
mfemedire que j’en ai vu des exemples. Un mystique 
peu instruit de ces circonstances speciales ne pourra 
eviter le piege que s’il etudie et reflfechit beaucoup, ou 
bien s’il a le bonheur de rencontrer un directeur expfe- 
rimentfe qui lui ouvre les yeux, ce qui est peut-fetre 
rare. 

Mais ce danger en remplace un autre : si je ne suis 
pas sensitif, je ne verrai rien et je n’entendrai rien, 
je serai done k l’abri de pareilles tentations, Seulement 
je n’y gagnerai rien, Satan suscitera autour de moi 
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des amis, des frequentations qui m’entraineront encore 
plus surement par des paroles tout aussi perfides. II 
ne faudrait pas croire que Satan soit desarm£ parce 
qu on ne tient aucun compte des paroles qu’il dit ou 
fait dire dans une vision. II lui importe peu que 
vous succombiez k telle ou telle de ses ruses, le prin- 
cipal pour lui, c’est que vous succombiez. Si vous 
evitez ses pieges dans l’invisible, il vous en tendra 
d une autre sorte dans le plan physique, et ceux-ci ne 
sont pas les moins redoutables. 

En outre, n’avons-nous pas a lutter constamment 
contre ce que nous appelons de mau vaises sugges- 
tions ? 

Si on me dit qu’en tout cas la tentation dans 
Finvisibleest une arme de plus, et qu’il est de notre 
intent de limiter le plus possible les armes de l’ad- 
versaire, je repondrai deux choses : i° nous ne 
limitons rien du tout; si nous refusons de tenir 
compte de l’invisible, nous ne faisons que d^placer 
le terrain de la lutte; 2 0 en ne tenant pas compte des 
communications de l’invisible, nous nous privons 
d’une aide puissante qui nous est offerte dans l’im- 
mense majority des cas. 

En somme, le danger est petit et l’aide est grande. 
Et puis, il est si facile de sortir toujours a son hon- 
neur de pareilles conjonctures ! On n’a qu’& prier 
sincerement Tfetre du plan celeste que Ton croit voir. 
Si la sainte Vierge elle-m&me m’apparait, je n’ai 
pas a me pr^occuper de savoir si c’est ou non Satan 
qui a pris cette apparence, jen’ai qu’a lui dire : Qui 
que vous soyez, c’estla Vierge elle-mSme que je prie, 
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tout ce que je veux lui dire s’adresse k elle et a elle 
seule. Du reste c’est ce qu’on dit devant une statue. 
Apres cela, si l’apparition vous donne un mauvais con- 
seil, n’ayez crainte, vous ne tarderez pas a sentir quel- 
que chose en vous qui vous en avertira. Mais mSme 
alors que vous n’auriez pas senti ce quelque chose, 
et que vous auriezsuivi le conseil, croyant r^ellement 
bien faire, d’une part vous ne serez pas coupable, 
Dieu ne nous rend pas responsable de nos erreurs 
involontaires ; d’autre part, Tacte commis, vouscom- 
prendriez vite qu’il est mauvais et vous ne recommen- 
ceriez pas. J’affirme que le voyant, anim£ de bonnes 
intentions,/ cherchant Dieu sincerement, ne sera pas 
abandonn£ et aura mille fois plus de facility pour 
d£jouer les ruses de 1’invisible que celles des mau- 
vaises fr^quentations sur le plan physique. Ceux qui 
sont tromp^s d’une manure s^rieuse sont les orgueil- 
leux qui sont fiers d’avoir des communications et 
re^oivent avec empressement tout ce qui vient, 
sans discernement ; ce sont encore et surtout ceux 
qui cherchent k provoquer le ph£nom£ne. Tout 
voyant dont les intentions sont pures et qui se con- 
tente de prendre ce qu’on veut bien lui donner, ne 
sera pas souvent trompS, il dejouera assez facilement 
les ruses de l’adversaire, surtout s’il se d&ie de lui- 
m6me et prie Dieu de l’aider. 

Quand on a une vision de bonne nature, on sent 
une douceur particultere que Satan est impuissant a 
donner. Quelquefois une entity de trSs mauvaise 
nature se montre sous une forme laide, dure, malveil- 
lante, et vous offre sa protection; en mSme temps 
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elle vous fascine et vous met dans une sorte d’etat de 
credulite semblable ala premiere phase de l’hypnose. 
Malgre la contradiction evidente entre fapparence 
et les paroles, on est seduit, et quand on revient a 
soi, on a horreur de ce qu’on vient de faire. II nait 
alors interieurement des idees bizarres, on se figure 
avoir fait un pacte, on se decourage, on se croit tres 
coupable. Cette ruse est beaucoup plus dangereuse 
que les autres. En general, il faut se rappeier que 
l’arme la plus puissante de fadversaire est le decou- 
ragement. 

Que doit-on faire alors ? C’est bien simple, on doit 
se dire : Apres tout, ce n’est pas moi qui ai agi, je 
n’etais pas dans mon etat normal, c'est comme si 
j’avais r&ve; je ne suis done responsable de rien de ce 
qui s’est pass 6 et je ne m’en souviendrai que comme 
d’un cauchemar. 

II est done bien inutile de considerer YIpse Satanas 
comme un epouvantail; la defiance poussee trop 
loin est aussi mauvaise que Texces deconfiance. Vou- 
loir voir Satan partout est aussi b^te et aussi dange- 
reuxque de se figurer que tous les hommes sont des 
coquins; ily en a, sans doute, mais, heurcusement, 
il y a encore beaucoup plus d’honnetes gens. 

Quant au contenu des communications, il ne faut 
jamais faccepter les yeux fermes, les meilleures 
entites ne peuvent nous parler qu’& travers notre cer- 
veau, nous ne pouvons pas eviter une certaine defor- 
mation dans la transmission, et il faut tenir grand 
comptede liquation personnelle. 

En resume, se defier de la mystique parce que 
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Satan peut nous tromper, c’est avoir peur de son 
ombre, refuser de se laver de peur de senrhumer, ne 
manger qu’avec la peur d’etre empoisonne, et m&me 
ne plus oser respirer de crainte d’absorber des mi- 
crobes. S’il est vrai que Ipse Satanas transfigurat se 
in angelum lucis , il est malheureusement plus vrai 
encore que Ipse theologies transfigurat se in angelum 
deceptionis , avec les meilleures intentions du monde, 
du reste, je m’empresse de le reconnaitre. 

Je devrais parler d’autres dangers, tels que la posses- 
sion, Tobsession, etc., mais ces dangers sont d’une 
autre nature et ne doivent pas trouver leur place dans 
cet article. 

Le danger nous environne de partout, nous ne 
pouvons pas faire un mouvement sans craindre 
d’avoir commis une maladresse. Prenons-en notre 
parti, veillons et luttons, mais ne commettons pas la 
faute d’attirer Pattention sur Tun de ces dangers, d’une 
maniere tellement exag£rde que Ton puisse croire 
qu’il est le seul, ou mSme qu’il est d^mesur^ment plus 
grand quetous les autres. Sachonsbien en outre que 
Dieu ne nous demande pas de ne commettre aucune 
erreur, il ne nous demande que la bonne volont£, et 
in terra pax hominibus bonce voluntatis . 


D r F. Rozier. 
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l’epoque des grands changements 

L’abbd Torn 6 a insure cette note dans YHistoire 
pridiie et jugee (II, 1 55) : « Void un quatrain que 
je livre aux astronomes : 

I, 16. Faux k l’estang, joint vers le Sagittaire, 

En son haut auge de Texaltation, 

Peste, famine, mort de main militaire. 

Le siecle approche de renovation. 

« Les mots peste, famine , main gauche militaire 
(45*) renovation , semblent adapter celui-d a plusieurs 
quatrains sur la Revolution. 

« En effet les termes : main gauche militaire enlre 
deux jleuves d^signentune puissance militaire funeste 
dablie k Paris (IX, 76 ) : celle de Bonaparte ; et il est 
dit, dans la Letire a Henry second : « Tan mil sept 
« cens nonante-deux, que Ton croira estre un ereno- 
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« vation de siAcle »; ainsi que dans les Centuries 

ii, 46). 

Le grand moteur les sidcles renouvelle. 

t Le Temps alorscommenceraun nouveau si£cle.» 
( Quand Bonaparte sera consul.) 

Vingt ans apr£s, dans son Almanack pour 1880 , il 
a ainsi corrigd son interpretation : « L'Apocalypse dit 
d’Henri V : « Un ange crie : Babyloneesttombde..Il 
parut sur une nu£e blanche quelqu’un qui ressem- 
blait au Fils de Thomme et qui avait sur la tfcte une 
couronne d’or et a la main une faux tranchante (1). 
Un autre ange lui dit : Jetez votre faux tranchante et 
coupez les grappes de la vigne dela terre. Les raisins 
furent foulds lors de la ville dan* la grande cuve de la 
col£re de Dieu et le sang sortit en telle abondance, 
que les chevaux en avaient jusqu’au mors dans 
Petendue de mille six cents stades (2). » 


(1) Du Temple hors Mars et le Falcigdre... ( Presage LIX). 

Hors mis, desmis, et sus la resverie... 

II s’agit d’un Bonaparte (Mars), de Henri V le Porte-faux, 
hors de la France (le templum de l’augure Nostradamus) ; d’un 
exile mis (au tr6ne) renversd, avant le triomphe dphdradre des 
rdveurs (les socialistes). 

« Saturne Falcigdre (375, armd de lafaulx), uni A Dieu qui 
aura lancd les ftdches de sa coldre; Henri V, l’homme de l’Apo- 
calypse porte sur les nudes qui, arrad de la faulx, vendange la 
vigne de la terre et en jette les raisins dans la grande cuve 
(« l’estang >) de la coldre de Dieu, apparaitra A la suite de la 
peste, de la famine, des guerres dtrangdres et civiles frappant la 
France quand il voudra « renouveler si&cle d’or pourl’airain... » 
(Tornd, Lettres du grand prophhte; 1871, p. 224.) 

(2) Nostradamus a dit d’une plaine prds de Salon que les che- 
vaux y auraient du sang jusqu’au poitrail. (Tornd, Almanack 
pour 1872.) 
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L’abbe Tome ne fit point traduire par un astro- 
nome le premier vers, qui designe evidemment une 
conjonction de Saturne avec le Soleil dans le Sagit- 
taire. 

Cette donnee etant admise, rien n’empftche de 
tenter la traduction : Quand Saturne le Falcig£re aura 
apparu au-dessus de la cuve de la colere de Dieu, en 
conjonction avec le Sagittaire et k son plus haut 
degre d ’elevation, se succ^deront la peste, la famine 
et la guerre. L’epoque approche de sa renovation 
(allusion k la renovation de la monarchic par Henri V 
et son pr£curseur). 

Le traducteur pr^dit avait compris que ce quatrain 
ne designe pas, comme il l’avait suppose d’abord, 
Tepoque de la Revolution de 1 789 et du premier Em- 
pire, mais celle de la fin du siMe des revolutions. 11 
a su rapprocher ce quatrain d\m dessin prophetique, 
place en t&te d’une vieille edition des Centuries, repre- 
sentant un roi v&tu comme Henri II entre le signe 
du Sagittaire et celui des Poissons. « Dans le recit, 
observe-t-il, oii l’lris est quarante ans sans parai- 
tre, il est dit : Faux k l’estang joinct vers le Sagit- 
taire (i).» 

« Le recit, ajouta-t-il, ou il est parie de « faux k 
« l’estang* (Saturne araiede la faux du Temps fouk 
la grande cuye de la colere de Dieu) avait dit aupara- 


( 1 ) I, 17. Par quarante ans l’lris n'apparoistra. 

Par quarante ans tous ks fours sera vea. 
La terre aride en siccik croistra, 

Et grand deluge quand sera appereeu. 
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vantlaruynedel’Ecclesiastique par Mars », en 1870, 
alors que « par Mars contraire la monarchic du grand 
4 c pescheur fut en trouble ruyneux » (1 ) . Alors le signe 
des Poissons, que Nostradamus prend expressement 
ailleurs pour TEglise, et le signe du Sagittaire re- 
^oivent une nouvelle signification par allusion a 
ce passage de la prophetic d’Orval accomplie dans 
le m&me temps : « La montagne de Dieu desolee a 
« criea Dieu; les fils deJudaontcrie a Dieu de laterre 
« etrang&re, et voici que Dieu n’est plus sourd. » 
Les fleches du Sagittaire ont frappe depuis et frap- 
peront encore. Mais un jourrEglise(ou les Poissons), 
protegee par I’epee d’Henri V, fera entendre aumonde 
entier le cri des anges a la naissance du « Prince 
« de la paix » : « Paix sur la terre aux hommes de 
« bonne volonte! » 

Cette belle page de Torne appelle un commentaire 
rectificatif. 11 est bien exact que ce quatrain se rap- 
porte au r£cit ou 1’Iris, c’est-a-dire la paix, apparait 
apr&s quarante annees et doit briller quarante annees 


( 1 ) VI, 25. Par Mars contraire sera la monarchic 

(Politique de Mars-Napoleon III funeste k Pie IX) 

Du grand pescheur en trouble ruyneux. 

Jeune noir rouge prendra la hidrarchie. 
(Victor'Emmanuel, roi rouge, prend le pouvoir) 

Les proditeurs iront jour bruyneux. 

(Les traitres feront leur chemin dans l’ombre). 

I, 1 5. Mars nous menace parsa force bellique, 

(Guerres de Napoleon III) 

Septante fois fera lesang respandre, 

Auge et ruyne de l’eccldsiastique, 

(Auge, de auger e, augmenter, favoriser). 

De par ceux qui d’eux rien voudront entendre, 
f... Qui ne voudront rien entendre aux concessions du Pape). 
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(allusion au rfegne reparateur). Mais Torne s’est 
trompe (dans son Almanack pour 1872) en suppo- 
sant que cette apparition de l’lris designe un voyage 
que l’exiie de Frohsdorff fit au chateau de Chambord 
pendant une saison pluvieuse. II s’agit, a mon avis, 
d’un fait bien plus important : Papparition du veri- 
table Henri V apres une secheresse et des inonda 
tions qui termineront une dpoque malheureuse pour 
l’feglise et la France ( les trente-cinq ans et plus du 
secret de la Salette). 

Ces trente-cinq anset plus de chdtiments me parais- . 
sent avoircommence avecla«ruynedePEcciesiastique 
par Mars* (Napoleon III), ou plus exactement avec la 
chute du pouvoir temporel et Pinvasion de 1 870. De 
mSme, le passage cite de la prophetie d’Orval peut 
fort bien s’appliqueraux epreuves subies parle catho- 
licisme en France depuis 1880, apres une dizaine 
d’annees de repit dontauraient parie en i 83 o Cathe- 
rine Laboure et en 1869 M. Dupont (de Tours). 
Ce qui n’est que trop exact, c’est que « les fleches 
du Sagittaire doivent nous frapper encore avant 
que notre patrie soit gouvernee par le « prince de 
la paix 

En effet, ces donnees concordent avec les revelations 
faites par l’inspiree parisienne, les voyantes de Tilly, 
Josephine Reverdy, bien apres le deces du comte de 
Chambord, sur la secheresse, les inondations et la 
famine qui precederont une periode de prosperite. Les 
fleaux en question, et les grands bouleversements 
politiques avec lesquels ils coi'ncideront auront lieu 
dans les premieres annees du xx e siede. Ils precede- 
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ront le triomphe du myst£rieux monarque r^para- 
teur(i). 

J’ajoute qu'un chercheur aussi modeste qu’instruit, 
Qucerens, collaborateur de YEcho du Merveilleux, a 
bien voulu me communiquer le rdsultat de ses calculs 
sur le quatrain precite (I, 16) : 

«... Saturne accompli t sa revolution en 29 ans 
167 jours; il reste danschacundessignes du Zodiaque 
29 mois et demi approximativement. Sa longitude au 
i cr janvier 1882 (d’apres YAnnuaire du bureau des 
longitudes ) etait 41 0 (h&iocentrique) (2). » 

« Saturne sera au Sagittaire du 7 mars 1898 au 


(0 I, 56 . Vous verrez tost et tard faire grand change, 

(tard mais promptement) 

Horreurs extresmes et vindications 
(vengeances) 

Que si la lune conduite par son ange 
(Gabriel, selon les kabbalistes) 

Le ciel approche des inclinations 
(Le climat va changer, dit M llc Cou£don). 

II, 46. Le grand moteur les sifccles renouvelle. 

Les th^osophes n^o-bouddhiques admettent que la fin du 
xix« siecle sera signalee par des fl^aux, parce qu’elle est la fin 
du premier sous- cycle de Kali-Yuga (de 5 ooo ans, depuis 3 102 
avant J^sus-Christ jusqu^ 1898, d’apr&s Chaboseau, H.P. B.; 
ou jusqu*& fevrier 1897, d’aprfcs le Lotus 5/ettd’aotit 1896; ou 
j usqu’au 12 avril 1899, d’aprfcs le num^ro de mai 1897 de la 
m&me revue). Selon Buchanan, une guerre am&nera la ruine des 
gouvemements monarchiques en Europe, et le calme ne sera 
complement r&abliqu'en 1916 (j*5.,fevrier 1896). M 110 Cou£- 
don a confirm^ l’annonce, faite en 1881 par une tertiaire de 
Barcelone, du triomphe prochain de la R^publique en Espagne 
et enltalie (Adrien Peladan, Dernier Mot des prop hities, 11,257 ; 
Echo du Merveilleux ; 1897, p. 291). 

(2) Voir Initiation, octobre 1897, p. 118. Le calcul geocen- 
trique reste k faire. 
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i 5 aoutigoo, comme il y a et6 de 1868 & i87io^quand 
des fleches frapp^rent la France. ? 

Or, Paffaire Dreyfus et les humiliations que nous 
avons subies, de l’Angleterre k Fachoda, de l’Alle- 
magne en Syrie, peuyent fitre regarddes comme des 
filches du Sagittaire. En outre, notre constitution 
actuelle va bientfit 6tre revisee, et un gouvernement 
nouveau, d’apr&s M‘ le Cou^don, verra des dpreuves 
nouvelles, plus terribles qu’une premiere peste 
lamentable : 


... Je vois le,sang couler, 

Je vois des affames (1). 

II y aura done, avec la famine, des troubles a l’inte- 
rieur, et une guerre maritime dont nous comptons 
parler plus tard. 

Notons enfin que,d’apr£s Ptol6m£e, Jupiter estdans 
le Sagittaire et les Poissons, et que Pannee 1904 sera 
rdgie par Jupiter. 

Saturne aura sur Jupiter empire (V, 24). 

Henri V, comme le comte de Chambord, doit res- 
semblera Jacob, quePange rendit boiteux : il sera« fort 
contre Dieu » (2). En outre, le sage dominera ses 
astres, dit un vieil adage. 

Le vieux prophete parait bien annoncer qu’on 


(1) ficho du Merveilleux, 1898, p. i 3 . 

(2) Tornd, Lettres du grand prophete , 1871, p. 164. 
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parlera du futur sauveur de la France pendant une 
guerre maritime : 

V, 35. Du grand ouverte guerre. 

II, 60. La foy punique en Orient rompue, 

Gang. Ind . et Rosne, Loyre et Tag changeront, 
Quand du muletla faim sera repue. 

Glasse espargie, sang et corps nageront. 

VII, i. Noir blanc. A l’lnde dissimulez en terre. 

Ces vers paraissent bien (comme la dit feu l’abbd 
Torne) annoncer une rupture de la France avecl’An- 
gleterre k propos de l’Orient, un changement de situa- 
tion politique pour les pays arroses par le Gange* 
Tlndus, le Rhdne, la Loire et le Tage; une guerre 
navale (des mulets ou poissons nourris decadavres); 
la perte de l’lnde par la « perfide Albion » quand 
apparaitra le noir blanc (roi blanc par anagramme) . 
Or M lle Couedon a parld de cette guerre navale comme 
fort prochaine. 

D’autres passages de Nostradamus sont encore plus 
d£cisifs. Dans Vtlpitre a Henri second , il affirme que 
Paris ne tiendra que j 3 ans et 7 mois; — ailleurs 
(VI, 74), il dit : Trois et septante a mort trop assurez 
— ce que Le Pelletier a traduit par : 7$ annees ne 
sont que trop assurdes au regne de mort de la Revo- 
lution. Enfin le j 3 e presage s’exprime ainsi : 

Droict mis au trosne du ciel venu en France... 

Ceci ne peut s’appliquer qu’& la periode de juillet 
i83o k fevrier 1904. M lle Couedon revele que Henri V 
couronne, «tout sera termini ». D’autre part, des 


Digitized by LjOOQle 



1 56 l/lNITIATION 

signes dans le ciel annonceront la succession des 
dpreuves qui me paraissent se terminer en 1903. Jose- 
phine Reverdy en a parld dans son extase de 1897. 
Des i83o, de Hohenlohe disait qu’une comfete 
avertirait de fuir la capitale maudite (1). En 1872, 
M. Migorel, cure de Maldtable, assura qu’une grande 
guerre commencerait quand un astre aurait disparu 
au nord de la France. Nostradamus a dit aussi : 

Plusieurs mourront par Mars ouvert ce jour, 
Quand en Artois saillir estoille en barbe. 

Pr. lii. Juill. Longue crinite leser le gouverneur. 

Faim, fievre ardente, feu et de sangfumee. 

A tous estats joviaux grand honneur. 

Sedition par Rases allumee (2). 

I, 62. La grande perte, las, que feront les lettres, 

Avant le cycle de Latone parfait. 

Feu grand deluge plus par ignares sceptres. 

Qui de longtemps ne se verra refait. 

Ce dernier quatrain s’appliquerait trfes bien a un 
incendiepartiel de Paris par une nouvelle Commune, 
qui detruirait la Biblioth£que nationale comme la pre- 
miere a ddtruit celle du Louvre (3). 


(1) Collin La Herte, le Grand Phare , 1881; Louvain, Le- 
fever. — Abbe Olive, Lettre mensuelle de la Confrerie de Notre- 
Dame des Sept Douleurs (Cette). 

(2) Les estats joviaux, ce sont les partisans du vrai Dieu. 
Les Rases sont les pr£tres. 

( 3 ) Le rfcgne de la lune, selon les astrologues, dure 354 ans 
5 mois. Celui-ci va de i 525 k 1879 selon Tritheme ( Des sept 
Causes secondes , edit. Chamuel); de i 53 o ou 1 533 k 1884 ou 
1887 selon Roussat (LeLivrede l' Est at et Mutation des temps), 
du 3 1 mars 1546 au 3 i aodt 1900 selon Guillaume Paradin 
(Hist, de mon temps): mais Nostradamus me parait designer 
un cycle de 354 ans 5 mois commen5ant en 1 5 5 5 , date de 
la publication des premieres Centuries , finissant en 1910. 


Digitized by LjOOQle 


l’aVENIR d’aPRES NOSTRADAMUS \ 5 j 

Le quatrain le plus decisif est celui-ci : 

IV, 86. L’an que Saturne en eau sera conjoinct 
Avecque Sol, le Roy fort et puissant 
A Reims et Aix sera receu et oingt 
Apres conquestes : meurtrira innocent. 

L’an que Saturne sera en conjonction avec le Soleil 
dans le Verseau, le roi vaillant et puissant sera re?u 
k Aix en Provence et sacre k Reims, apr6s qu’il aura 
conquis sa couronne. II fera couler le sang, mais ne 
sera point coupable. 

Or des astronomes constateront que cette conjonc- 
tion aura lieu en 1902, igo 3 et 1904, au commen- 
cement de ch'aque ann£e. 

Les divers quatrains de Nostradamus ne s’accordent 
que trop bien avec ce qu’annonce un vieux chrono- 
gramme sur des medailles de saint Michel, au rapport 
de Ms r Rigaud. 

MIChaeL arChangeLe, InterGeDe pro nobis. 

La somme des majuscules donne 1903 (1). 

Attendons-nous avoir, outre les signes au ciel, un 
grand tremblement de terre, des inondations, une 
sdcheresse, une tr6s mauvaise ann£e, la peste, la 
famine, puis un hiver trfes doux avant la grande 
guerre et le grand coup de la Providence (2). Dix 


(1 ) Annales des croisis de Marie, 1899. n* 11. — Initia - 
tion , octobre 1897, p. 1 18. 

(2) Catherine Labour^ ( Annales du surnaturel , 1 884, p. 358)! 
Marie-Julie {ib., 1 886, p. 371 ) ; Marie des Brotteaux (Curicque) ’ 
Josephine Reverdy (Lettre aux associ^s de Notre-Dame des 
Sept Douleurs, par Tabb6 Olive, k Cette) ; Annales du surna- 
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propheties privies parlent de trois jours de t^nebres 
surnaturelles et pestilentielles qui feront perir les 
massacreurs des chretiens. 

Quand on croira tout perdu, disent les propheties, 
tout sera sauvd. N’ayons pas des inquietudes offen- 
santes pour le Seigneur. Lorsque commencera la 
guerre des rouges , et que des massacres de chretiens 
auront lieu dans toute 1’Europe, ne desesperons pas 
de la Providence (i). Alors surgira Thomme predes- 


turel , 1884, p. 3 1 1 (tremblement de terre);Jean deVatiguerro 
(. Liber Mirabilis ), Belley, Blois (Curicque), Prdmol, Anne de 
la Foi, M 11 * Couddon, apparitions de Tilly. 

D’apr^s la prophetic de Premol, que j’ai commentee dans 
V Initiation de ddcembre 1897, une pdriode commengant 
en i 852 doit compter un nombre d’annees multiple, du ter- 
naire divin. Or de 1852 h igo 3 il y a 5 i ans (17 x 3 ). Cette 
remarquedoit 6tre ajoutde k mes commentaires. 

Louise Polini£re doit se faire carmelite « en un temps plus 
ais 6 » ( Echo du Merveilleux, 15 avril 1898). Or elle ne peut 
recevoir l’habit qu’i 21 ans; et n’avait que i 3 ans en 1896. 
II n'est pas possible qu’elle entre dans cet ordre avant 1904. 
Les grandes dpreuves finiraient done en 1 903 . Elies doivent 
dtrefinies « pour un avent », selon le P. del Buffalo. 

Un prophfcte, il y a un certain nombre d’annees, annon^a 
qu’un prdcurseur du vrai sauveur des Fran$ais r^gnerait deux 
heures (c’est-&-dire, tr&s probablement, deux annees). 

« D’apr&s les Etudes faites sur des Merits inspires et des 
revelations authentiques, le monde ne retrouvera son equilibre 
qu’en igo3 ou 1904. Il y aura de nombreuses peripeties d’ici 
Ik. Il y aura mSme un temps de repit ou de repos... » (Les 
Chdtiments que Dieu va infliger a la France^ par l’abbe Olive, 
Montpellier, Imprimerie centrale du Midi, 1895, br. in-12, 
p. 52 ). M ra ® Lay-Fonvielle prophetise un changement de consti- 
tution en France pour 1901 ou 1902 ( Echo du Merveilleux, 
i°*aotit 1900). Stella, Paul de Charliac, signalent igoScomme 
fatidique (ib., 1898, pp. 263,427). 

( 1 ) Les massacres sont predits par saint Cyrille, saint Vincent 
Ferrier, Rosa-Colomba, soeur Marianne, Anna-Maria Taigi 
(Curicque), Bernard de Bustis, la prophetie de Genzano (Chauf- 
fard, la Revolution), Jean de Vatiguerro [Liber Mirabilis ), la 
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ting dont sainte Brigitte a dit : «'L’homme orne de 
toutes les vertus, sous Tinfluence salutaire de Jupiter, 
fera cesser le deuil (i). » Ayons foi en ces assurances 
prophgtiques. 

Saturninus. 


Au Pays des Esprits 

(Suite) 


CHAPITRE IX 

LA LKTTR&. — LE TRANSFERT D’UNE VIE 

i 

Les jours passaient, rapides ! Les saisons se succd- 
daient, dans la beauty variee de leurs changements, 
seules k nousrappeler la duree prolongee des vacances 
que nous nous gtions promises, la longueur des 
semaines devenues des mois, depuis le moment ou 
nous nous etions decides, pour une breve periodetout 
au moms, a vivre pour nous seuls, a nous delecter cn 


prophdtie westphalienne (Chabauty), Georges Carlod (V. de 
Stenay, Soleil proph&tique), Berguille, Mdlanie (A. Peladan. 
Dernier mot des prop fifties, 1 88 1), saint Thomas de Cantorbery 
(Id. : Annales du surnaturel), Thomas Martin (L 6 gitimitd, 1 894)* 
Josephine Reverdy, M l, ° Couddon, etc. 

(1) Livre merveilleux^ traduction Bricon, p. g 3 , i 83 i.Je ne 
pense pas toutefois que la paix universelle soit assuree avant 
1910 environ. 
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des lieux de plaisir salubres, que chacun de nous 
croyait secrfetement devoir apporter k l’autre la sant£ 
du corps et la paix de r&me. 

J’aime k me rappeler ces promenades k l’aventure. 
Elies furent la p£riode la plus heureuse de ma vie. 
Encore aujourd’hui, elles forment, daftsmon orageuse 
existence, l’oasis autour de laquelle s’attardent les 
m£moires les plus cheres k mon coeur. 

La nature etait pour moi une page ouverte de r 6v6- 
lations sans cesse nouvelles,.sans cesse £tonnantes. 
Sur un signe de la main de mon puissant maitre, mes f 
sens physiques se fermaient, mon lime delivr^e s’6va- 
dait libre, et mes sens spirituels pouvaient explorer 
le prodigieux arcane de la vie, cache dans les formes* 
lescouleurs, les odeurs et les sons, dont le monde ex- 
t£rieur ne laisse voir que le plus p k\e reflet. Grkce k 
ma clairvoyante perception, j’apercevais de toutes 
parts des myriades de langues de feu multicolores,, 
jouant autour ou surgissant des rochers, des pierres 
des gem mes, des cristaux, des coquilles, des herbes, 
des fleurs, de toutes les formes possibles, en somme, 
de la vie mindrale ou vegetale. A travers ce mer- 
veilleux prisme achromatique qu’est la vision spi- 
rituelle, la vie de Punivers se r^velait k moi. Je d£cou- 
vrais qu’il n’y avait pas un brin d’herbe, pas un grain 
de sable qui, aussi bien que l’humble ver de terre ou 
Thomme puissant, ne flit vitalise par un Element qui, 
au sens de la vue, semblait une flamme, et qui n’itait 
autre, en fait, que la vie elle-mfeme, avec ses infinis 
degr£s de puissance, de mouvement sans limitesetde 
chaleur vitale. Avec quelle glorieuse beaut£ lactation 


Digitized by 


Google 




I9OO] AU PAYS DES ESPRITS l6l 

m’apparaissait, a la lumidre transfiguratrice de la 
clairvoyance ! Je ne m’&onnai plus que le voyant 
antique ffit un adorateur du feu, mettant dans tous 
les corps lumineux le principe d^ifique, faisant du 
soleil, pris comme source de la vie, de la lumifere et 
de lachaleur, le dieu de la terre, a laquelle se trouvait 
alors limit^e sa connaissance de l’univers. 

En outre des dons merveilleux de discernement 
dont la vue clairvoyante me gratifiait, j’acquis aussi 
des faculty sp&dales de perception par le moyen des 
sens spirituels du toucher et de l’odorat. Je decouvris 
que toute chose dans la nature est dou£e d’un carac- 
tfere special, lui appartenant en propre ; et il me 
devint bientftt apparent que, soit par la vue, Todorat 
ou le toucher, Vkmt humaine peut entrer en contact 
avec l’Ame des choses, et reconnaitre ainsi leur indi- 
viduality propre. Le son ne pouvant fetre produit que 
par la collision de deux corps dans Tespace, il s’ensuit 
que le sens de 1’oui‘e peut reveler un melange de deux 
ou plusieurs caracteristiques. C’est ainsi que je remar- 
quai que le son repr&ente les relations d’harmonie 
des choses, les unes par rapport aux autres; la vue, le 
toucher ou l’odorat, le caractere individuel de la 
chose elle-mSme ; et son rang surFechelle de la crea- 
tion. 

J’aurais pu, k cette epoque, facilement dessiner des 
cartes oil Punivers des formes creees, organiques et 
inorganiques, chacune k sa place sur l’^chelle deP6tre, 
aurait 6te repr^senty, en figurant chacune de ces formes 
par les nuances distinctives de leur couleur, par les 
odeurs leur correspondant, et par l’ytat de density ou 
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de rarefaction de leur substance, tel que le rdvele le 
toucher. J'ajouterai que, comme le son, le toucher est 
souvent complexe dans ses impressions ; car les choses 
entrent facilement en contact dans la nature, et deux 
choses qui se sont rencontr&s laissent Tune sur l’autre 
une trace appreciable de leurs qualites respectives. 
C’est ainsique le psychometre est k m£me de definir 
si exactement les etats caracteristiques par lesquels a 
passe ou qui ont affecte l’objet soumis a son examen. 
La brise qui effleure la surface du rocher, l’impr£gne 
des caracteristiques de tous les elements qui sont dans 
l’atmosphere; mais c’est la vie organique, la vie 
humaine en particular, c’est-a-dire lament le plus- 
dleve, le plus puissant, le plus compr&iensif, qui^’im- 
prime le plus fortement sur les objets inanimds quf 
viennent a son contact. Je decouvris ainsi, apr&s queL- 
ques semaines consacrees k l’education de mon sens 
du toucher, que je pouvais analyser correctement les 
caracteristiques de tout &tre humain ayant recemment 
passe par telle chambre ou tel endroit qu’il me plai— 
sait d’examiner; je decouvris que je pouvais deter- 
miner avec certitude l’etat mental, moral ou physique 
de tout individu, dont on me pr^sentait le gant, le 
moilchoir, etc., en un mot que je pouvais « psycho- 
m&riser » toutes choses dans la nature, et, par le sens 
du toucher seulement, reconnaitre leurs qualitds 
cachees ou leurs Energies les plus secretes 

Ge sont la des etudes occultes que certes je ne 
recommanderai pas a quiconque court apres le 
bonheur ou recherche des satisfactions. Le savoir,que 
j’avais acquis, souvent me remplissait d’extase par 
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mesdecouvertesprodigieuses, saisissantes, suggestives. 
Mais lorsqu’il entreprenait la revelation d’un caract£re 
humain, lorsqu’il allait deterrer, des profondeurs de 
la conscience intime, des secrets heureusement caches 
a la vue commune, la revelation presque toujours en 
^tait douloureuse; elle ne servait qu’a rendre plusevi- 
dentes k mon esprit navre les viles falblesses et les 
.taches interieures de la nature humaine, exagerant de 
fagon si penible l’acuite de mes impressions dans les 
milieux ou je me trouvais, que j’etais oblige d’exercer 
un violent contrdle sur moi*meme pour pouvoir 
•endurer les revelations qui s’imposaient k mon esprit, 
dans les lieux frequentes des foules, dans les voitures 
publiques comme dans les rues. Mais aux moments 
d’amertume, de peine, de misanthropie dont m’affli- 
geaient ces decouvertes, se m&laient eh retour des 
faeuresd’ineffablejoie. Caches sous des dehors repous- 
sants, il m’arrivait souvent d’apercevoir de tels tr£- 
sors de beaute, de bonte naturelles, que si, d’un c6te, 
je n’eprouvais que du degout et du decouragement, 
de l’autre j’etais transporte d’allegresse k la decouverte 
des plus brillantes qualites morales. 

C’est cette perception inter ieure qui me faisait 
admirer la pauvre Bohemienne et qui me decida cepen- 
dant a m’eloigner d’elle. C’est cette perception qui, 
certain jour, apporta a mon sens de Todorat un parfum 
*d’ceillet, de la plus exquise nature. Jecherchai autour 
de moi de qdelle forme humaine pouvait provenir une 
si agreable emanation, mon sens intime m’assurant 
qu’elle devait appartenir a une nature genereuse, un 
•&re de sacrifice. Je d^eouvris sa source en la personne 
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d'un pauvre vieux portefaix, aux vdtements usds jus- 
qu'k la corde, qui se tenait dans un coin de la place 
que je traversal, attendant du travail, et dont l’aspect 
pouvait certes compter parmi les moins attrayants de 
ceux qu’on rencontre dans les rues si mdlees de la citd. 
Rdsolu k verifier ou k dissiper ma fantaisie, si e’en 
dtait une, j’entrai en conversation avec cet individu, 
et posterieurement fis plusieurs enqudtes le concer- 
nant. Generosite, obligeance, desinteressement, dtaient 
les caracteristiques qu’avait apportes k mon sens spiri- ' 
tuel ce pauvre paquet de haillons et de misdres. Void 
ce que me dit de lui un commergant du voisinage qui 
connaissait bien le vieillard : 

« Vous ne croiriez pas, monsieur, que ce vieux 
miserable la-bas a etd autrefois un gentleman , et des 
plus fortunes. II avait une nombreuse famille de fils 
et de neveux extravagants, enfaveur desquels il a dd- 
pensd si liberalement son avoir qu'il s’est reduit lui- 
mdme la plus abjecte pauvrete. 11 etait si bon pour 
les pauvres aussi, monsieur, et il Test encore d’ail- 
leurs, que, lorsqu’il a gagne un schelling, il ne peut 
pas le garder. Il fait aujourd’hui des commissions 
pour plus d’un gentleman qui sest assis k sa table 
et qui le pourvoirait d’un meilleur sort s’il ne prodi- 
guait pas k d’autres tout ce qui lui est donne. Il ne 
devrait pas dtre en haillons, car souvent on lui donne 
des vdtements ddeents ; mais il prdfere s’en depouiller 
pour les donner k un voisin pauvre, et il ira en gue- 
nilles pour pouvoir encore aider sa honteuse et scdld- 
rate famille... » 

Que de fois mes sens spirituels ont ainsi dte em- 
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baumes de suaves parfums venant des paradis inconnus 
de r&me humaine, devoilant des vertus cachees que 
le monde ignore ; mais, helas ! pour le contraire, que 
de fois aussi de nauseabondes exhalaisons sont venues 
m’assaillir dans le grand monde ou petits-maitres 
parfumds et dames couvertes de bijoux dissimulent 
sous de seduisants exterieur, la floraison, ardente 
autantqu’immonde, de leurs vices et de leurs passions 
infames ! J’ai rencontre dans ma carri&re plusieurs 
personnes qui» possedaient, comme moi, cette faculty 
de decouvrir le caractere par le sens de I’odorat, une 
amie chere en particular, qui soufFrait si vivement des 
revelations involontaires que ce don subtil lui appor- 
tait, qu’elle suppliases guides spirituelsd’abolir cepou- 
voir, d’eioigner d’elle une source de perception inte» 
rieure qui rendait parfois intolerable son commerce 
journalier avec ses semblables. 

Le jour ou nous serons connus pour ce que nous 
sommes, non pas pour ce que nous semblons Stre, 
dans le royaume de la verite et de la revelation spi- 
rituelles, chaque creature vivante aura son numero, 
et dans ce chiflfre mysterieux nous decouvrirons la 
couleur, le son, 1’odeur, le toucher particuliers a 
chacun, nous reconnaftrons que ces qualites sont, 
toutes et chacune, des revelations qui contiennent le 
tout dans la partie. Nous apprendrons aussi que la 
couleur du rayon odique qui edaire la photosphere 
de tout Stre humain, le parfum que r&me exhale, le 
mystere de Timpression produite par le contact de la 
main, le son qui vibre dans l’air ou nous nous mou- 
vons ou respirons, sont tous des revelations exactes 
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de ce que nous sommes ou de qui nous sommes ; que 
toutes ces choses sont connues des anges, et peuvent, 
a quelque degre, 6tre per^ues. sinon clairement defi- 
nes, par tout sensitif dont les perceptions spirituelles 
sont plus ou moins developpees. 

Oh ! prodigieuse revelation, monde de feerique 
science, angelique enseignement, divine inspiration ! 

^Quels moments heureux, benis, j’ai "vecus dans ce 
royaume de l'invisible, cet univers de resplendissantes 
v^rites et d’entites spirituelles ! Ces pages tomberonl- | 

elles jamais sous le regard per^ant d’amis spirituels ! 

Ils verront alors comment je me debats autour de la 
ligne qui separe cette periode de bonheur sans me- 
lange des amertumes sans nombre que le lendemarn 
me pr£parait. Quelqu’un lira ces lignes, qui les ccm- 
prendra. Je fais appel a sa profonde, charitable affec- * < 

tion, et je crie dans ma douleur : « Pas encore ! pas 
encore ! laissez-moi m’attarder sur ce passe avant 
que Tepee de flammes ne vienne me chasser du 
paradis de ma defunte jeunesse et des premiers 
rayons de bonheur qu’ait eus ma vie. » 

Errant sans but, mon pere bien-aim^ et moi, par 
des vallons boises ou des landes desertes, nous cam- 
pions quelquefois, pendant toute une longue rruit, 
sous la votite brillante des Stoiles, a la clarte soleri- 
nelle d’une lune magnifique, abrrtes dans les ruines 
de quelque vieux temple, dont les vertes tours, v&tues 
de lierre, et les arches sculpt^es laissaient passer la 
douce et pure lumiere des lampes celestes; d’autres 
fois, nous reposions sur des bancs de gazon en com- 
munion etrdite avec Tame de la Nature, ou bien 
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etendus sur un sable dore au-dessous de rocs mena- 
gants surplombant la mer toujours murmurante. 
Pendant plusieurs mois bien courts, nous. v4cumes~ 
ainsi sur terre, sans en &tre cependant. II nous arri- 
vait parfois de rester assis pendant des heures, sans 
prendre: garde a. nos livres ouverts, ecoutant, resprit 
profondement absorb^, le murmure d’un ruisseau ou 
le grondemenl d’une cascade, mais toujours recon- 
naissant dans cnaque son, dans, chaque voix. de la 
Nature, depui& Ie soupir de la brise jusqu'au fracas dun 
tonnerre,. l’histoire de la creation, change par une 
invisible intelligence. 

Jours heureux, heures de divine extase ! Combien 
j’aime a soulever le voile brumeux de vos souvenirs 
passes, a porter mon regard sur vos riants tableaux 
dont les radieuses halites se sont enfuies, se sont > 
toutes, enfuies. a jamais ! 

Le professeur von Marx avait ete appele a Londres 
pour affaires, et, comme il ne s’attendait pas a rester 
absent au dela de quelques jours, il fut convenu entre 
nous que je resterais a l auberge paisible que nous 
( habitions dans une province du Nord. De ce point 
nous avions form£ projet de partir pour entreprendre 
un tour dans le pays de Galles. J’insistai pour qufil 
prit avec luinotre unique domestique, et pour qu’il 
me laissdt entierement jouir de ce profond repos, que 
rien ne troublait, et qui, j’en avais le pressentiment,. 
devait Stre le dernier moment decalmeet de tranquil- 
lite que j’allais coiraaitre sur terre. 

Peude jours apr&s son depart, mon cher pare m’e- 
crivit, exprimant le-d&ir de me voir venir le rejoindre 
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a Londres. II allait probablement fetre retenu dans 
cette ville plus longtemps qu’il ne s’y £tait attendu, 
et ne pouvait souffrir mon absence prolongee loin de 
lui. Le village ou je r&idais £taittr£s eloign^, distant 
de plusieurs milles du chemin de fer que Ton ne pou- 
vait gagner que par diligence ou voiture particulifcre. 

Je retins ma place dans une diligence qui devait 
partir a la nuit et correspondre avec le train du 
lendemain matin pour Londres. Pour tromper les 
heures qui me restaient k passer avant mon depart, 
j’entrepris une demise promenade parmi les superbes 
scenes du voisinage. 

Vers le soir, trois heures environ avant Theure 
fixee pour monter en voiture, je m’assis sur les bords 
d’un torrent sinueux, coup6 de rapides et de cascades 
miniatures, pour admirer la gloire du soleil couchant. 

La rive opposee du cours d’eau dtait dominie par 
une haute falaise obstruant l’horizon de cec6td, mais > 
au loin vers Toccident, collines et plaines, vallees et 
landes commen^aient k s’empourprer de la rutilante 
splendeur que refletait le ciel embrase. Le charme 
apaisant de cette tranquille, admirable scene impr£- 
gnait mon 4me tout entire. Soudain, un mortel 
frisson, une angoisse ind^finissable me saisirent. Le 
paysage environ nant s’obscurcit compl&tement a ma 
vue;un sentiment inexplicable de crainte, de soli- 
tude pen&ra mon &tre. 

Je fermai les yeux et m’appuyai contre le tronc de 
1’arbre sous lequel j’etais assis. Un bruit subit d’ailes 
secoudes £branla les airs. La sorctere, qui si souvent 
s’£tait annonc^eamoi comme proph^tesse de malheur, 
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flamboya un instant devant mes yeux. Avec un riea- 
nement moqueur, elle s’abattit tout pr&s de mon 
visage : terrible, respirant la haine, £pouvantable a 
voir. Puis aussi, soudainement, elle s’enleva dans les 
airs et disparut. Quelques moments apr&s cette dis- 
parition du fantdme, toujours redoute quoique bien 
connu, une idee fixe, pressante, s’empara imperieuse- 
ment de moi. La lettre que le professeur von Marx 
m’avait remise, quelques moisauparavant, serappelait 
k mdn esprit avec tant de force que je ne pus resister 
a Timpulsion de la tirer de la doublure de ma veste 
ou je l’avais placee pour plus de stirete. La tenant en 
mains, je me mis a la tourner et a la retourner, avec 
un sentiment tout nouveau d’ardent interSt. A ce mo- 
ment, il me sembla entendre un choeur de voix criant 
sur tous les tons imaginables : « Lisez votre lettre! 
Lisez — votre — lettre — lettre ! Lisez! Lisez! Lisez! » 
Je savais que c’etait la un effet de mon imagination, 
et cependant ces voix semblaient bien reelles a mon 
oreille. Quelques-unes etaient rauques et dures, 
d’autres aigues et per§antes, ou bien faibles, rap- 
prochees, lointaines et cependant tout pres. Je me 
sentais sous Tinfluence d’un charme et me deter- 
minai k le rompre. J’allais replacer la lettre dans ma 
veste, lorsque, au milieu de ces voix Stranges, d’ori- 
gine si incertaine, une voix rep£ta mon nom, voix sur 
laquelle je ne pouvais me meprendre, dont le son 
remuait les plus intimes profondeurs de mon 6tre, la 
voixmSme demonbien-aime pere adoptif, m’appelant, 
il me semblait, du haut de la falaise, situee sur la 
rive opposee du torrent. 
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Stupefait, je levai la t£te, dans cette direction, 
pour repondre a son appel pergant r^itere de« Louis, 
Louis ! regardez en haut ! » J’apergus le professeur 
Ton Marx debout, a la pointe mSme du rocher, s’ap- 
puyant contre les asperit^s de sa paroi, et me faisant 
face. Ravi autant qu’dtonne, je rdpondis : « Pere 
cheri ! est-ce bien vous ? &tes-vous done venu me 
chercher ? » Je me levai & la hite et regardai autour 
de moi afin de decouvrir un gue me permettant de 
traverser l’&roit cours d’eau et de le rejoihdre, 
lorsque je fus de nouveau arr£t£ par la voix du pro- 
fesseur pronongant distinctement ces mots : «Ouvrez 
et lisez votre lettre ! La voix la plus autorisee pour 
vous sur terre vous l’ordonne ! Obeisseza 1'instant ! » 

Accompagnant ces mots du m£me geste de la main, 
rapide, imperatif, auquel je n’avais jamais desobei, 
le professeur se detourna, je vis sa silhouette fuyante 
passer sur les hauteurs, puis se fondre dans le loin- 
tain gris de 1’horizon. Je compris qu’il allait con- 
tourner la colline pour traverser le torrent a un pont 
rustique, situe a un demi-mille au-dessous de l’en- 
rlroit ou je me trouvais. Persuade qu’il allait bientbt 
me rejoindre, je repris ma place contre l’arbre. Cedant 
i. l’injonction de cette voix toute-puissante dont je 
n’avais jamais encore discute ni enfreint les comman- 
•dements, j’ouvris la lettre et lus ce qui suit : 

« Voila deja plusieurs mois, mon cher Louis, que 
les recherches auxquelles j’ai consacr^ ma courte vie 
me sont devenues fastidieuses par le vague, l’insuffi- 
sance de leurs resultats. Elies enserrent mon esprit 
fatigue comme d’une ceinture de glace, bouffant ses 
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Energies,, paralysant ses facultes. Le royaume d’etre- 
qui seul se devoile a mes penetrantes investigations . 
est trop embryonnaire, trop au-dessous de 1 intelli- 
gence perfectionnee de l’homme, pour satisfaire ses 
aspirations ardentes, pour &tre d’un commerce sa- 
lubre a sa nature exaltee. Entraine vers des mondes 
d’&tres purement rudiraentaires, errant i t&tons dans, 
le chaos de spheres, ou n’habite qu’une, obscure 
intelligence* je suis excede, las de vivre, de$u profoa- 
dement ! Lorsque je cherchede plus hauts horizons,,, 
lorsque je veux m’elever au-cLessus de moi-m&me, 
mon ^me se perd dans l’ocean de l’insondable ou je 
n’ai ni boussole pour m’orienter, ni pilote pour me 
guider. Me suisrje embrumd dans la grise aurore 
d’une matinee qui commence* etdont unsoleil splen- 
dide viendra bientdt dissiper, tous les mysteres ? ou. 
bien me suis-je attarde dans le crepuscule d’une 
journ^equi finit,et dont les ombres croissantes s’epais- 
siront en une nuit eternelle, qu’aucun rayon de 
Lumi&re ne traversera jamais ? je ne saurais, dire. Je 
me trouve errant parmi les bancs de brouillards qui 
bordent une mer sans rivages. L’au-dela est devenu 
pour moi un probl&me trop urgent, trop terrible pour 
que je reste plus longtemps dans 1’incertitude . 11 faut 
que je resolve ou que je pdrisse dternellement. Mais. 
tandis que mon ame fr£mit sur le bord de ce gouftre 
qu’est l’inconnu, l’angoisse la plus poignante qu’elle 
dprouve n’est point pour moi-m&me, mais pour vous, 
enfant de mon sUne, pour vous a qui j’ai donne tout 
ce que mon coeur renferme d’amour ou d’afiTection 
humaine! pour vous, compagnon cheri, que j’ai con- 
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duit dans le mime insondable abime de myst^re et 
d’apprehensions qui a detruit mon propre repos et 
presque ruine mes sens. Penser que j’ai guide vospas 
d’enfant dans les farouches, effrayantes solitudes, 
dans le royaume de tenebres oil je me suis moi-mfeme 
perdu, est aujourd’hui mon regret le plus amer, mon 
remords le plus cruel, Mais k vous, Louis, etincelle 
de lumi£re, qui seul rechauffez, illuminez encore 
mon pauvre &tre epuise, enchain^, k vous, tout au 
moins, je puis et je veux faire reparation. Dans ce, 
m6me moment ou je vous ecris, je sais que ma fin 
approche a grands pas. Louis, je me meurs. La mort 
est-elle le sommeil qui ne connait pas de reveil, pas 
de retour, est-elle le ver de la lente corruption des 
corps, ou bien une sorte, incomprehensible pour moi, 
de vie continuee, de conscience prolongee ? il faut 
que je le sache bient6t, et je le saurai. Ne croyez 
point que je veuille h&ter le moment de cette re- 
doutable revelation par une sortie violente et l&che 
de tctte vie, par le debarras volontaire de l’enve- 
loppe mortelle si dure a porter. Non, je meprise trop 
le suicide, et ne commettrai point d’acte d’impatience 
irreflechie. 

« En un sens seulement je puis acceierer le grand 
denouement, et cela en accomplissant 1’acte de repa- 
ration que je me suis impose. Louis, je veux vous 
donner ma vie . Je suis actuellement occupe sans 
rel&che a projeter, par un effort puissant de ma 
volonte, en effluves magnetiques sur vous, la vie et la 
force qui me font vivre. 

« Je sais qu’il est au pouvoir de l’adepte de pouvoir 
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c£der ces ondes de vie, d’envoyer, a son gre, leur 
reflux, vers les rivages de la vie d’un autre. 

« Par reflet de ce mysterieux transfert, ma vie 
deviendra v6tre, mon &tre s’incorporera k votre Stre, 
et lorsque je ne serai plus, la vigueur, Tepanouis- 
sement accrus de votre noble et virile nature, le 
developpement etendu de vos facultes spirituelles 
encore latentes, viendront t£moigner de la realite 
de cet effet. Ma robustesse s’ajoutera a votre grSce ; 
ma virilite puissante soutiendra votre debile jeu- 
nesse; mon assurance fortifiera votre seduction. 

* Et cette grande, cette prodigieuse oeuvre est k la 
veille d’etre accomplie ! La trame de la destinee est 
presque entierement devidde. L ’effort de volonte que 
j’exerce constamment sur vous est si puissant que 
vous ne pouvez pas vous apercevoir, que vous ne 
vous apercevrez pas de Toperation, bient6t terming, 
du transfert de ma vie en vous ; que vous ne pouvez 
pas non plus remarquer combien mince et tenu est 
devenu le iil qui rattache Tesprit qui s’en va & la 
forme moribonde. 

« A Theure derniere oil s’ach^vera cette operation du 
transfert, mon corps sera loin de vous. Je vous lais- 
serai seul pendant quelque temps, car je ne veux 
point que votre regard suppliant puisse me rappeler 
a cette vie que je hais, je neveux point qu'il arr&temon 
esprit, plein d^moi, sur les bords du mystique ocean 
dont les vagues silencieuses doivent Tensevelir a tout 
jamais, a moins qu’il n’en surgisse pour venir appor- 
ter a ta jeune existence le secours de mon kme ressus- 
citee et de ses facultes recup£r£es. 
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« Je te quitterai, mon bien-aimd, au cours de l’ceu- 
vre terrible de separation. Je rassemblerai alors les fils 
brisks de ma vie, je les tresserai en une puissante 
chafne de volonty dont je jetterai les derniers anneaux 
autour de ton cou, mon Louis, afin d’ancrer la mon 
kme lib£r£e. Louis, je meurs pour que vous puissiez 
vivre. A vous jedonne laflammedela vie que j’aban- 
donne, k vous j’apporte le souffle mystique de mon 
esprit. Sil’essence demon kmt n’est pas tout entire 
dissipee dans l’invisible ^ther, si je vis de nouveau, ce 
sera comme partie de vous-m£me. Je vous 16gue ma vie, 
alors que je puis encore projeter son ardente flam me 
pour illuminer le temple de votre esprit. Je vous 16gue* 
tout ce qui restera de cette flamme qui brille encore* 
au moment ou le souffle de la mort l’eteindra pour 
moi. Peut-£tre retient-elle encore qdelque etincelle de 
conscience ! Ajoutee k la v6tre propre, elle vitalisera 
votre organisme, renforcera, en la doublant, la viri- 
lity de votre caractfere, bnMera les ecailles terrestres 
qui voilent vos yeux spirituels, yi£vera votre kme a des 
sommets plus hauts que ceux que jamais mortel attei- 
gnit auparavant, vous emportera bien au dela de ces 
viles spheres d’^iymentaires ou ce fut notre malheur 
de nous £garer, vers les royaumes resplendissants* 
fibres du soleil, ou doit habiter la cause des causes ! 
Sur terre, adieu, mon tant aim^ ! Lorsque tes yeux 
liront ces lignes, ton p£re nesera plus. Nos kmes res- 
teront unies par les liens mystiques d’une existence 
double, sinon les feuxde la mienne s’eteindront dans 
d’yternelles tyn£bres. Ensemble avec toi ou ~rien i 
Felix von Marx. » 
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La lettre s’^chappa de ma main inerte. Un senti- 
ment de poignante angoisse, de doute confus £trei- 
_gnait ma pauvre t&te ^perdue. 

Tel un torrent qui, debordant ses digues, pr^cipite 
json irresistible flot par les plaines qu’il submerge, 
/ telle surgit a mon esprit la soudaine relation du 
lamentable etat de sant£ de mon ami bien-aime; la 
fugitive vision qui, certain jour, k Londres, en un 
moment d’absence de sa part, m’avait devoile son 
reel etat de decrepitude physique, me revint en me- 
moire; l’evenement dont la possibility epouvantaitma 
pens^e, et qui cependant m’avait decide a entre- 
prendre nos excursions champytres, s’accomplissait ! 

' Je me rendis enfin a l’afireuse ryalite. Mon ami bien- 
aime, celui qui pour moi etait. plus qu’un p£re, le 
maitre de ma vie et de mon etre, n’ytait plus ! En ce 
moment m£me ou ma main froissait la lettre fatale, 
il devait £tre mort, ou plut6t il etait parti, parti a 
jamais, et pour quel motif, grand Dieu ! Mort, il ytait 
mort pour que je puisse vivre ! Quel nouveau, quel 
horrible myst&re contenait done cette confuse, sau- 
vage id£e d’un transfer! de vie ? A tout autre instant, 
cette pensee seule eut suffi a m’absorber, a m’inspirer 
pour mon fetre degotit et aversion — je vivais et il 
■ytait mort! je vivais parce qu’il ytait mort! — mais, 
maintenant, toutes mes visions de Tocculte disparais- 
saient devant le fait ypouvantable de mon irreparable 
perte. Saisi d’horreur. etourdi, privy de tout secours, 
j’enfouis ma t^te dans mes mains, me roulai freneti- 
quement sur le gazon, tandis que s’exprimait en san- 
glots etouffes, en larmes brulantes, l’angoisse de mon 
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coeur bris£. Si grande etait ma duresse que je ne fas 
point surpris de seniir une tape amicale sur mon 
epaule, puis un bras s’enrouler autour de mon cou. 
Toute sensibilite dtait dteinte en moi; les cieux eus- 
sent pu s’ouvrir sans eveiller en mon fetre la moindre 
surprise, sansaffecter en rien l’intensite de mes sensa- 
tions actuelles. Cependant j’entendais de nouveau sa 
voix, la voix pour moi la plus douce sur terre; je 
sentais son contact, le contact de ces levres par ou 
m’avait semble s’exhaler le souffle de maproprevie. 
Je les sentis vraiment effleurer ma joue, et je l’entendis 
me murmurer d’un accent qui me rappelait ses mo- 
ments de plus vive tendresse : « Ensemble avec toi 
pour jamais I Ne pleure plus, mon Louis. II n’y a pas 
de mort. » Machinalement, je levai mes yeux pleins 
de larmes vers celui qui me parlait. A la lueur d’une 
flamme soudaine, d’un flot radieuxde lumiire, j’eus, 
pendant une seconde, la vision de ces yeux noirs 6tin- 
celants fix£s sur moi, me regardant dans Lime; puis 
un nuage de feu £clatant sembla voltiger autour de moi , 
une etoile brillante s’elanga de la terre sur laquelle 
j’etais agenouille, traversa, semblable k un mdteore, 
les airs embras^s, eblouissant deses feux la gloire du 
soleil couchant, pour se perdre enfin dans les profon- 
deurs des cieux, me laissant seul ! 

Lorsquejeme relevai de la froide, sinistre terre, le 
soleil £tait couche, les ombres d’une nuit sans lune 
sdpaississaient rapidement autour de moi. Je courus k 
notre villa deserte. Je savais qu’il n’etait point la, 
qu’il n’avait pu itrela. Li ou ailleurs, jamais plus it 
ne reyiendrait. 
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Le temps de me reconnaitre et je me trouvai sur la 
route de Londres. Oh ! le triste voyage, l’interminable 
nuit, et la longue penible journee qui suivit ! Les 
changements de route, les lentes heures du trajet ne 
me semblaient jamais fair. 

Quelque part sur cette longue route d^serte, je 
laissais ma jeunesse et mon adolescence, — je les 
laissais derriere moi pour jamais; je revenais homme 
dans la brumeuse vieille cit6 de Londres, grace aux 
breves heures d’angoissequi avaient milri ma pr&oce 
virilite. 

Les rues etaientglaciales, solitaires, la nuitcommen- 
gait a tomber ; la p&le et terne lueur des reverberes 
$emblait ne me rendre que plus manifeste Petrange* 
navrante tristesse qui pesait sur la ville nagu£re si 
joyeuse. 

Je me dirigeai vers ce qui avait &e notre home, si 
peu de temps avant. Les visages, pourtant familiers, 
des domestiques qui me regurent m’etaient devenus 
etrangers, n’dtaient plus les m£mes k mes yeux. Je ne 
fis pas de questions, ne pronongaiaucune parole; nul 
ne s’adressa a moi. 11 me semble maintenant me rap- 
peler, quoique je n’y prisse point garde alors, que quel- 
qu'un dit a voix basse, sur un ton de pitie : « C’est le 
pauvre jeune chevalier. Comment a-t-il pu savoir la 
nouvelle?^ 

Je montai machinalement les marches de Pescalier, 
m’arretai devant la porte du salon qui nous etait com- 
mun, et tournai la clef. Je m’&oignai cependant sans 
entrer, car je savais qu'il n’etait point la. J’allai vers 
une autre porte, marchant k pas etouffes, le coeur 
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palpitant, avec un doigt pressd sur ma l£vre muette. 
J’entrai furtivement, comme quelqu’un qui craint de 
d^ranger un dormeur. Je savais que mon pas ne pou- 
vait plus l’eveiller, qu’il dormait le sommeil qui ne 
connait pas de rdveil. A travers mon cerveau trouble, 
une pri^re monta : « Mon Dieu, faites que je dorme 
aveclui ! » Le professeur von Marx dtaitmort. Froide 
et blanche, sa forme gisait £tendue, avec des lampes 
brillant autour de son front de marbre et, pr£s de ses 
pieds immobiles, de blanches et pales fleurs dans ses 
mains plus p&les encore, un silence glacial partout. 
Le professeur von Marx&ait mort; et cependant, dans 
la lugubre solitude decelieu solennelj’entendais mur- 
murer, avec 1’inoubliable accent de sa voix d^sormais 
eteinte, cesdouces et calmes paroles : « Ensemble avec 
toi pour jamais. Ne pleure plus, mon Louis. II n’y a 
pas de mort ! » 

(A suivre.) 
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aux Esprits des qaatre laments 


O RAISON DES ONDINS 

Maitresde TOcean et detous les rivages, 

Qui tenez en pouvoir le sol mouvant des dots* 

Rois des cavernes, de la pluie et des nuages 
Que le printemps appelle aux portes des enclos>. 
Yous qui venez ouvrir la source des fontaines 
Et fecondez Tarbuste et le chene puissant 
En faisant circuler dans le reseau des veines 
L’eau limpide changee en leur seve et leur sang; 
Nous voici saluant votre pouvoir magique, 

Et votre voix nous parle au bruit des grandes eaux^ 
Mais nou$,vous entendrons aussi dans la nausique 
Du murmure leger qui berce les oiseaux. 

Hauteur qui refletez rimipensite profonde, 
Profondeur qui vous exhalez dans la hauteur, 
Donnez-nous le vrai sens de la vie et du monde; 

Ou Techange etemel est le seul createur ; 

Versez dans notre coeurle dot du sacrifice 
Afin que, devenus plus savants et meilleurs, 

Pour le rachat divin des erreurs et du vice. 

Nous puissions vous offrir l’eau, le sang et les pleurs 
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O RAISON DES GNOMES 

O vous qui sous nos pas hantez la votite humaine, 

Et la faites trembler sur ses gouffres profonds, 

Au nom des sept flambeaux de la nuit souveraine, 
Gonduisez-nous vers la clarte que nous revons. 
Decouvrez k nos yeux fixes sur le mystere 
Les talismans perdus de la sainte cite, 

Que vous gardez caches dans le sein de la terre 
Sous le sceau du silence et de l’obscurite. 

Maitres des ouvriers nocturnes dont la tache 
Est de reunir Tor des filons disperses, 

Nous avons travaille sans peur et sans relache 
Avec le stir espoir d’etre recompenses. 

Agrandissez nos coeurs pour les oeuvres futures, 
Vous qui nous inspirez Tocculte et son desir, 

Etqui portez, regnant sur les splendeurs obscures, 
Le ciel au doigt, comme une bague de saphir. 

O RAISON DES SYLPHES 

Toi dont le souffle cree et detruit toute forme, 
Esprit qui vas, portd sur les ailes du vent, 

Ta respiration peuple l’espace enorme, 

La vie est comme une ombre a ton regard mouvant. 
Tu conduis, alternes sous un pouvoir magique, 

Les ombres de la nuit etles reflets du jour, 

Fais, avec la clarte de ton ame mystique, 

P^n^trer jusqu’ti nous le souffle de l’amour. 

Un jour, aux mouvements eternels de ce monde, 
Tous les errants seront par d’autres rencontres, 

Et, les reves mues en v6rit6 profonde, 

Des roses pousseront aux branches des cypres. 
Comme des naufrages battus par la tempete, 

Nous luttons dans l’erreur et dans l’effroi du soir, 
Mais nos coeurs ont connu le calme qui s’apprete, 

Et 1'aube est odorante ainsi qu’un encensoir. 

Soupir profond qui fus le createur antique, 

Bouche d’ombre aspirant le mystere eternel, 

Par les parfums, par les couleurs, par la musique, 
Baptise-nous dans l’air subtil et fraternel. 
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ORAISON DES SALAMANDRES 

Eternel, incite, pere de toutes choses, 

Dont le char triomphant roule sur l’univers, 

Feu reel de l’eternite, cause des causes, 
Inspire-nous les vceux qui doiventt’etre offerts. 

Le trone ou tu t’assieds domine l’^tendue, 

Rien n'Schappe au regard immense de tes yeux, 
Toute parole prononc^e est entendue, 
Exauce-nous, toi qui te caches sous les dieux ! 
Aupres de ta splendeur, Te'toile n'est que cendre, 
Tu brilles haut du ciel autant que lui de nous, 
Vers notre obscurite daigne faire descendre 
Cette clarte dont les soleils seront jaloux. 

Regne sur nous par la chaleur et la lumiere, 
L’ombre froide est la sceur mortelle du neant, 
Chaque rayon surgi de la source premiere 
Cr6e un monde nouveau dans l’abime b6ant. 

Nous savons que sont nes de ton pouvoir unique 
Les ames, le desir, Tamour, flambeau dore, 

Sous la formule vaine et le symbole antique, 

Cest toujours toi que les hommes ont adore. 
Tous les manteaux sacres ne sont que des suaires 
D’ou ressuscitera la forme et le seul dieu, 

Etla lampe est au seuil des divers sanctuaires 
Comme un temoin du culte vrai, celui du feu. 

Gabriel de Lautrec. 
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Les cours de cette annee ont recommence Ie 5 no- 
\embre, avec uit programme riche d’espoirs et temoin 
des devouements de tous, professeurs et elfcves, a revo- 
lution des idees spiritualistes. 

Le Voile d'Isis donnera prochainement le resume des 
cours professes & l’Ecole. Nous voudrions seulement 
constater ici la physionomie de ce groupe d’6tudiants 
aventureux que les programmes universitaires laissent 
un peu dedaigneur de leur insuffisance. 

Ce qui nous parait le signe de Theureuse cHestinee de 
l’Ecole, c’est la fraternite vivante qui existe entre les 
maitres et les disciples, la discussion (si peu contradic- 
toire 1) apres le cours, Pappel des anciens eleves aux 
fonctions derep£titeur, et cette admirable abnegation de 
nos maitres, que nous reconnaissons tous po.ur tels et 
qui ne cessent de nous repe'ter : « Nous sommes tous ici 
des etudiants, vous en savez autant quenous, vous pou- 
vez beaucoup nous apprendre. » 

Dans son petit local, qui peu a peu s’embellit et s’ac- 
croit en richesse decorative, TEcole vit comme un orga- 
nisme jeune et bien*constitue ou circulent les trois cou- 
rants de force efficace : la t o~ce naturelle que lui appor- 
tent de l’exterieur les nouveaux eleves avec leurs idees 
et leurs theories, hommes de science ou philosophes; la 
lumifcre spirituelle que l’-ame illuminee de nos Maitres 
nous transmet et nous infuse liberalement; 1’activite 
assidue du noyau des anciens peut reprdsenter le lien 
entre ces deux forces, plus hardis pour les conversa- 
tions personnelles avec les maitres et plus accessibles a 
la camaraderie des nouveaux venus. 

Ce systeme a dej& re 9 u une sanction officielle par 
l’institution des professeurs adjoints et maitres de confe- 
rences, dont le fonctionnement promet d’excellents 
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r^sultats. Le maitre F.-Gh. Barlet travaille, trop modes- 
tement, k Telaboration du programme des cours, avec 
son inepuisable science et son grand devouement. 

Nous avons assiste dej& k de tres interessantes cause- 
ries de Saturninus sur la Prophetie et Nostradamus 
*en particular; de Phaneg, qu’une dizaine d’annees d’ ex- 
periences psychometriques rendent un veritable tr6sor 
cTohservations £tonnantes et un maitre en la mature ; de 
Gh. Grolleau^ qui assume la tache ingrate de nous 
apprendre Th^breu et qui nous interesse k son cours 
d’unefa 5 on inesp£r£e ; d’Edgar J£gut, qui connait non 
seulement le squelette de la langue sanscrife, mais on 
peut dire qu’ifp^netre Tame memedes V6das, servi d’ail- 
leurs par une erudition abondante; de F6rard, doue d'un 
esprit philosophique plein d’aperfus lumineux et qui 
porte une ame ardente et lucide parmi l’erudition de la 
Kabbale, de la Mystique et de la Th£ologie. 

Les cours de Sedir ont un int£ret de plus en plus ample 
•et attachant. Non content de vous infuser fraternelle- 
ment la nourriture spiritueile parPetude et la compari- 
son des traditions les plus lointaines, annonciatrices de 
la Tradition occidental chretienne, il veut, semble-t-il, 
nous mener plus avant sur le chemin de I’e'voluticn et nous 
donne, savamment doses, des conseils pratiques et expd- 
rimentes soit pour I’equilibre dans la vie presente, soit 
pour l’avancement dans la voie mystique, outpour Tacqui- 
sition de la connaissance par le moyen des reves et leur 
direction. Le fraternel soutien que nous donne son &me, 
sans cesse prete a un acte de devouement, k une parole 
reconfortante, est, quoique inappreciable, tres apprecie. 

Le D r Rozier travailie enormement pour nous. II ap- 
porte une lumiere de raison iliuminie dans le fatras des 
opinions religieuses et, avec une vigueur juvenile, com- 
bat I’erreur sous ses masques les plus sp^cieux, clarifie 
a nos yeux les mysteres., nous montre Tunion possible et 
vivante des plans divers de la nature avec les plans du 
monde divin et Paction des entite'shumaines,surhumaines, 
angeliques, dans 1’universelle vie. Que d’ames parmi nous 
il a relevees, et quels horizons d’espoir il a ouverts a 
notre activite spiritueile ! 

Le D r Papus, qui a la lourde tache de nous digger, s’en 
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acquitte avec succes et avec joie. S’il nous entraine vrai- 
ment, c’est qu’il marche et qu’il marche souvent dans le 
rang avec nous, nous aidant £ remonter notre sacou notre 
fardeau, le portant souvent k notre place, et donnant a 
chacun la parole de viequile mieux lui convient, avec ce 
don d’adaptation aussi rarequ’indispensablejetquisemble 
chez lui la connaissance profonde de l’ame de chacun, 
de ses attaches ante'rieures, de son etat present, et de 
Taboutissement possible de son evolution. Cette annee il 
veut nous apprendre k prier. 

Nous croyons que l’ficolevivra. 

Un tllbve de VEcole. 


biblioth£que 

La bibiiotheque gratuite a commence dgalement son 
fonctionnement. L’organisation se fait petit & petit. 
Nous n’avons pas encore pu y transporter un grand 
nombre de livres. Mais cela sera fait d’ici une semaine 
ou deux. Deja un employe se tient tous les jours, de 
2 heures a 5 heures, au troisieme etage, 4, rue de 
Savoie. 


LE MEDIUM LAY-FONVIELLE 

Et le Capitaine de France 


Un grand journal du matin, voulant tenir ses lecteurs 
au courant des rapports du monde visible et du monde 
invisible, eut Tidde de consulter, a propos de la dispari- 
tion du capitaine de France, trois sujets : un medium 
(M m0 Lay-Fonvielle), une somnambule et une tireuse de 
cartes. 

Le medium affirma que le capitaine £tait mort d’acci- 
dent, la somnambule dit qu’il avait ete assassine et la 
tireuse de cartes qu'il etait prisonnier et garde' comme 
otage (!). 
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D’apres des rapports tres dignes de foi, la famille du 
disparu s’attacha principalement aux dires du medium 
qui fournit alors les details les plus circonstancies sur la 
disparition. 

L’esprit Julia indiqua exactement le trajet suivi par 
Tofficier, les chemins parcourus, le tunnel traverse et 
l’endroit ou la chute s’etait produite et ou le corps du 
malheureux avait ete precipite dans le vide. 

Grace k ces indications, la famille put pre'ciser les 
recherches k faire et le corps fut retrouvS a cote d’un 
torrent et (orne des bijoux d^crits [par le medium. Le 
portefeuille etait intact ainsi que Targent dont Tofficier 
etait en possession. 

Voilk un nouveau fait de luddite tres net, qui exclut 
presque completement la suggestion mentale et qui met 
un fieuron de plus & lacouronne de la petite Julia ainsi 
que de son medium. 

Aussi sommes-nous heureux d’en faire part a nos lec- 
teurs. 

P. 




Je m'accuse , par Leon Bloy, edition de la Maison 
d’Art. — 3 fr. 5o. — Teis les prophetes sacres clamerent 
aux douze tribus l’ignominie des temps et l’abjection 
d’lsrael, tel Thomme, qui seul peut-etre en une generation 
decrepite merite le nom de juste, hurle k la theorie 
boiteuse des aedes perdus i’abomination blasphematrice 
d'une epoque resumee toute en le naturalisme materia- 
liste. Gar c'est bien un prophete que ce Leon Bloy, pro* 
phete et martyr du Verbe divin; Teternel vrafDieu, seul 
et n^cessaire inspirateur de tout art et de toute beaute. 
Je ne pense point connaitre d'epopee plus merveilleuse 
que celle de cet homme, harcele, honni, calomnie par 
la tourbe. C’est 1& proprement un mystique, et sa vie de 
denilment est bien d’un serviteur de ce Christ, € qui 
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n'eut pas meme une pierre pour reposer sa tete ». Ceux 
qu'Stonnent ses perp^tuelles imprecations se rappellent 
que Dieu n’est point seulement un Dieu de bonte mais 
aussi le Dieu de justice; ceci parce que cela, car la 
justice est l’absolue condition pour que la bonte, se rea- 
lise, embrassant et redimant la totalite des hommes. Ce 
n’est point 1 k un mystere accessible aux seuls croyants, et 
la re'flexion intellectuelle le rend faci!ement explique'. 

Leon Bloy eut la conception, qui sera celle des ages 
prochains, de l’egalite, de l’identite, dirais-je, de la 
Beaute et de Dieu, si Ton peut pretendre en quelque 
raaniere que le corps soit egal et identique essentieile- 
ment k TEsprit. C’est pourquoi, de son meme fouet rude 
et herissede clous, il chatie les contempteurs de Dieu et 
ceux duVerbe, de la Parole n6e divine et divine demeuree. 
« Arriere marchands et larrons qui souillez de vos cris* 
et de vos controverses le parvis sacr^ du temple. » 

« Si la France est maudite, rejetee de Dieu, gisante 
sous les pieds des peuples, si c’est bien cela qu’il faut 
entendre, alors qu’elle creve une bonne fois et que tout 
finisse, et que la planete,/>r/V^e de son dme , roule comrae 
une chose morte dans l’immensit6 ! » 

Si l’on est surpris de la erudite et de la cruaute' de cette 
langue, je ferai penser que les preches anciens ne mena- 
geaient point les oreillesdes auditeurs. L’indignation ne 
s’exprime point en termes mesures. Les fonctions vi- 
tales se repercutent sur la langue. Tous les gestes de l’in- 
dividu ne sont point conformes k l’elegance parfaite des 
canons esthetiques. Ainsi de. son verbe. Pourtant l’un 
et I’autre participent k la source constante de Fenergie : 
la vie, objet unique de l’Art. L’education batarde de trois 
siecles imposa a u genie fran^ais le culte. de la perfidie,, 
cet esprit voltairiea doux k rouie. un peu pudique .de 
M. Bonhomet. 

Les oeuvres meme des mystiques d’antar, ou deborde 
un flux immense de vie et d'araour, empruntent aux acres, 
les plus ordinaires de l’existence des images, certes peu. 
confurmes k notre gout edulcore. 

Ce n’est point, d’ailleurs, un parterre.de fleurSiOu les. 
disciples du naturalisme jardiniers des graces arrosent. 
de l’eau distilleede leur langage la corolle.immaculee de 


Digitized by LjOOQle 


BI BLTOGR A PH I E 


187 

Tears pensers. Et le systeme actuel sentira cette fois le 
•coup formidable que I’lnterprete des jeunes porte k son 
credit fait d’erreur et d’absurdite. 

Ce volume fait bien augurer de la fortune de !a « Mai- 
son d'Art », et son directeur, Paul Redonnel, en son 
•catalogue et Tannonce de la nouvelle revue les Partisans 
preskge pour la joie des lettre's comme un renouveau 
•diart, de litte'rature et d’esthetisme. 

R. Sainte-Marie. 

M. Lucien Bodin, libraire,«43, quai des Grands- Augus- 
tins, possede quelques exemplaires de l’ouvrage (epuise) 
de M. Magon de Grandselve, les Rois devant le destin, 
au prix de 3'fr. 5o. Geux de vos lecteurs qui le desire- 
Taient peuvent s’adresser a lui directement. 

UlZcho du Magnetisme , k Nice. Nous signalons avec 
plaisir & nos lecteurs la naissance de notre confrere et 
le recommandons specialement. La competence et le 
devouement aux idees spiritualistes de son redacteur en 
chef, M. Pierre Tergan, sont bien connus et n’ont nul 
besoin d’eloges. 

Extrait du journal la Revue spirite ( n° 11, novem- 
bre 1900). — Apres Thistoire des religions, nous avons 
assiste au CongFes spirite et spiritualiste qui a fourni 
de tres nombreux travaux dans ses cinq sections, savoir : 

10 section spirite ; i 0 section hermetique ; 3° section theo- 
sophique ; 4 0 section magfie'tique ; et 5 ° section des spiri- 
tualistes independants. 

JD’autres r^dacteurs parleront certainement dans la 
Revue de ces diverses sections a un point de vue tout 
special. Pour nous, nous nous bornerons a donner de 
simples notes tr&s generales, mais synthetiques. 

DisonSj tout d’abord, que le secretaire general du 
•Congres, le D r Encausse (Papus), s'est multiplied qu’il a 
repond u a tous ceux qui ont eu affaire* a lui avec beau- 
coup d’amenite, de tact et parfois d’esprit et que dans les 
diyerses sections dans lesquelles il a fait des communi- 
cations, plus particulierement dans celle d’hermetisme, 

11 a vivement intdresse les congressistes. 
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Les travaux presentes par M. Barlet, surtout la 
sociologie cfapres Toccultisme, ont et6 tres remarques. 
Le conferencier exposait ses ape^us avec une modestie 
et un savoir tres reel, sans bruit, sans tapage, sans 
emphase, il parlait pour apprendre et pour instruire, et 
non pour s’attirer les applaudissements de son auditoire 
tres instruit ; il a prouv£, en maintes circonstances, ce 
que nous venons de dire. 

M. Sedir a egalement fait preuve d’autant de modestie 
que d’erudition. Aussi c’etait un vrai regal pour les 
intellectuels d’entendre les vues etlesaperfus originaux 
si admirablement developpes par le jeune occultiste et 
par les maitres de l’occultisme contemporain. 

Si nous nous reportons au Congres de 1889, ou nous 
avons preside (unpeu malgre nous) tantde seances, nous 
sommes heureux de constaterd’enorme progres accompli 
par 1’ecOle hermetiste : elle existait k peine alors, et 
aujourd’hui elle est tr£s certainement k la tete du mou- 
vement scientifique contemporain. 

Dans quelques annees, dans moins d’un siecle certai- 
nement, tous les savants de bonne foi seront bien obliges 
de reconnaitre que la plupart des grands progres scien- 
tifiques sont dus incontestablement aux ecoles spiritua- 
listes de la fin du xix e siecle. 

De tous les divers congres auxquels il nous a ete donne 
d’assister, c'est tres certainement le congres spirite et 
spiritualiste, surtout les sections hermetiques, qui on t 
remu£ le plus d’idees transcendantales ; aussi pouvons- 
nous nous dcrier : Honneur aux pionniers spiritualistes, 
honneur aux Barlet, aux Papus, aux Sedir, aux Lejay, 
aux Castellot, en un mot aux re'novateurs de Tantique 
science, du vieil hermetisme. 

Nous ne saurions aussi oublier, dans Teloge qui pre- 
cede, le nom du D p Rozier qui nous a entretenu du catho- 
licisme ou mieux du christianisme en termes telsque son 
auditoire buvait littdralement ses paroles et semblait 
partager entierement les convictions sinceres de Torateur. 

Honneur done au savant modeste qui, independam- 
ment de son discours, a repondu& une foule de questions 
posees et y a repondu avec la science d’un maitre veri- 
table. 
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Du Mercure de France , sous la signature de M. Charles 
Merki : « Du prince Bojidar Karageorgevitch, les Notes 
sur I’lnde, publiees par la librairie Calmann, sont un 
beau livre d’impressions, et par petites touches et nota- 
tions precises, le rdcit d’un promeneur qu’on reconnait 
de suite epris d’art, de couleur et de pittoresque. — C’est 
surtout Tlnde traditionnelle qu’on retrouvera ici, l’lnde 
des temples et des palais fabuleux, des tombeaux de 
marbre dont les fenetres voilees de pierres & jour laissent 
flotter une lumi^re d’or sur le cenotaphe orne de lettres 
enlacees, et des mosquees, mirant leur blancheur dans 
des bassins de gres rose et dre'ssant leurs minarets et 
leurs coupoles dans le mauve et le bleu du ciel. C’est 
Tlnde des vegetations de feerie, des Fakirs et des Brah- 
manes, des Radjahs depossedes auxquels l’Angleterre n’a 
laisse qu’une ombre de pouvoir; des temples d’Ellora et 
dela montagne de Satrunji, de Shiringham et de Madura; 
c’est les mosquees d’Ahmedhabad et les ruines de Gol- 
conde, k c6te des jolis coins de Kandy et de Chanderna- 
gor; c’est Benares avec le Gange sacre ou flottent des ca- 
davres que depecent les oiseaux de proie, la berge des 
bftchers, les escaliers prodigieux, les palais et les temples 
roses, aux toitures d’or,qui viennent baigner dans l’eau ; 
Darjeeling avec une courte vision du Thibet, les mauso- 
lees d’ Allahabad, la forteresse merveilieuse^ les temples 
et les palais de Qwalior : Agra, le Tadj-Mahal, et les 
palais d’Akbaret de Jehangir-Shah; l’Himalaya, les ruines 
de Delhi et de Lahore, puis les confins des Indes vers 
l’Afghanistan et le Tchitral — ou les troupes anglaises 
firent de si pietre besogne — parmi des pelerinages, des 
aspects de rues et de bazars chauds de tons, vibrants de 
soleil, au tapage des musettes., des tam-tam et des clo- 
ches, k travers des foules pullulantes, venant faire leurs 
ablutions dans des viviers d’eau croupie etv£ne'rant des 
Vichnous et les lingams couronnes de fleurs. — Les fieurs, 
au reste, elles sont partout, semble-t-il, aux Indes ; elles 
enguirlandent les idoles, les passants, les convives, sont 
apportees par brassees dans les temples, jonchent les pa- 
ve's et les rues; elles embaument jusqu’aux wagons dont 
on garnit de fleurs de li&ge, d’amaryllis et de roses du 
Bengaleles coussinsetles rainures des croisees ouverte 


Digitized by LjOOQle 



l’initiation 


190 

— elles embaument la mort de l’lnde, car la peste con- 
tinue a desoler Bombay et sur cette terre d’une fecondrte 
prodigieuse les famine-camps regorgent de milliers d’etres 
<ju’on ne sait ni soigner ni nourrir, squelettes vivants, re- 
croquevilles, grelottant de fi6vre sur des bouts de cou- 
vertures, que vous montre ce livre dans une peinture 
affreuse apres la beaute des decors, et dont la plainte 
lamentable vient denoncerune foisde plusl’incurie hon- 
teuse,la cruaute systematique et les spoliations des con- 
querants. — Les Notes sur Vlnde , ecrites avec soin,sont 
accompagnees dequelques photographies de monuments, 
convenablement reproduites. » 

Nous adressons nos felicitations et nos remerciements 
aux Annales des Sciences psychiques , k l'£cho du Mer - 
veilleux , k la Revue spirite , pour leurs interessantes 
Etudes spiritualistes. 

Signalons aussi l’apparition d’une nouvelle revue, les 
Partisans , 23, rue de Vaugirard, bimensuelle, qui con- 
sacre, k cot& d’articles de haute litterature et d’ardente 
polemique esthetique, une rubrique aToccultisme et qui 
nous prometdes etudes de JollivetCastelotsurl 'Alchimie 
•et Yflsotirisme, du D r Rozier sur la Haute Magie , de 
Paul Redonnel sur la Sorcellerie , de R. Sainte-Marie 
sur la Mystique . De ce dernier, un article dans le n° 1 , 
sur YArt mystique , qui est vraiment remarquable par sa 
'hauteur de pensee, sa conviction, sa connaissance de la 
question, son style image et alerte. Bonne chance aux 
nouveaux venus ! 

S. 
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QUESTIONS ET REPONSES 


En calculant geocentriquement, k quelle 6poque Mars 
sera-t-il dans le signe du Lion et Saturne dans celui du 
Verseay ? — Saturne dans le Sagittaire (idem) et dans les 
Poissons ? 

Saturninus. 



Le Geranl : Encausse. 
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PROGRAMME 


Les Doctrines materialistes onf vecu. 

Elies ont voulu detruire les principes eternels qui sont l'essence 
de la Socie'te, de la Politique et de la Religion ; mais elles n'ont 
abouti qu’& de vaines et steriles negations. La Science experi- 
mentale a conduit les savants malgre eux dans le domaine des 
forces purement spirituelles par rhypnotisme et la suggestion k 
distance. EfFrayes des resultats de leurs propres experiences, les 
Materialistes en arrivent a les nier. 

U Initiation est Torgane principal de cette renaissance spiritua- 
liste dont les efforts tendent : 

Dans la Science, k constituer la Synthase en appliquant la 
methode analogique des anciens aux decouvertes analytiques des 
experimentateurs contemporains. 

Dans la Religion, & donner une base solide k la Morale par la 
decouverte d’un meme esoterisme cache au fond de tous les cultes. 

Dans la Philosophic, & sortir des methodes purement meta- 
physiques des Universitaires, k sortir des methodes purement 
physiques des positivistes pour unir dans une Syntbese unique 
la Science et la Foi, le Visible et TOcculte, la Physique et la 
Metaphysique. 

Au point de vue social, V Initiation adhere au programme de 
toutes les revues et socie'tes qui defendent V arbitrage contre 
Tarbitraire, aujourd’hui en vigueur, et qui luttent contre les deux 
grands fleaux contemporains : le clericalisme etle sectarisme sous 
toutes leurs formes ainsi que la misere. 

Snfin V Initiation etudie impartialement tous les phenomenes 
du Spiritisme, de THypnotisme et de la Magie, phenomenes deja 
connus et pratiques des longtemps en Orient et surtout dans Tlnde. 

L initiation expose les opinions de toutes les ecoles, mais 
n'appartient exclusivement a aucune. Kile compte, parmi ses 
60 redacteurs, les auteurs les plus instruits dans chaque branche 
de ces curieuses etudes. 

La premiere partie de la Revue (Initiatique) contient les articles 
destines aux lecteurs deja familiarises avec les etudes de Science 
Occulte. 

La seconde partie ( Philosophique et Scientifique) s’adresse k 
tous les gens du monde instruits. 

Enfin, la troisieme pattie (Litteraire) contient des poesies et des 
nouvelles qui exposent aux lectrices ces andfcs questions d’une 
maniere qu'elles savent toujours apprecier. 

L’ Initiation parait reguJierement du i 5 au 20 de chaque mois et 
compte deja quatorze annees d’existence. — Abonnement: 10 francs 
par an 

(Les collections des deux premieres annees sont absoluraent 
^puisees.) 




V Initiation du i5 D6cembre 1900 


Principaux Redacteurs et Collaborateurs 
de l’ Initiation 


PARTI E INITIATIQUE 

Amo — F. Ch. Barlet, S.*. I.\$ — Guymiot. — Marc Haven, 
S.\ I.*. $ — Julien Lejay, Sr. I.*. — Emile Michelet, S.\ I.*. 

(G. G. E.) — Lucien Mauchel, S.\ I.*. (D. S. E.) MoGd, Sr. Ir. 
— Papus, S.*. I.*. & — Sedir, S.\ I.*. £. — Selva, S.\ I.*. 
(C. G. E.) 


2 ° 

PARTLE PHILOSOPHIQUE ET SCIENTIFIQUE 

Abil-Marduk. — Amelineau. — Aleph. — Amaravella. — 
D r Baraduc. — Serge Basset. — Le F.\ Bertrand 3o* .*. — 
Blitz. — Bojanov. — Bornia Pietro. — J. Bricaud. — Jacques 
Brieu. — Camille Chaigneau. — Chimua du Lafay. — Alfred 
le Dain. — G. Delanne. — Alban Dubet. — A. Erny. — Fabre 
des Essarts. — L. Esquieu. — Delezinier. — Jules Giraud. — 
D r Ferran. — L. Gourmand. — L. Hutchinson. — Jollivet- 
Castelot. — E. Lefebure. — L. Le Leu. — L. Lemerle. — 
Lecomte. — Napoleon Ney. — G le C. Noel. — Horace Pelletier 
— G. Poirel. — Questor Vitos. — Raymond. — D r Rozier. — 
L. Saturninus. — D r Sourbeck , — Thomassin. — Tidianeuq. — 
G. Vitoux. — Yalta. 

3 ® 

PARTI E LITTERAIRE 

Maurice Beaubourg. — Jean Delville. — Estrella. — E. Gou- 
deau. — Manoel d?: Grandford. — L. Hennique. — Gabriel 
de Lautrec. — Jules Lermina. — Jules de Marthold. — Ca- 
tulle Mendes. — George Montiere. —Leon Riotor. — Saint- 
Fargeau. — Robert Scheffer. — Emile Sigogne. — Ch. de 
Sivry. 


4° 

PO ESI E 

G. Armelin. — Ch. Dubourg. — Rodolphe Darzens. — Jean 
Delville. — Yvan Dietschine. — E. Gigleux. — Ch Grolleau 
— Maurice Largeris. — Paul Marrot. — Edmond Pilon. — 
J. de Tallenay. — Robert de la Villeherve. 
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a moins d’avis special. Un numero de la Revue est toujours 
compose d'avance : les manuscrits rejus ne peuvent done passer 
au plus tot que le mois suivant. 
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Groupe Esotdrique. — Ordre martiniste. — Ecole supe- 
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L’lLLUMINISME EN ALLEMAGNE 


CHARLES 60TTHELF DE HUND 

Et la Stricte Observance 


L’histoire de la Stricte Observance, dans ses di verses 
manifestations, est utile k connaitre pour les Marti- 
nistes, car on a quelquefois confondu, k cause de la 
miseen jeu des jSuperieurs Inconnus, ce regime avec 
le Martinisme, ce qui est une erreur. 

Nous laisserons de cdt£, dans cette etude, toute 
polemique et toute reponse a des attaques dont le 
Martinisme n’a gu&re a se soucier. II en a vu tfien 
d’autres,et il nes’en porte pas plus mal, au contraire 
Les chevaliers laiques du Christ sontassez aides dans 
tous les plans, pour venir k bout de leur t&che, 
Occupons-nous done, pour l'instant, de l’histoire de 
l’oeuvre de realisation de de Hund, en nous appuyant 
sur des travaux publics en Allemagne, qui nous per- 
mettront d’eclairer certains points, laisses obscurs par 
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les auteurs qui se sont occupes, en France, de cette 
question. 

Charles Gotthelf de Hund est n 6 en 1722. Sa 
famille (Hund et Alten-Grotkau) £taii une des plus 
anciennes de la Silesie. On la trouve mentionne'e 
dans des chartes d£s Pan i 3 oo, et, en 1480, un bur- 
grave da Glatz portait le nom de Hund et Alten- 
Grotkau. 

A Pepoque de la guerre de Trente ans, Wenceslas 
de Hund et Alten-Grotkau £tait president du tribunal 
de Liegnitz. Les ravages de la guerre et de la peste le 
forc&rent a abandonner ses biens pour chercher un 
refuge k Fraustadt. Pendant cette emigration, il perdit 
sa femme. De retour a Liegnitz, il trouva ses terres 
d6vast£es, et dut, au moment de les remettre en valeur, 
s’enfuir de nouveau en Pologne, en abandonnant la 
Silesie a une nouvelle invasion. Il mourut de rmis&re 
en 1637, laissant quatre fils. 

L’aine,a force de courage et d’intelligence, remit en 
valeur les biens paternels, mais il mourut^ trenste-trois 
ans, non marie. Sestrois fr&res fond&rent, par contre, 
trois nouvelles branches de la famille, et c’est k Painee 
de ces branches qu’appartient Phomme qui nous int& 
resse. Charles Gotthelf de Hund £tait mineur quand 
son pere mourut. En entrant dans le monde, il pos* 
sedait les terres de Moenau, Kittlitz, Rauden, Metz- 
dorf, Berwalde, Ober^Gebelzig, Klein-Foerstchcn, 
Jerchwitz, Lierka, et Nuder Gobelzig. 

Fils unique, il fut Pobjet des soins tout particuliers 
de la part de sa mkre et de son tuteur. C’est ainsi 
qu’on le laissa teter jusqu a Page de neufans, et «cplus 
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tard encore, sa mfcre, quand elle rencontrait quelque 
part une nourrice vigoureuse et saine, lui faisait 
donner le sein par cette femme 

En 1737, il alia suivre les cours de PUniversit£ de 
Leipzig, et en 1739 il commenga a voyager sous la 
tutelledu colonel de Schoenberg; il avait dix-sept ans. 
A la suite de son amour pour la fille de son tuteur, 
amour termine par la mort premature de la jeune fille, 
le jeune seigneur fit le serment de ne pas se marier. 

En 1741, k dix-neuf ans, il vint k Paris, od il 
embrassa en secret, et, parait-il, pour plaire k une 
grande dame, le catholicisme. 

En 1 742, nous le trouvons a Francfort,ou il assiste 
au couronnement de Pempereur Charles VI, et oil 
l’Electeur de Cologne le nomma chambellan. Il 
parait qu’il n’a jamais eu droit au titre de baron dont 
Pont d£cor£ la plupart des historiens. 

A P&ge de vingt ans, le 20 mars 1742, il se fait rece- 
voirdansla loge ma^onnique de Francfort. Cette loge 
appartenait au systfcme de Clermont, et, comme telle, 
se vouait k la realisation et k la continuation die 
Poeuvre desTempliers, en m&me temps qu’k la defense 
des Stuarts (1). 

En 1743, de Hund fut re?u Templier et fut pr£- 
sente au Pr6tendant. En m&ne temps, il &ait nomrn^, 
dans une reunion tenue k Maestricht, grand maitre 


(1) La plupart des Loges Jacobites ont pratique le systfcme 
Templier, systeme adapts specialement aux hommes d’action, 
et essentiellement aristocratique. Le Templier moderne n’a 
jamais un demagogue ; il est plus vraiment anticlerical et 
surtout antipapisie qu’ennemi de la Royautg. 
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de TOrdrepour la province de Basse- Allemagne. C’est 
alors qu’il entra en relation avec Henri Marshall, 
grand maitre pour la province de la Haute-Saxe, qui 
avait refu son dipl6me de lord Darnley, grand 
maitre pour la province d’Angleterre. 

Le chef supreme de tout TOrdre £tait alors Charles 
Stuart, le Pr&endant, et son titre secret £tait eques a 
penna rubra . 

Ces details sont n^cessaires, pour montrerque Hund 
a 6t6 un r&lisateurd’un ordre d6\k existant, & Texten- 
sion duquel il a consacr^ sa fortune et sa vie, et non 
pas un imposteur, comme ont voulu le faire croire 
certains auteurs profanes ou simples masons que 
Tilluminisme dpouvante partoutoii ils le rencontrent. 

Gr&ce k la collaboration de Hund et de Marshall, 
TOrdre prit vite une grande extension. L’ob&ssance 
absolue, k laquelle 6taient astreints les membres, lui 
fit donner le nom de Stride Observance . Plus tard 
nous aborderons, si nous en avons le loisir, l’&ude 
des divisions et des enseignements de cet Ordre, ainsi 
que des divers details des receptions et des grades. 
Notons seulementun fait: c’est le nom latin d&ignant 
chacun des chevaliers de TOrdre. C est une remarque 
importante, ^ar cela nous permettra, k tout moment, 
de diffSrencier les Tern pliers des Martinistes qui con- 
servaient toujours leur nom personnel. C’est ainsi 
que Hund £tait eques ab ense . 

Voici quelles furent les loges principals, fondles 
sous Timpulsion de Hund et de Marshall, et leur si&ge : 

A Dresde; 

A Leipzig; 
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A Altembourg, loge d Archimede aux Trots Tables 
a Dessins (1742). 

A Sachsenfeld, loge aux Trots Roses , fondee 
en 1743, par le comte Solms Sachsenfeld (1708- 
1789). 

A Naumbourg, loge des Trois Marteaux (r£tablie 
en 1754). 


Les provinces eurent plusieurs distributions dont 
voici les deux principals : 


l" Division. 

I. Aragon 

II. Auvergne 

III. Languedoc 

IV. L<$on 

V. Bourgogne 

VI. Grande-Bretagne 

VII. Basse-AUemagne 

VIII. Italie 

IX. Gr£ce 


2* Division. 
Basse-Allemagne. 
Auvergne. 
Languedoc. 

Italie. 

Grace. 

Autriche. 

Lombardie. 

Russie. 

Suade. 


A cette apoque, l’Allemagne etait le centre de 
culture d’une foule de systames plusou moins mason- 
niques, relatifs auxhauts grades. Et ici,qu'on me per- 
mette une parenthase. Me suis-je assez fait traiter 
d’ignorant et d’imaginatif, pour avoir ose presenter 
Ramsay comme Tardent disciple de Fenelon {Marti- 
nisme et Franc-Magonnerie, p. 11)! Ignorant, je le 
suis, car j’ai la certitude de ne rien savoir, et cette 
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certitude s’accroit avec les annees. Imaginatif,j’esp&re 
l’£tre aussi. Mais, dans le cas actuel, les fl&hes de la 
critique doivent atteindre M. Matter et son si bel 
ouvragesur F^nelon qui ra’a&ed’un precieuxsecours. 

A c6t£ de la Stricte Observance, voici, avec les 
dates, les syst£ines alors r^pandusen Allemagne: 

1755. — Syst&me Rosaique, propage en Allemagne 
et en Su 6 de, de 1755 a 1761, par Rosi. 

Vou6 a l’etude de l’Alchimie, de laThfosophie, de 
Cosmosophie et de Mecanique. 

1756-1787. — Logedes Architectes Africains, fondle 
k Berlin par Kippen. 

Vou6 a l’dtude de l’histoire des Societes secretes. 

Loge des Illumines. 

Loge des nouveaux Rose-Croix (Schrepfer et Woel- 
ner). 

Loge des Frfires Asiatiques, cre£e, en 1780, en Au- 
triche (B. Ecker d’Eckhofen ; Bohemann, fondateur 
de la communaute). 

Loge des fibres de la Croix, fondee, en 1777, en 
Sil^sie. 

Cette invasion de syst&mes divers devait forc£ment 
amener de graves difficultes au malheureux r£alisa- 
teur, d’apr&s la loi : l’ ini tie tuera rinitiateur. Cela ne 
manqua pas d’arriver. 

Un comptable, emigre en Allemagne k la suite de 
gros deficits, appete Becker ou Leucht, que certains 
auteurs consid^rent comme d’origine juive,et qui pre- 
nait le nom de Johnson a Fuhnen , pr^tendit avoir etd 
envoys par les chefs supremes d’£cosse, avec le litre 
<je grand prieur. 


CHARLES GOTTHELF DE HUND 1 99 

Premier convent. — Hund convoqua, en 1764, k 
Altenberg, pres Kahla,un premier convent de TOrdre, 
pour etudier la validite des affirmations de Becker. 
En faisant cela, il commettait, a notre avis, une 
grande faute ; car il introduisait dans son Ordre base 
sur rilluminisme les proc&les profanes des parle- 
ments, c’est-a-dire Taction de Tinferieur sur le sup£- 
rieur. Les resultats ne se jfirent pas longtemps attendre. 

Becker prit la fuite avec la caisse. Arr&te, pour 
d’autres faits, a Magdebourg, il fut mis en prison, ety 
mouruten 1775. 

Les freres de TOrdre, tout heureux d’etre appeles ,a 
censurer leurs directeurs, deiuand£rent de nouvelles 
lutni£res sur une foule de faits, et la division com- 
menga. 

Un parti suivit Hund et persevera dans son oeuvre 
de realisation. Ce fut la majority. Mais un autre parti, 
bien que peu nombreux, se rdvolta sous la direction 
du chirurgien-major Ellermann, et, avec l’aide de 
Zinnendorf {Eques a lapide nigro ), fonda en 1 766 urn 
syst&me tres s£v&re, bien que portant le nom d’Ob&s- 
sancePd£chee ou Late Observance. Ce syst&me,d’apres 
lequel ont tres longtemps fonctionne un grand noxnbre 
de loges ma^onniques de la Prusse et du Mecklem- 
bourg, adopta presque entierement les formes du 
rite su^dois. 

Convent de 1772. — La majority, sous la direction 
de Hund, convoqua un nouveau convent en 1772, a 
Kohlo. Dans ce convent,le due Charles de Brunswick: 
(morten 1 780) fut elu grand maitre, etTon commenga 
k rognerles pouvoirs du realisateur de TOrdre, Hund, 
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qui resta seulement k la tSte de la direction de la Haute 
et de laBasse-Saxe. 

C’est Ik qu’un nouveau schisme se produisit sous 
rinfiuencede Gugumos ( Eques a cygno triumphante) 
qui se donnait pour un ancien envoys du Saint-Stege 
dans File de Chypre, et qui groupa autour de lui un 
grand nombre de fideles. 

Convents de Wiesbaden, de Brunswick, de Wol- 
fenbuttel. — Un nouveau convent, convoqu^i Wies- 
baden, le d^masqua. Mais un fr&re trks important de 
TOrdre, Jean-Chr^tien Shubart [Eques a struthione ), 
fatigu6 de ces discussions, se retira avec £clat, d’ou 
convocation de nouveaux convents k Brunswick (1775) 
et k Wolfenbuttel (1778). En mfeme temps, le grand 
aumdnier Stark, de Darmstadt ( Eques ab aquila 
fulva ), se mit k combattre, de toutes ses forces, Tori- 
ginedite templi&re de TOrdre. 

Le pauvre de Hund n’avait pu resister k toutes ces 
secousses et k toutes ces petites infamies. II avait 
d£pens£ pour son oeuvre plus de 5 oo.ooo thalers, il 
avait vendu toutes ses terres, et avait transform^ la 
derni£re en une rente viagSre.que lui servait le comte 
Roeder de Koenigsbruck. 

En 1776, il s’^tait rendu k Meiningen. II y mourut, 
le 8 novembre, k Tdge de cinquante-quatre ans. 

Quant k son Ordre, il eut comme grand maitre, k 
dater de 1783, le due Charles-Guillaume-Ferdinand 
de Brunswick, qui avait succ£d6 k son p£re, mort 
en 1780. 

Le due Ferdinand de Brunswick, qui devait jouer 
un si grand rdle dans Thistoire deTIlluminisme, con- 
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voqua le convent de Wilhemsbad, d’ou sortit le 
regime rectifie, que suivent, encore aujourd’hui, plu- 
sieurs loges. 

Les anciens partisans de la Stride Observance 
durent, k Turin, un nouveau grand maitre, Vernez, 
qui ne put jamais £tablir son influence en Allemagne. 


Telle est l’histoire de ce realisateur. Nous avons 
neglig6 d’emailler ce recit de notes informant le lec- 
teurdeserreurs commises par les biographes de Hund, 
que les uns appellent baron, et dont d’autres ne con- 
naissent pas la famille. Notre m£rite est en effet 
absolument nul ; car nous avons resume des docu- 
ments pluscomplets que les autres,et voilk tout. Tant 
que nous n’avons pas eu ces documents, nous avons 
fait les m&mes erreurs que d’aucuns, et c’est ce qui se 
passe, encore aujourd’hui, pour les biographes de 
Saint-Martin et de Willermoz. 

Ce qu’il importe, en terminant, c’est de faire remar- 
quer aux Martinistes qu’ils doivent se garder de con- 
fondre la chevalerie chr&ienne, fondle par Claude de 
Saint-Martin, et dont les preuves de transmission 
existent, toutes imprimis k difKrentes £poques,avec 
la Stride Observance d’une part, et les Illumines de 
Weishaupt de l’autre. Certains Martinistes, comme 
Willermoz, ont fait partie des deux Ordres, comme 
d’autres Martinistes ont faitpartiedes loges ordinaires. 
Mais ce que l’histoiredira un jour, c’est que, chaque fois 
qu’un Martiniste est entre dans un autre Ordre ou 
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dans la simple Ma$onnerie, soit dans l’antiqoitd, soit 
de nos jours, il a toujours marque son passage par 
des oeuvres originales. Les archives de l’Ordre seront 
plus tard bien instructives quand dies montreront les 
engagements signes de la plupart des £crivains magon- 
niques contemporains, ra^rae de ceux qui attaqoent 
leur centre d’initiation. Que les futurs critiques par- 
donnent a ces adversaires d’un jour leurs actes, 
comme nous les leur pardonnons d’apr£s les prin- 
cipes vraiment chr&iens de l’Ordre, et que la vie de 
ce malheureux de Hund serve d’exemple aux reaii- 
sateurs futurs 1 

Papus. 
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Des diverges m6thodes d’Occultisme pratique 


... Le Christ a multiple les 
voies d’initiation, voies a’asc£se 
adaptables & tous les genres 
d’etres humains... 

Paptjs- 

(L’Anie humaine.) 

De toutes les methodes employees enoccuite depuis 
la Mystique pure jusqu’a l’Alchimie, il est facile de 
distinguer, malgr£ le chaos apparent de precedes ou 
de r&ultats si divers, une classification naturelle et 
possible, qu’un examen approfondi ferait mieux voir, 
mais que nous ne pouvons qu’indiquer dans ce tra- 
vail limite. 

Le Quaternaire, puissance seconde, nombre central 
^et del’Esprit Vrai, portant son action partout, et la 
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proportionnant aux differentes natures des fitres 
(Cl. de Saint-Martin), c’est k lui que nous demande- 
rons la clef qui va nous servir k classifier les diverses 
methodes utilises par Toccultisme pratique. 

II r&ultera de cette consideration subjective que 
les occultistes quels qu’ils soient peuvent se classer 
comme il suit : 

1. — Ceux qui travaillent dans l'ordre experi- 
mental : ces realisateurs actifs sont les Voyants, les 
Prophetes, les Nabis, etc. ; et l’objet de leur etude est 
Dieu ou l’Absolu. 

2. — Viennent ensuite les medecins spargyriques 
(Paracelse), et l’objet de leur etude est PHomme. 

3 . — Puis viennent les Alchimistes, Flamel, etc., 
dont Tobjetd’etudeest la Nature. 

Ainsi se degage la premiere methode d’ordre expe- 
rimental ou sensible. 

La seconde methode est sentimentale. Elle com- 
prend des illumines de tout genre. 

4. — Saints du Christianisme. 

5 . — Therapeutes (Esseniens). 

6. — Mystiques d’amour, etc. 

La troisteme methode est intellectuelle: ceux qui 
l’emploient sont les Hermetistes divers : 

7. — Theosophes (Jacob Boehme). 

8. — Initiateurs (Radj Yoguis). 

9. — Magiciens (Taoistes, Mantrikas, etc.). De 
sorte que de cette clef novenaire, dont la racineest 3 
(Dieu, Homme, Nature). 

(S£dir, La Creation.) 
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Si nous consid^rons son d^veloppement dans le 
une quatrteme m^thode toute spirituelle (sphere 
d’unitg) va se r£v£ler avec les Mystiques purs ou 
Messies, Rose-Croix, les Apdtres, etc. 

Nous nous trouvons done en r£alit£, comme nous 
le disions tout d'abord, en presence de quatrem^thodes 
seulement qu’on peut presenter comme dans le tableau 
suivant : 


MORT 

(vide) 

Mystique-Th^osophe 
(Jacob Boehme) 


3 5 

w-S,' J . 
> « 2-f 
ASS .2 
Ed o. 

° 3 


C/5 ^ 

5* C n 

£f & 

§• 5.C 

3 . 1 * 

p n 


VIE 

(plein) 

Expo magnltiques 
(Paracelse) 


Ainsi nous pouvons tracer le tableau ci-apres 
‘(S£dir, La Creation, p. 22). 


.1 * 
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METHODES 

d’etuwl 

OBJETS D'ETUDE | 

DXEU 

l'absolu 

L’ HOMME 

LA NATURE 

LE REUkTIF 

M. expdrimentale 

Rdalisateurs actifs 

0 

Voyants 
Proph&es 
(Les Itbis d'lsraftl) 

2) 

M6dccios 
Spagyriques 
( Paracel se) 

3) 

Akhinmtes 

(Flamci, etc> 

M. sentimcntale 

Illumines 

4) 

Saints 

(Christianisme) 

5) 

Th^rapeutes 

(Ess£niens) 

6) 

Mystiques 
d amour 
(Bhakta Yoguis 
Soufis, etc.) 

M. intcllectuelle 

Herm£tistes 

7) 

Theosophes 
(Jacob Bcehmc) 
GnAna Yoguis 

8) 

Initiateurs 
(Radj Yoguis 
Budhistes, etc.) 

9) 

Magiciens 
(Taoistes 
Mantrikas, etc.) 


Thiurgie 

Psychurgie 

Astrologie 

Mdthodc spirituelle 
Sphere de l’Unitd 
Adeptes complets 

Mystiques 

purs 

Messies 

Rose-Croix 
Primitifs j 

Apdtres 


On peut travailler soit dans Tordre experimental 
ou sensible; soit dans l’ordre passionnel ou senti- 
mental ; soit dans Tordre intellectuel ou m£ditatif ; 
soit dans l’ordre spiritual ou purement unitif. 

C’est maintenant qu’il convient de caract^riser 
rapidement ce qui particularise et diffSrencie cha- 
cune de ces m^thodes, afin que du fatras g£n£ral des 
mots employes pour designer les pratiques occultes 
quelconques nous sachions, en possession d’un ele- 
ment d’ordre et de clart£, nous rattacher k des cen- 
tres partiels suffisamment definis, 

Le d£veloppement mystique ne conaprend que la 
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partie psychique de la realisation occulte ; la culture 
des sens physiques et hyperphysiques n’y est pasentre- 
prise; leur sensibilite ne s’Sveille que lorsque le 
moral est arrive aune extraordinaire puretS. 

Au point de vue social, le prophSte, qui est le type 
de celte collectivity, est le missionnS par excellence 
de rUnite. Rappelons-nous que c’est k la Cabbale 
qu’il faut demander le sens de ses vrais enseigne- 
ments. 

L’illumine, qu£l qu’il soit* est le plus souvent un 
solitaire qui suit la voie de Swedenborg et de Saint- 
Martin; c’est-a-dire qu’il se module sur la morale se- 
crete de Jesus. 

La charite, l’altruisme, l’amour universel, servent 
de base a son effort. Correspondance pbysiologique, 
le coeur. 

« Le Magicien est celui qui, ayant reconnu le rdle 
preponderant que joue l’Esprit dans la succession des 
phenomSnes crSaturels et ayant experiments que PStre 
humain estun generateur tres puissant, d’une qualite 
trSs pure, de force spirituelle, applique cette derniSre 
k evertuer, selon qu’il le juge a propos, telle ou telle 
forme de l’univers objectif, visible ou invisible. On le 
voit, le magicien est un adaptateur et un realisateur 
par excellence des theories Ssoteriques. 

(Sedir, La Creation.) 

Le magnStiseur sous des appellations differentes 
est eelui qur a su s’emparer du fluide astral, celui qui 
s’est rendu maitre du serpent qu’il gouveme a son 
grS et qu’il applique dans un sens benSfique pour son 
evolution et celle des autres. 


.Google 


.1 jikih '. ' 


208 


l’initiation 


Enfin, un lien commun rassemble toutes ces m6- 
thodes. Le but de toute culture occulte aboutit en 
somme a r£cr£er en soi lange qui s’y trouve, dira le 
mystique; le cristal, le caillou blanc, le lys, diront 
d’autres. 

Tout occultiste vrai, c est-a-dire tous ceux qui 
cherchent ou qui trouvent en dehors de la mature 
une voie libre dominie par les deux grandes notions 
de souffrance accepts et de conscience juge et con- 
tr61e, en un mot tous ceux qui savent trouver l’esprit 
sous la lettre, ne le font exactement qu’en d£velop- 
pant en eux Texercice d’un sixteme sens hyperphy- 
sique, veritable quintessence humaine, faculty de 
l’Adepte, dont le reflet d’ombre se trouve dans cette 
illusion que constituent les cinq sens ordinaires. Ce 
qui peut se repr&enter ainsi : 



Et les cinq sens hyperphysiques v^rifiables partiel- 
lement chez plusieurs Adeptes, — car rares sont ceux 
qui parviennent au d^veloppement complet, — se 
trouvent aussi v^rifiables exp^rimentalement. 

La vue correspond k la clairvoyance (Miroirs), Youie 
a la clairaudience (Incantation), le toucher a la plas- 
tilication autour du cercle magique (Evocation), le 
gout et Yodorat (Etat sapide, Extase) ; ce n’est pas ici 
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le lieu cTentrer dans les pratiques multiples qui per- 
mettent d’atteindre ces r^sultats. 

II s’agit de m^thodes et non de pratiques et Ton 
n’attend pas de nous de decrire la grande operation 
ou le grand oeuvre. 

Ajoutons cependant encore quelques mots. Le 
ddveloppement total de l’initie s’accomplit suivant 
une loi qui est celle qu’expriment les douze heures du 
Nuctem^rond’Apollonius; ou bien encore, kun autre 
point de vue, on peut dire que toute cette modification 
Evolutive de Tadepte ne va pas sans changer profond£- 
ment son corps astral, et ceci s’accomplit aussi par une 
mise en action des souffles interieurs qui correspondent 
aux sept foyers du corps causal, savoir : le plexus sacre, 
le plexus prostatique , le plexus solaire , le plexus 
pharyngierii le plexus caverneux , le plexus cardiaque , 
la glande pineale (Trou de Brahma). 

C’est-i-dire encore que sept entit£s de 1’Espace Wi- 
sent leur demeure, maisil est temps declore cetessai, 
ces reflexions et ces souvenirs d’&ude sur les diverses 
mdthodes qu’applique pratiquement la Grande Famille 
des occultistes. 

Odon Kop. 
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Synthese des Gouleurs 


Un Stre fut ravi en extase et vit Celui auquel it avait 
parte. 

II lui demanda Fexplication de la synth&se ct la 
regut. 

Ce fut ainsi. 

Le Soutien, le tenant dans ses bras, lui fit voir, 
pendant un moment inconcevable, le roulement des 
£ges et leurs destinies, et Fhomme en fut 6tourdi. 
Puis Celui qui est la Lumi&re lui dit: « Regarde 
encores; mais Fhomme chancela et erut mourir. 

Cepenclant la grace de Celui qui le tenait lui vint 
en aide et, le couvrant d f uir voile, lui fit suivre sa 
pensde. L’homme vit apparaitre un soleil extn&meraent 
brillant qui ne duraquequelquesinstants>puis>en par- 
tant du centre la Lumi&re commenga k stevanouir et 
k devenir noire. Pendant que la Lumiere ainsi steva- 
nouissait en attirant le noir, celui-ci la d^vorait en 
la remplagant. Et Fhomme reconnut que ctetait une 
forme humaine qui se pr^sentait au milieu de la 
splendeur du soleil. ^ 

N^anmoins il demanda grace et ne voulut plus 
regarder, lorsqu’il vit apparaitre k droite du spectre 
noir un second monde transparent de blancheur qu 
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resplendissait i trovers une forme hutnaine divinisde 
qui dait comme celle du Fils de FHomme. Lliomme 
cria et se r<£jouit, car il virque c’etaitli le salut de tout 
FtFnivers enfante, par la lumi&re engendtee, qui fait 
partie du E)ivin absolu. II jette uti regard du cdte dtr 
l’honrme, ou plutdt, il voyait tout en itteme temps 
se ddouler devant lui, parce que Celui qui le tetiait’ 
semblait lui passer sa ferveur et sa connaissance de 
toutes choses. 

Il vit que le spectre se d&nenait et se tordait au 
centre de ce qui lui restait de lumi&reet que sa forme 
se changeait ef prenait Faspect d'un ver noir, dnorme. 
11 se tordait de jalousie, car il voyait que salumi&re 
noire ne lui profitait point etqu’il ne pouvait atteindre 
celle dh monde voisin, d’une humble blartcheur. 

Alors il s’avisa et cria, et attira la lumtere rouged 
qui lui donna une £p£e, puis s’dangant il tua FStre 
blanc qui £tait tout sagesse et douceur et qui ne r&ista 
pas. 

N Sa forme resta inene pendant quelques instants. II 
laissa alter son sang qui Favait tache de rouge anti- 
que le feu de ce sang lavit le feu de Fepee qu’avait 
employ^ le ver centre lui. 

L’homme angoisse se serrait contre la force de cet 
dement qui le soutenait, car il avait peur en voyant 
l’irreparable. 

Mais voici que F£pee ayant touclte le sang en rap- 
porta sur le ver qui tacha d’abord de pervertir ce 
qu’il avait fait et de s’elcuser par la lumiere verte 
qu’il attira a lui pour eteindre la lueur de FAgneau 
qui avait <6te sacrifte. Et alors commenga le voyage 
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des molecules, car Thomme comprit que ce qui avait 
dte impur en lui-m£me faisait partie du ver et que la 
purete appartenait k celui qui avait sacrifie sans 
resistance. II fut sacrifie pour le mal et il possfcde en 
lui-mSme, etanl Dieu, la force vitale et latente de 
sparer l’irreparable, de retrouver ce qui s’etait perdu 
soi-mSme. 

Puis, lorsque la forme divinis^e remua, l’homme 
vit une lueur bleue edater au-dessus des deux 6tres, 
celui de Tinconsistance et Tautre de suavite noble et 
parfaite. — Tout ce qui avait 6t6 inconscient dans le 
mal se remua et fit souffrir le ver en maniere que la 
lumi6re jaune (celle de lagloire veritable par la souf- 
france) apparaissant fit naitre des taches blanches 
dans sa noirceur, afin que ces parties-l& puissent 
oublier le noir. 

Ce fut ainsi que le blanc reprit possession du noir 
qui futle coupableet le rachete. 

L’inconcevable n’aurait point de fin et le juste point 
de reticence si nous savions les comprendre. Mais la 
patience git sur terre comme un fetre incompris. Elle 
est blanche et nous sommes noirs. 

Nous la tuons et elle attend encore. 
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D’aprfcs FABRE D’OLIVET 


Cours de premiere annee profess^ a VEcole libre des 
Sciences hermttiques (session 1899-1900). 

Par SEDIR 


Avant de nous familiariser avec les principes spe- 
ciaux de la grammaire hebraiquc, il faut, selon la 
m£thode de FOccultisme, rattacher cette branche a 
l’arbre universel de la Science et determiner son 
emplacement dans le catalogue de Fencyclop&iie 
humaine, tant au point de vue de la grammaire en 
elle-m£me qu’& celui de la langue que nous etudions. 

La grammaire, nous dit-on, est Fart de parler et 
d’ecrire correctement. Mais Fecriture est dejA une 
creation artificielle de Fhomme ; la parole seule est 
chez lui spontanee. D'ou vient done cette parole? 

Origine de la parole. — II y a sur ce sujet deux 
sortes d’opinions : celles des theologiens qui, avec 
Walton, soutiennent que Dieu donna k Fhomme la 
parole toute formee; puis celle des historiens et des 
philosophes, Diodore de Sidle, Lucrece, Rousseau, 
Locke et Condillac qui attribuent la formation du 
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langage k la nature de l’homme et a Tinstigation de 
ses besoins. Socrate, Platon, Saint-Martin ( 1 ) ont fait 
justice de cette th^orie en prouvant que, si le lan- 
gage de rhomme est une convention, comment ;cette 
convention s’est-elle 6tablie sans langage ; et si tm 
anatomiste disskque un.cadavre, il ne montrera point 
comment et pourquoi danse un acteur sur le theatre. 

Unassez grand nombre de sages de tous les temps 
et de tons les pays a pourtant conou ce royst&re et, 
s’ils n’ont point rendu lejir science universelle, c’est 
que les disciples ou les circonstances favorables leur 
ont manqu£; car une telle connaissance n’est pas de 
celles qui se transmettent ou qui se d^montrent 
facilement, JUes sciences r^ellement yivantes et pro- 
fondes ne peuvent pas, de par leur nature m&me, se 
communiquer dans leurs developpements, mais bien 
dans leur germe seul : si ce germe tombe dans un 
esprit inculte, il p£rit. Ainsi ce ne sontpas les secours 
qui manquent quand il s’agit d’acquerir une science 
digne de ce nom. C’est l’aptitude k la recevoir; pour 
la recherche qui nous occupe en ce moment, il est de 
*oute Evidence que, si une revelation directe de la 
Bivinite ne nous communique pas la lumi&re que 
nous cherchons, il faut que nos propres efforts la 
decouvrent sous les matdriaux des langages particu- 
lars et que les notions etymologiques nous indiquent 
les points de contact des idiomes entre eux. C’est ce 
dernier chemin qu’a suivi Fabre d’Olivet : L’arabe, 
rWbceu, les dialectes syriens, le celte de France, 


(1) Esprit des choses , II, p. 127. 
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d’Aagleterre et de Norw£ge, le tatare, la paii, Phln- 
doustani, le Sanscrit, le chkiois, telles sont qudques- 
unes des langues anciennes dont il adiss6qu6ia struc- 
ture, etiquete les formes et fait jaillir 1’ame. 

L’hebreu, le Sanscrit et le chinois sont les trois 
langues de Pancienne Asie dont la connaissance lui 
' semble indispensable pour soever jusqu’il la source 
du langage. L'ecoie de Calcutta, et W. Jones en l&e, 
place Parabe au lieu d^ l’hebreu dans cette enume- 
ration; ce dernier savait cependant que les Arabes 
se redament d’un anc&tre unique, le patriarcfae 
Heber, 112?, nom qui signifie ce qui est place derri&re, 
ou au dela, ce qui est eloign^, cache, dissimule, prive 
du jour, ce qui passe et qui terirtine, ce qui est occi- 
dental. Voila la situation geographique des Arabes, 
Harbis , ou desHebreux, Habris , relativementa l’Asie, 
dk, le continent unique, la terre primitive. La langue 
arabe examinee a fond laisse apercevoir un idiome 
central, enrichi, poli, fagonnesur lesidiomes subs£- 
quents des peuples vaincus ; tandis que l’hebreu est 
perdu depuis longtemps dans sa proprepatrie; enfin, 
l’h^breu est le porteur d’un livre sacre, initiatique, le 
Sepher de Moi'se dont le Coran n’est qu’un develop- 
pement. Le tatare oighoury, qui est une des langues 
primitives de l’Asje, n’a pas cree de livre sacre; il n’a 
m&me pas cre£ d’eeriture* Quant aux produits lin- 
guistiques de PIran, ce que les travaux inouis d’An- 
qdetil Duperron nous en ont procure, fait voir que 
VAvesta ne conlient que des hymnes, des pri£res et 
des fragments d’un livre anterieur traduit en langue 
vivante : c'est ce que signifie le mot Zend. W. Jones, 
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cTHerbelot et cTOlivet pensent que le zend est uh 
dialecte Sanscrit, et que le pehlvi , langue dan 
laquelle est traduit le Boun-Dehesh , est un dgrivg d 
chaldai’que nabathgen et du tatare cimmgrien. I 
suffit pour nous de consider ces langues comme le 
lien qui rgunit le Sanscrit k l’hgbreu. 

Le chinois est la plus ancienne et la plus homoggne 
des trois langues que nous considgrons comme mgres; 
il est parti du plan physique pour atteindre, vivifig par 
Tinvention des Kouas , due k Fo-Hi, le pgre universel, 
la Voix de la Vie, ce que le Ggnie mgtaphysique et 
moral peut enfanter de plus profond, de plus bril- 
lant et de plus pur. Pour d’Olivet, le Sanscrit n’est 
pas originaire de l’lnde ; ce pays, dans des temps trgs 
reculgs, fut habitg par un peuple venu d’ailleurs ; on 
y parlait le bait ou palt\ dont on trouve des restes k 
Ceylan et en Birmanie. Cest la plus riche, la plus har- 
monieuse,la plus abondante de toutesles langues. 

Quant k l’hgbreu, s’il ne faut pas croire avec les 
rabbins qu’il a prgsidg k la naissance du monde, chose 
qu’ils entendaient dans un sens cabbalistique, il ne 
faut pas non plus le croire, avec les modernes, le 
jargon d’une peuplade misgrable; mais Thgbreu du 
Sepher est le pur idiome des antiques £gyptiens ; cet 
idiome a gtg greffg dans un peuple qui en a transportg 
le dgpdt k travers les ^ges, dgpdt couvert d’un triple 
voile; mais Thistoire de cette langue est le contraire 
de celle du chinois : composee depressions abstraites, 
intelligibles, leur sens s’est materialisg peu k peu ; ce 
; qui gtait esprit y est devenu substance, ce qui etait 
, universel est devenu particulier. 
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En resume, l’h£breu, issu de l’Egypte ou Ton se 
servait k la fois de caracleres hieroglyphiques et de 
caracteres litt£raux, ofFre une image symbolique dans 
chacun de ses mots, quoique sa phrase conserve dans 
son ensemble toute Moquence de la langue partee. 


Passons a l’&ude historique du Sepher ou de la 
Gen&se. 

Quelle en est tout d’abord la valeur? On sait que 
les Hebreux resid£rent en Egypte quatre cent trente 
ans (i); il est tout naturel qu’en quittant ce pays ils 
en emport£rent la langue, sans pour cela d^truire ce 
qu’ont dit Bochart, Grotius, Huet et Leclerc, sur 
l’identite radicale de Ph^breu et du phenicien; car 
ce dernier dialecte avait apport£ en Egypte par 
les rois pasteurs et s’y 6tait confondu avec la langue 
du pays, longtemps avant Parriv^e des Hebreux. On 
connait la reputation de sagesse des Egyptiens, dont 
Bossuet dit que les plus nobles travaux et le plus 
bel art consistaient k former des hommes ( 2 ) ; tous 
les grands philosophes grecs furent leurs sieves; 
Moise avait 4t6 instruit dans leurs sciences et leurs 
arts; enfin, Simplicius (3), qui a connu les livres 
sacr£s de l’Egypte, trouvait tant de conformite entre 
leurs doctrines et celles du Sepher, qu’il en a conclu 


(1) Sepher , II, ch. xii, v. 40. 

(2) Hist, univers Ill, § 3 . 

( 3 ) Comm, phys . arist ., VIII, p. 268. 
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que le prophete des Hebreux avait marche sur les- 
traces de l’antique Tkaoth. 

Moise avait et 6 initie aux myst&res d’Osiris ; on le 
voit k la forme de sa cosmogonie; il a consult^ pour 
6crire son livre des monuments plus anciens, qu’ii 
cite d ailleurs : le livre des Generations d'Adarn 
(Sepher, I, 5 ), celui des Guerresdt Iho&h (Id. IV, 21), 
celui des Propheties (Id., IV, 21, v. 27); enfin,d’apr£s 
les rabbins, Moise laissa, pour expliquer son livre, 
des explications orales dont la transmission constitue 
la Kabbale. D&s l’^poque de la destruction de la tribu 
de Benjamin, le Sepher £tait oublte; seuls quelques 
inities s’en transmettaient le manuscrit de la main a 
la main et les enseignements de vive voix. Mais, cir- 
constance presque inexplicable, au milieu de leurs 
guerres, de leurs fornications, de leurs exils, les juifs 
ne perdirent jamais Pamour de leur Livre; c’est gr&ce 
k ce sentiment qu’Esdras, tout en faisant preuve 
d ’une diplomatic et d’une energie remarquables, put 
reconstruire le Temple et donner une copie du Sepher 
en caract&res chaldaiques : ce fut dans une grande 
synagogue form^edes docteurs de Babylone qu*Esdras 
arr£ta ce changement d’^criture, innova les points- 
voyelles et cr£a la premiere Mash ore. La seconde 
Massore, pleine de minuties et de statistiques fasti- 
dieuses, est Pinvention des rabbins de TiWriade, vers 
le v* stecle de P&re chr6tienne. 

Nehemie le prophete, le Thalmud, R. Elias, 
R. Kimhi, R. Ephod, le P. Richard Simon, Pevfrque 
Walton sont d’accord pour nous apprendre que six 
si&cles avant Jesus-Christ les juifs n’entendaient plus l a 
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langue de Moise. Usse servaientdusyriaquearameen, 
dialecte composite tr£s different du nabath&en, qui, 
d’apr&s d’Herbelot, 6tait le chaldai'que pur. De cette 
ignorance naquirent des disputes sur le sens de ce 
livre : deux sectes rivales [prirent naissance. Les Pha- 
risiens admettaient un sens 'spirituel, croyaient a la 
Providence et a Fimmortality de Time; les Saddu- 
c^ens s’en tenaient k la lettre et etaient materialistes; 
pour concilier ces extremes, les Ess^niens se for- 
merent; beaucoup moins nombreux mais plus ins- 
truits que les pr£c£dents. 

Les conqu&tes d’Alexandre, le partage de son 
empire, amenerent 1’influence hell^nique dans la 
vieille Judee. Selon d’Olivet, les septante traducteurs, 
qui travaillerent par ordre de Ptolemde Lagus, Etaient 
des Esseniens du mont Moria; mais le nom de cette 
version nevient pas du nom bredeses auteurs, maisdu 
conseil de 70, le sanhedrin, qui en permit l’usage 
pour tous les juifs parlant ce grec m£le d’hebraisme 
qu’on appelle hell^nistique. Les Ess&iiens oWirent a 
leur conscience en retenant le sens spirituel du 
Sepher et a l’ordre du roi en donnant une version 
exacte du sens littoral. 

Philon le Juif n’entendait pas un mot d’h^breu, 
mais les chrStiens croyaient la version grecque ins- 
pire par Dieu ; les sectes gnostiques attaqu&rent juifs 
ct chr6tiens; saint J£rdme ne put ainsi dormer qu'une 
nouvelle traduction de la Bible grecque; et c'est la 
Vulgate que l’ignorance et la partiality des ycrivains 
cl^ricaux imposSrent depuis k la v^nyration de FOcci- 
dent. Ainsi tous les travaux des exyg&es et des orien- 
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talistes furent perdus d’avance, puisque aucun ne com- 
prit que c’est la grammaire Wbraique qu’il aurait fallu 
refaire pour acquerir l’intelligence du texte. 


Celtc 

Race blanche 
P61e nord 



P61e sud 
Race noire 
Pali 


I. — PRINCIPES GfiNfiRAUX 

La definition qu’on donne ordinairement ne carac- 
terise cet art que pour les langues vivantes; nous 
n’avons besoin ni de parler, ni d’ecrire les langues 
mortes; c’est les comprendre, saisir leur genie, 
remonter k leur source, et k l’aide des id£es qu’elles 
conservent, aider au progris des idiomes modemes. 

II ressort de nos pr&edentes lemons qu’il existe 
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deux grammaires : i° la grammaire particulide; 2 0 la 
grammaire generate. Cette dernide est celle qui s’at- 
tache k dudier les formes et les racines des langues 
qui se rapprochent le plus de cette langue universelle 
dont nous avons parl£, qui en ont toutau moins. regu 
le plus de reflets, et qui synth&isent la pens£e d’une 
raced’hommes. Nous avons dit que, suivant en cela 
lesrigoureux principes de POccultisme, ce a quoi nous 
tendons, c’est d’dudier cette grammaire gddale dans 
les idiomes qui nous ont le mieux conserve les 
racines employees par les races qui, dans l’ordre 
dvolutif, ont precede la race blanche ; et nous savons 
maintenant queces idiomes sont : le chinois pour la 
race jaune, le Sanscrit pour la race noire et Ph^breu 
pour la race rouge. 

Pour Pinstant, nous occupant plus particulidement 
de Ph^breu, nous avons eu k noter l’importante his- 
toire des versions de la Bible. Nous sommes par- 
faitement certains que Poeuvre des interprdes fut, de 
parti pris, une oeuvre d’occultation, de travestisse- 
ment de la pensd premiere de Pauteur de la Sepher> 
et qu’a ce point de vue il n’y a aucune diffidence k 
dablir entre la version grecque, dite la Bible des 
Septante , et la version latine qu’on appelle la Vulgate . 

Dans un ordre d’id&s different, de pune philosophic 
linguistique, nous avons donn£ id6e de ce qu’est une 
racine h^fyraique, de la g£ndalit£ de sa signification 
et de son abstraction . Cest cette g^ndalite et cette 
abstraction qui ont tant arrd£ et embarrass^ les 
h^brafeants, qui, pour ne les avoir point comprises, 
en sont venus k considder l’hdreu comme une 
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langue d’une difficult^ exception nelle et d’une cons* 
traction hors la norme gtntrale et courante dfes 
langues. Telle a ett l’opinion de cetfx qui out 1 
approcht les textes htbraiques, depuis saint Jtrdme 
jusqu’aux modernes en passant par Luther, Calvin, 
Cajetau, le P. Morin et Richard Simon. Cette pne- 
tendue difficult^, cette etrangete de 1’htbreu est jus- 
tement ce qui en fait tout le prix pour nous, et c’esf 
ce qui nous permet de leconsiderer mieux que comrne 
un dialecte particulier, et d’y pouvoir chercher des 
racines, sinon universelles, du moins bien plus gtnt* 
rales que ne pourrait nous en oflrir telle autre langue 
de mtcanisme different. De ce que nous avan$ons, 
nous n’irons pas bien loin chercher la preuve. Nous 
la trouvons dans la racine mtme du mot qui signifie 
grammaire , qui est 13, 73, 7p (grS, ere, kr£),qui dans 
l’htbreu et les langues de m&me famille, par exemple 
l'arabeet'le chaldaique, prtsentent tou jours I’idte de 
gravure, de caractfcre ou d’teriture. Voila un exemple 
de deux lettres formant une racine trts gtnerale, trks 
abstraite, s’appliquant juste k une idte qui pent se 
particulariser par la suite dans des mots nouveaux et 
d’un sens plus restreint, mais a travers lesquels nour 
devrons toujours apercevoir lk racine. 

Revenons maintenant au petit historique que nous 
avions commence de la grammaire htbraTque: Au 
retourde la captivity de Babylone, les Htbreux pos- 
stdtrent une grammaire seientifiquement construite' 
et distribute suivant le mode chaldaique: Mkis la 
languedont on avait ainsi formult les Ibis ne tarda' 
pas a tomberen decadence et k former un mtlange 
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■d’hebreu, de chaldai’que, de syrien et d’arabe oil il 
aurait bien difficile de reconnaitre la langue 
premiere. II faut arriver jusqu’au ii 6 stecle de 1’Sre 
chrttienne pour constater un r^veil. A cette dpoque, 
nous assistons a une veritable floraison de gram- 
mairiens h^braiques, dont beaucoup font partie 
de l’^cole d’Allexandne et sont imbus des id£es n£o- 
platoniciennes et qui s’appliquent k recrter une 
grammaire et a restaurer leur langue maternelle. Ces 
savants, qui sont connus dans l’histoire sous le nom 
de Gaons , ont laissd des noms qui m&ritent d’etre 
rem£mor£s : c’est d’abord le Gaon Saadia, puis 
Juda-Hing, qui s’inspira surtout des travaux des 
.grammairiens arabes, et enfin Ben-Jona et Aben- 
Esra (i). 

II est presque assure que ces derniers avaient Ik 
connaissance des regies synth^tiques de rWbreu; il 
est au moins assurd qu’ils en, soup§onnaient le hi£- 
roglyphisme. Et pour cela il ne leur avait fallu rien 
moins que remonter, soit par l'initiation, soit par la 
force de la pensde, au dela de Tancienne Mashore. 
Avant elle, en effet, il n’y avait pas de points- voyelles 
pour pr£ciser les lettres vocaliques et, par exemple, 
-jba, rot*, pouvaitindifKremment se prononcermelek, 
malak, molok, milik. La mashore date d’Esdras. 
Dans la suite, de nouvelles additions k Tecriture 
furent apport£es par les talmudistes de Tficole de 
Tib6riade. On appelle cette redaction massore , pour 


(i) David Kimhi et Aben-Esra ne furent que des gram* 
maidens. 
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la distinguer de la premiere ( mashore ) et les tal- 
mudistes de TiWriade sont gen^ralement connus sous 
le nom de massoretes. 

Telles sont, brievement exposees, les revolutions 
les plus marquantes de la langue et de Tteriture 
h^braiques. 

Nous devons maintenant revenir a une question de 
grammaire tout k fait g^n^rale et nous demander en 
combien de parties nous allons diviser le discours au 
cours de nos Etudes. 

Les grammairiens et les philosophes ont beaucoup 
vari£ quant au nombre des parties du discours. Pour 
ne citer que les plus c£l£bres, Platon n’en admettait 
quedeux: le nom et le verbe; Aristote en reconnait 
quatre;les stoiciens en admirent cinq; puis on est 
all£ jusqu’i en compter dix. II est Evident qu'on peut 
d£passer ou restreindre ce nombre si Ton s’abandonne 
k classifier suivant un mode artificiel, il n’en est pas 
de m£me si Ton veut se donner la peine d’opdrer 
d’apr£s les lois g£n£rales de la parole. 

Nous savons que la parole est la caract^ristique par 
excellence de la race humaine. Quand l’homme veit 
penser ext^rieurement, c’est-i-dire faire connaitre sa 
pens£e k autrui, il faut qu'il la signifie. La signi- 
fication, nous le savons, peut se faire de difKrentes 
manures (cri, geste, etc.). En la restreignant k la 
parole, nous nommerons signe tout ce qui sert a 
exprimer par le langage la pens^e de Thomme a 
l’ext^rieur. 

Le signe est l’essence m£me de la parole, et la pos- 
sibility du signe est d’origine divine. 
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(Signe) 



(Nom) 


Le schema ci-dessus dont nous allons donner 
Texplication, repr^sente les quatre parties du discours 
que nous pensons seules reelles et necessaires. 

(A suivre.) 


REUARQUES D’UN CATHOLIQUE 

Sur l’fisprit « JULIA. » 


Vers le milieu du mois dernier, un des plus savants 
collaborateurs de YIniiiation , revenant avec moi 
d’une conference, me parla de M me Lay-Fonvielle, k 
qui les articles de Gaston M&ry et une courte note de 
Papus ont valu une vogue qui demeure exceptionnelle 
Cet occultiste jugeait que Tentite qui s'incarne en 

9 
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Mm« Lay-Fonvielle est ou une petite fille desincarnde 
ou un &tre d’une esp£ce particultere, qui croit devoir 
secacher sous cette apparence gracieuse. II meraconta 
mfcme avoir vu la petite Julia lui apparaitre dans sa 
chambre, et avoir pu tenir avec elleune conversation 
pendant qu’elle s’&ait materialist, Je repondis que 
des catholiques la jugeaient un mauvais esprit se 
donnant comme un Stre qui jouit de la beatitude. II 
me fut repondu qu a en juger par les nombreux retours 
en bien obtenus depuis plusieurs annts, « Julia » ne 
peut &tre un esprit mauvais. 

Quelques jours apres, sur ma demande, un autre 
occultiste, non moins appreck que le precedent, et 
non moins convaincu que « Julia » est un bon esprit, 
me prtenta chez la voyante, pour me permettre d'en 
dire quelque chose aux lecteurs de V Initiation. 

Je n’ai pas la pretention de refaire, apr£sM. Gaston 
Mery, le portrait de M rac Lay-Fonvielle. Les penseurs 
libres qui etudient ces troublantes questions donne- 
ront peu d’importance aux idts religieuses de cette 
personne ; les theologiens pourront m’Qbjecter que je 
n’ai pas pousse assez loin mon enqu£te pour appr6cier 
l’orthodoxie de cette voyante et pour pouvoir parler 
de ses pratiques religieuses, de sa soumission ou de 
son insoumission aux ordres d’unconfesseur. A cela je 
r6pondrai que le temps me fit defaut et que rien n’em- 
p£che qu’un thtlogien ne fasse une enqu&e moins 
sommaire. 

Ce que je puis dire, c’est que ma premiere impres- 
sion a et£ favorable a M® 0 Lay-Fonvielk. Elk a 
raodestement refuse de me donner par trit des ren- 
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seigncments biographiques. Sa vie, parait-il, rfoffre 
pas un rmer£t particulier. Depuis ooze annees, tint k 
Toulouse qu’a Paris, elle est sous la direction de cet 
esprit qui s’incarne en elle. Ce phenom&ne d’iocarna- 
tion commen$a dans uoe stance spirite : Lay- 

Fonvielle assistait pour la premiere fois k une reunion 
de cette espece. Depuis, l'esprit a declare maintes fois 
qu’il est en mission par mi nous. 

M me Lay-Fonvielle, d’apres ce qu’un occultiste 
m’affirrae. a des sentiments religieux et doaneaux 
paovres une fort grande part de raiment qui lui est 
laisse par les consultants. Quantity de personnes ont 
sauvees par « Julia » du vice qui les dominait, ou 
d&ournees du suicide. 

Void que des coups lagers se font entendre dans un 
meuble. M me Lay-Fonvielle nous fait remarquer ce 
signe de la presence de 1’espriL Elle parle a moo 
compagoon , en termes diserets, (Tune personne que 
Julia travaille a retirer d’une situation, irr^guliire. 
Pais le medium lit une priere mairuscritea voix basse 
tout en nous ecoutant. Tout a coup, elle eiitre en &at 
de transe ; ses genoux, pendant la arise, frappent avec 
violence la table devant laquelle elle est assise ; ses 
bras s’agitent, ses traits se sont convulses. 

« Julia » parle amicalement k mon compagnon, le 
f&idte <tf avoir amene « son grand ami » et lui donne 
des details intimes, mais en termes voiles, sur un 
jeune borome auquel il s mtiresse etdontla situation 
est deplorable. 

Votre senriteur lui deanande de voukrir bien se 
material iser. C’est impossible encore, rgpond Julia. 
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Quoique j^tudie avec m&hode la question desesprits 
et que plusieurs grands saints me soient favorables, 
je suis, heias ! beaucoup trop materiel encore pour 
avoir le privilege accorde au savant occultiste dont j’ai 
parie plus haut. L’esprit ajoute ce curieux detail : « Je 
vous ai suivis, l’autre soir, quand vous parliez de 
moi, et quand tu es rentrl dans ton h6tel — un assez 
petit hdtel — j’ai essaye de faire dans ta chambre 
quelque chose comme un brouillard. » , 

Cette relation me surprend d’autant plus que je 
n’ai rien pu apercevoir de ce ph6nom£ne. Julia, pour 
me taire plaisir, me promet trks aimablement qu’elle 
essaiera de faire entendre des coups dans ma 
chambre. 

Je l’interroge sur un petit garjon, qu’£ ce moment 
je me repr£sentais mentalement rentre de classe et 
aupr^s desa m&re. Julia me repond qu’il est en route 
pour revenir de I’ecole, et me fait un remarquable 
portrait de cet enfant, en insistant sur ses quality et 
ses defauts. Iln’y a done pas ici lecture dans mapropre 
pens^e. Elle me parle non moins clairement d’une 
femme et d’une petite fille, promet d’essayer de tran- 
quilliser une personne dont elle me signaleles inquie- 
tudes, m’annonce queje n’ai rien k attendrede nouveau 
dans ma situation pendant une ann£e, me promet de 
travailler k guerir deux personnes gravement malades, 
et qu’elle juge m&me en danger de mort prochaine, k 
condition toulefois que la Providence lui permette de 
les guerir, et decrit minutieusement leur maladie. A 
ma demande, elle repond que pour lui faire plaisir je 
doisparler de sainte Germaine Cousin, la petite ber- 
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gfere, de sainte Philom^ne, que tant de Parisiens vont 
invoquer k Saint-Gervais, et recommander ces devo- 
tions. 

Ma promesse est accomplie. A Poccasion, jepourrai 
revenir sur cette question difficile de Pidentit6 de Julia. 
Mais dfcs maintenant,apr£s avoir lu la brochure publi^e 
chez rediteur Daragon, dont il sera fait un compte 
rendu dans cette revue, je crois pouvoir porter ce 
jugement provisoire : cet esprit, qui ne me parait pas 
de mSme ordre que celui par qui etait inspire 
M 1Ie Couedon, et qui se manifeste par une transe vio- 
lente, bien difKrente de celle qu’on pouvait observer 
rue de Paradis, declare s’Stre offert k Stre de ceux qui 
reviennenten mission sur cette terre pour nous retirer 
du materialisme, ej depuis onze ann^es s’est employ^ 
avec douceur et patience k Paccomplissement de 
l’oeuvre qu'il a entreprise. Comme les r&ultats obte- 
nus sont excellents, — il y aurait k demontrer qu'ils 
sont durables, et k chercher • quand cette mission 
finira,— je crois pouvoir imiter ce que fit le chanoine 
Brettes, quand il conseillait k des catholiques d’aller 
consulter un esprit qu’il jugeait un d£mon, parce que 
cet esprit ne donnait que de bons avis, et je me per- 
mets de dire aux trks rares catholiques qui ont le cou- 
rage de lire P Initiation : prenez la peine de completer 
vous-m&mes une enqu&e que j’ai faite d’une manure 
trop rapide (i). 

Saturninus. 


(i) M me Lay-Fonvielle habite 3o, place Saint-Georges. 


NOTES EXPLICATI7ES 

Du scWma de 1’ Evolution du Cr6e vers l’Absok 

(Suite) 


La dix-septiSme sphere est celle de Pharaon. 

PAROH «T3h9, LE ROI PAR EXCELLENCE 

« Rosellini et Lepsius ont avanc6 que Paroh repond 
au copte-soleil, denomination qu'on rencontre en 
caract£res hieroglyphiques dans toutes les inscriptions 
tumulaires des rois d’Egypte. » [Dictionnaire de la 
langue sainie de Leigh.) 

Pe . . . . ; Effusion de la pens^e. 

Resch : La Vie generatrice de la terre. 

Am ... :Les Changements. 

He.... ; L’Enseignement. 

80 = La realisation materielle. 

200 = La lutte animique et materielle 

Le pouvoir magique dans la creation. 

L’esprit dominant les elements. 

Le mouvement qui fait equilibre aux osprits 
dominant les elements animiques et mate- 
riels. 



S = 80 
1 .= 200 
7 = 70 
n — 5 
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C’est la concentration ea une seule vie de deux forces 
dominatrices qui forment : 

355 = i 3 . Une unite de mouvement equilibrd en 
mal ou en bien. Ici c’est : 

1 3 = 4. Le tetragramme humain* le soleil terrestre, 
le n* de la matiere. Le Dieu-homme, le Dieu fini. 

Pharaon avait su s’emparer de la pensde et de la 
matiere pour les faire servir a sa gloire, mais qui est 
serablable a toi parmi les forts, 6 kernel ? qui est 
comme toi magn.ifique en saintete (1), redoutable (2), 
digne de louange ( 3 ) et qui fait des merveilles (4). 
(Exode, xv, 11.) 

Aussl tout Parch saura que l’Eternel est un grand 
guerrier.Et lesEgyptiens saurontque je suis l’Eternel, 
quand j’aurai dtd glorifie dans Pharaon*, dans ses cha- 
riots et dans ses gens de cheval (Exode, xvi, 18J. 

La dix-huitidme sphdre est celle d’Aaron. 

AARON -pn» 

L etymologic de ce nom, d’apres Leigh, est K pros- 
thenique et “pin montagneux. 

II nous semble plut6t que n est une synerdse* N est 
pour Sn : robuste, fort, heros. 

Aaron : force montagneuse, c’est-^dire Hdros. 

Pontife du sanctuaire, de la doctrine. 

Aleph : L’Homme, le Mage. n = i 

He .... : L’Enseignement. n == 5 

Jftesck : La Vertu gendratrice de la terre. 1 = 200 

Vau. . : L’Equilibre. 1 = 6 



232 l’initiation 

Noun . : La Vie toujours nouvelle et 

toujours la mSme. = 5 o 

i = L’unit6. 

5 = L’esprit dominant les elements. 

200 =-= La lutte animiqueet mat^rielle. 

6 = Les rapports du del et de la terre. 

5 o = L’autocratie intellectuelledans la creation. 

262 = La double lutte animique et mat^rielle ser- 
vant k etablir les rapports du ciel et de la 
terre, ou bien la direction de l’antago- 
nisme animique et materiel vers Pabsolu. 

La balance des Forces pour : 262 = 10. L’unite 
dans la creation. 

<c Ce qu’ Aaron ayant vu, il b&tit un autel devant ce 
veau, et il cria disant: Demain, il y aura une f£te 
solennelle a PEternel. » ( Exode , xxxii, 5 .) 

Mo’ise vit que le peuple £tait d£pouill£, car Aaron 
Pavait depouilld pour Stre en opprobre parmi leurs 
ennemis. ( Exode , xxxii, 25 .) 

<c Tu sais que ce peuple est port£ au mal. » (Exode, 
xxxii, 22.) Alors Pfiternel dit a Aaron : Toi ettes fils 
et la maison de ton p&re avec toi, vous porterez Pini- 
quit£ du sanctuaire, et toi et tes fils avec toi, vous 
porterez l’iniquite de votre sacerdoce. » (Nombres % 
xviii, 1 .) 

« Puis Pfiternel dit a Aaron : Tu n’auras point 
d'hd-itage en leur pays, tu n’auras pas de [portion 
parmi eux ; je suis ta portion et ton heritage au 
milieu des eiifants d’Israel. » ( Nombres , xviii, 20 .) 

La dix-neuvieme sphere est celledu peuple d’Israel. 
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bt&ttn COMBATTANT DIEU 


Iod : Le Principe 

1 = 

10 

Schin : La Vie sensitive 

V = 

3 oo 

Resch : La Vie vegetative 

1 = 

200 

Aleph : L’Etre 

N == 

1 

Lamed : L’Exemple 

b = 

3 o 

10 = L'unite dans la creation. 




3 oo = Le mouvement qui fait Tequilibre animique 
et materiel. 

200 = La lutte animique et materielle. 
i = L'unite. 

3 o = L’utilisation de la lutte dans la creation. 

541 = L’esprit dominant les dements pour la stabi- 
~~~ lite, l’harmonie de l’unite. 

341 = 10. L’unite dans la creation, 

O Jes^urun (Israel), il n’yenapoint qui soit sem- 
blable au Dieu fort qui vient k ton aide porte sur les 
cieux et sur les nues dans sa majeste. 

Israel done habitera seul. 

« Oh ! que tu es heureux, Israel 1 qui est le peuple 
semblable k toi qui ait et£ garde par l’Eternel ? » 
{ Deuteronome , xxxii, 26, 28,29.) 

Or il arrivera, si tu obeis k la voix de rfeternel ton 
Dieu et que tu prennes garde k faire tous ses con*- 
mandements que je te prescris aujourd’hui, que 
TEternel ton Dieu te mettra dans un rang elev£, 
au-dessus de toutes les nations de la terre ; 

Et toutes les benedictions viendront sur toi et 
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reposeront sur toi, quand tu ob£iras k la voix de 
rfeterael ton Dim ; 

Et tous les peuples de Iaterre verrontque lenom 
deTEternel est reclame sur toi, etils te craindront. 
*(Deuieronome, xxvm, r, 2, 10.) 

La vingtieme sphere est celle de Jesus-Christ. 

IESCEfOUAH MASCHIAH « VV312 TOW 

Iod : La Manifestation * =±= 10 

Schin : La Vie sensitive tr = 3 oo 

Vau : L’Equilibre 1 = 6 

Ain : Les Changements y = 70 

He : L’Enseignement n = 5 

10 = L’unit£ dans la creation. 

3 oo = Le mouvement equilibrant Time et le corps. 

6 = Les rapports du ciel et de la terre. 

70 = Le pouvoir magique dans la creation. 

5 = L’esprit dominant les elements. 

3 gi — L’utilisation de la lutte par le sens parfait de 
~ ~ tout verbe pdur 1’unitl. 

.3^1 = 1 3 L’unitie par l’utilisation de la lutte. 
i 3 = 4 Le t&ragratnme divin : L’homme-Dieu. 

maschiah nntfQ 

Mem : Creation et Destruction n = 40 

Schin : Vie sensitive W — • 3oo 

Iod : Principe 1 — 10 

He : Enseignement n = 5 
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40 — La stability Fharmonie dansla creation. 

3 00 — Le mouvement qui fait 6quilibre dans la 
creation animique et mat^rielle. 

10 = L’unit6 dans la creation. 

5 = L’esprit dominant les £l£ments. 

355 = Le mouvement qui fait l'&juilibre de la quin- 
tessence animique et mat£rielle. 

Cest la concentration en une seule vie de r&me et 
ses formes et de la mature et ses formes, pour : 

(355 = i3). Une unite de mouvement qui realise. 
( 1 3 =4). L’&juilibre parfait. 

Ieschouah = 391 

Maschiah = 355 

74& 


Le pouvoir magique etablissant la stabilite, Thar- 
monie dans les rapports du ciel et de la terre. 

746 = 17. L’unitd de Tesprit assiste de toutes les 
puissances £16mentaires. 

17 = 8. Le mouvement perp&uel de l’univers. 

Toutes les choses ont et£ faites par lui et rien de ce 
qui a £te fait n’a ete fait sans lui. Cest en lui 
qu^tait la vie et la vie est la lumi&re des hommes. 
(Saint Jean, 1 , 3 , 4 .) 

Cest le seul nom qui a pour nombre un octaire 
final parmi ceux que nous mentionnons en ces notes 
explicatives. 

La vingt et uni£me sphere est celle de la syna- 
gogue de Satan « qui a la clef de la connaissance et 
qui n’y est point entree elle-mSme et qui a encore 
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emp£ch6 d’y entrer ceux qui voulaient le faire. » 
(Saint Luc, xi, 52 .) 

La vingt-deuxfeme sphere est celle des douze 
apdtres 12 : 1 ’unite dans la lutte. 

12 = 3 . Lemouvementqui fait equilibre resume en 
Pierre (la foi, 1 ’ adaptation), Paul (la science, la rea- 
lisation), Jean (la theologie, l’occultisme). 

La vingt-troisi£me sphere est celle des disciples du 
Christ, de ceux qui l’ont re$u et & qui il a donne le 
droit d'etre faits enfants de Dieu, savoir & ceux qui 
croient en son nom. (Saint Jean, 1, 12.) 

Ils ont pour nombre 70 ou 72. 

70 : L’esprit assist^ de toutes les puissances eiemen- 
taires dela creation. 

72 : L’esprit assiste de toutes les puissances eie- 
mentaires dans la lutte. 72 = 9 : Le triangle du ter- 
naire apostolique. 

La vingt-quatri£me sphere est celle du Saint- 
Esprit. 


ROUAH ELOHIM DM Sk HVI 

Resch : Vie gendratrice de la terre 1 = 200 
Vau : Combinaison, Equilibre *1 = 6 

He : Religion n — 5 

200 = La lutte animique et materielle. 

6 = Les rapports du ciel et de la terre. 

5 = L’esprit dominant les elements. 

2ii = La lutte dans l’Stre animique et materiel. 

21 1 =4. La stabilite, Tharmonie. 
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ELOHIM 


Akph : » n = i 

Lamed : » b = 3o 

He : L’Enseignement n = 5 

/orf : Le Principe *> = io 


Mem : La Creation etla Destruction a = 40 

1 = L’unitd 
3o = 

5 = L’esprit dominant les Elements. 

10 = L’unitd dans la creation. 

40 = La stabilite, rharmonie dans lactation. 

86 = Le mouvement perp&uel et r^gulier dans ses 
” rapports avec le del et la terre. 

86 = 14. L’unit£ de mn\ 

14 = 5. L’Etoile flamboyante, la, quintessence de la 
religion, l’homme parfait dominant les 
ments. 

Rouah =211 
Elohim = 86 
*97 

La lutte par le nec plus ultra de ^intelligence hu- 
maine et de resprit assist^ de toutes les puissances 
dementaires. 

297 =18. L’unit£ du mouvement perpduel del’uni- 
vers. Le ternaire des trois mondes et des trois ki- 
mi&res, 6, 6, 6. 

18 = 9. Les reflets divins. (Papus, V Exaltation de 
la religion , citations cabalistiques, Ragon.) 

« Et je prierai moo pere qui vous donnera ua autre 
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consolateur* afin qu’il demeure eternellement avec 
yous, savoir, PEsprit de v£rite, que Iq monde ne peut 
recevoir, parce qu’il ne le voit point, et ne le connait 
point ; mais vous le connaissez, parce qu’il demeure 
avecvous,et qu’il sera envous. » (Saint Jean, x rv, 16, 
17.) 

La vingt-cinquieme sphere est celle du Saint-Esprit 
renverse, du dragon, de la b&te. Le nombre 297 ren- 
vers 6 indique la mauvaise lutte du mauvais principe 
dans le septenaire du vice. 

297 = 18. L'unite du mal dans le mouvement per- 
p£tuel et regulier de Punivers. 

18 a 3 six : 6 6 6 : Le nombre de la b&te. 

18 = 9. Le mauvais principe. 

II parut aussi un autre signe dans le ciel : C’&ait 
« un » grand dragon, roux qui avait « sept t&es >► et 
« dix comes », et sur ses t&tes sept diad£mes. 

Et sa queue entrainait la troisi£me partie des dtoiles 
du ciel, et elle les jeta sur la terre. (Apocalypse, xii> 

3, 4.) 

Alors je vis monter de la mer « une bSte » qui avait 
« sept t&tes » et « dix cornes » et sur ses cornes dix 
diad^mes et sur ses t£tes un nom de blaspheme. ( Apo- 
calypse , XIII, 1 .) 

La vingt-sixi&me sphere est celle de Michael. 


b*Qin «C QUI EST COMKUE OIEU ? » 

Mem : Domination et Force a = 40 
Iod : Manifestation = 1 o 
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Coph : Force 3 = 20 

Aleph : L’fetre N = 1 

Lamed : Exemple S == 3 o 

40 = La stability, l’harmonie dans la creation. 

10 = L’unit£ dans la creation. 

20 = La lutte dans la creation. 

i=L , unit^. 

3 o = La vie dans la creation. 

101 = L’unit6 animique dans l’unit6 de l’Stre. 

ToT = 2 : La lutte, Porigine des contrastes. 

« Alors il y eut un combat dans le ciel : Michel et 
ses anges combattaient contre le dragon et le dragon 
combattait contre eux avec ses anges. » {Apocalypse, 
xii, 75.) 

La vingt-septi£me sphere est celle des enfants de 
la femme. 

« Alors le dragon s’irrita contre la femme et s’en 
alia faire la guerre au reste de ses enfants qui gardent 
les commandements de Dieu, et qui retiennent le t£- 
moignagede Jdsus-Christ. » {Apocalypse, xii, 17.) 

La vingt-huiti&me sphere est celle de la Jerusalem 
celeste, de l’£pouse de Pagneau, du repos. 

Cest par un de ceux qui savent que nous avons pu 
entrevoir ce mystfere, et nous nous faisons un devoir 
de le dire. 

« Voici le tabernacle de Dieu avec les hommes, et 

11 y habitera avec eux, et ils seront son peuple, et 
Dieu sera lui-mSme leur Dieu, et il sera avec eux, etil 
essuiera toute larme, et la mort ne sera plus, et il n’y 
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aura plus ni deuil, ni cri, ni travail, car ce qui etait 
auparavant sera passe. » (. Apocalypse , xxi, 3, 4.) 

Les dix spirales suivantes (29 a 39 inclusivement) 
sont le monde angelique. 

« En appliquant aux hierarchies celestes la belle 
comparaison par laquelle les auteurs du zohar tdchent 
d’exprimer la nature des sephires, nous dirons que 
les choeurs ang£liques sont comparables k des enve- 
loppes transparentes et de couleurs diverses ou vien- 
nent briller tour k tour, d’une lumieredeplusen plus 
splendideet pure, les esprits qui d£finitivement affran- 
chis des formes temporelles montent les suprSmesde- 
gr£s de l’echelle de Jacob dont l’ineffable mrn occupe 
le sommet. (Papus, Traitd mithodique de science 
occulie , 520.) 

La trente-neuvteme spirale est cellede lasagesse de 
Dieu : du Verbe qui crea l’lnvisible et le Visible. 1 

La quarantine spirale est celle du Saint-Esprit, la 
sagesse du Verbe, le consolateur qui procede du P£re 
et du Fils, canal des graces deTabime ineffable, direc- 
tion et confirmation de Toeuvre de Jesus-Christ. 

Le quarante et unieme cercle est celui de Dieu que 
nous avons connu par son Verbe qui est Lui : « Per- 
sonne ne vit jamais Dieu ; le Fils unique de Dieu (n 
de notre schema) qui est dans le sein du P&re (1 de 
notre schema) est celui qui nous l’a fait connaitre. » 
{Saint Jean, 1, 18.) 

rp-ibbn Alleluia / 

Estibus Nitibus. 

10 


Digitized by LjOOQle 



INTRODUCTION A L’fiTUDE 


Du i SM-Lmtfto-Mnrs » dais fistral 

par 'TIIDIJLIsrBTJQ 
(Suite) 


Apris avoir employe le rayon lumineux. on Fa fait 
traverser un prisme pour le decomposer et les subs- 
tances ont ft 6 essayees dans les differentes bandes 
du spectre colore. 

L’appareil modifie est devenu le spectiophone. 
i° Le noir de fumee, par exemple, a donne des sons 
dans tout le spectre visible, excepte dans la moitie 
extreme du violet aussi bien quedans Fultra-rouge; et 
ce qui est surtout curieux, c’est que c’est tres loin au 
dela de ces points que Ton percevait le son maximum 
2 ° La laine rouge produit son effet maximum sous 
le vert, au point oil elle paraissait noire. Le son ces- 
sait d'etre entendu d’un c6t6 vers le milieu de 1'indigo, 
de l’autre iune faible distance au deli du rouge. 

La soie verte donnait son maximum dans le rouge, 
des copeaux d’ebonite dans le jaune des vapeurs 
dither sulfurique ne donnerent un son que dans une 
zone tr&s etroite bien au deli de Fultra-rouge. 
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Ces quelques citations sufiisent pour ouvrir de$ 
horizons a ceuxquiveulentse lancer r&olument dans 
la m&hode de ranalogie. Ne faisant qu’une simple 
introduction, je me garderai bien de tirer des conclu- 
sions jtoupurs discutables. Cette premiere partie est 
une accumulation de materiaux ou on voittons et 
couJeurs agir les uns sur les autres. 


Je continue a edifier mes bases en consultant un 
curieux opuscule du D r Marage ayant pour litre : 
Contribution a t etude dee poyelles par la photogra- 
ph ie des flammes manometriques. 

La methode employee consiste 4 pbotographier sur 
une feuille de papier .sensible, passant derriere un ob- 
jectify les flammes de Koenig, vibrant sous l’influence 
de la parole. La parole £mise fait vibrer une mem- 
brane qui agite la flamme 4 pbotographier. 

« Les voyelies parlies sont celles pour lesquelles la 
vocable pr&iomine sur la note; elles ont un trac6 
caract&istique et sont formees principalement par les 
r^sonnateurs bucco-nasopharyngiens^ accessoirement 
par les cordes yocales. » 

Caract^ristique des flammes suivant les voyeiles ; 


I U OU Une flamme 
i E^u 0 Deux flammes 

\i/ 


\A/ 


Trois flammes 


traces a une periode. 

— deux — 

— trois — 




Les physiciensSdan^ebele, Guebbard, Hermann s’e- 
taient d£ja pr6oeeup6s de la question et avaient par d'au- 
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tres moyens obtenu des rC sultats presque analogues ( 1 ) . 

Vocables des voyelles parlies. — « Etant donne que 
j’ai photographic, dit le D r Marage, chacune des vibra- 
tions qui se produisent lorsqu’on prononce une voyelle, 
il s’ensuitque, pour avoir la vocaW^c’est-^-direla note 
qui accompagne toujours chaque voyelle, il suflit de 
compter le nombre de flammes par seconde, ce qui est 
tres facile. J’ai fait alors prononcer naturellement sans 
chanter successivement chaque voyelle par une voix 
de femme soprano et une voix d’homme baryton. 

«c La vocable est obtenue en additionnant toutes les 
flammes, le nombre de groupes reprCsente la note, de 
telle sorteque pour A, voyelle&troisflammes, lavocable 
Ctant n, la note est j pour E, EU, O, la vocable 

est n\ la note -j et pour I, U, OU, voyelle k une 
flamme, la note et la vocable se confondent. 

« J’ai obtenu ainsi les rCsultats suivants : 


VOIX D’HOMME 


VOIX DE FEMME 


k f 

i flamme ) 

I 

U 

OU 

540 vs 
648 » 
648 » 

ut 3 
m 3 

m 3 

5** 

fc 5 a 

658 

— 864 

— 97 * 

— 97 * 

VS 

» 

la 

si 

si 

3 

3 

3 

870 

978 

9 f® 

( 

E 

1080 vs 

ut 4 1044 

— 1080 

vs 

ut 

4 

1044 

a flammes { 

EU 

96a » 

si 3 

978 

— 97a 

N 

si 

3 

960 

( 

O 

97 a » 

si 3 

978 

— 97 * 

» 

si 

3 

97 ® 

3 flammes 

A 

1620 vs 

la 4 1740 | 

— 1944 

vs 

si 

4 

195 5 


« Il est certain que, lorsqu’on a prononcC une des 
voyelles, on a Cmis la note correspondante, c’est-&- 


(1) Je ne puis ici donner les graphiques. Cependant je ferai 
observer que, si Ton emploie un instrument & embouchure ou k 
vibrations compl&nentaires, il yen aura trace sur le graphique* 
et c'est ce qui le modifie. 
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dire la vocable, mais il est Evident qu’avec une autre 
voix ou une fagon de prononcer difKrente on aurait 
une autre vocable, se rapprochant, il est vrai, de la 
premiere si on se rappelle la definition que j’ai 
donn^e plus haut. On comprendra qu.e, la voyelle se 
formant dans la bouche, les cordes vocales y ont une 
part tr£s accessoire. Dans un m6me pays, chacun pro- 
nonce A k peu pr£s de la m6me manure, mais on 
pourrait en faisant attention prononcer A d’une fagon 
difKrente, ce qui donnerait une autre vocable. 

« Si on compare les r^sultats obtenus par Douders, 
Auerbach, Helmholtz, Koenig, Bourseuil, Hermann, 
avec les miens, on voit que pour O et A tout le monde 
est &peupr£s d’accord, mais il n’en est plus de m£me 
pour I ou E ; cela tient simplement k ce que, si tout 
le monde prononce O et A sensiblement de la m£me 
fagon, il y a des quantity de manures d’^noncer I ou 
E, et surtout pour cette derni&re voyelle, car il y a des 
quantit^s de E differents. 

Combinaison des voyelles. — Des experiences faites 
avec un tuyau bi ou trifurque, dans lequel plusieurs 
personnes pronongaient a la fois chacune une voyelle 
differente (& i , 2 ou 3 flammes), il semble r£sulter 
qu’au lieu de sept voyelles fondamentales il n’y en 
aurait que quatre . Soient : I, U, OU (k 1 flamme) 
et A (It 3 flammes) et E, EU, O, sont formes par la 
combinaison des quatre autres, c’est-&-dire que 1’on a : 

A + I = E 
A + U = EU 
A + OU = O 
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at surtout ce qui frappe, c’est qae Ton n’a pas r 
fl. A +• I = E 

3 I fl, =a= 4 fl. = (2 rt. +2 fl.). 

Mais i fl. 1 fl.) 3= 2 fl. (voir tableau precedent), 
c’cst-^dire que la fiamme de I atmule la trois&roe 
flamme de A et qu’il he reste que les deux flanames 
de A caracteristiques de la voyelie E. 

On a de m£me : 

A + (- OU) = O 
A-H— U)= EU. 

Le r6sultat peat du reste se verifier directement par 
les traces photographiques. 

Nous savons que E = 1.080 vs. 

Or a -f (— I) *- E 

OU 1 .620 VS. -f- ( — 540) — 1 ,080 vs. 

Done, si au raoyen d’un tuyau bifurqui on pro- 
nonce d’un cdte A et de l'autre successivement I, U, 
OU* on n'aura pas pour r&ultat : AI* AU, AOU, 
mais E, EU* O (1). 

Grasmann, Helmholtz par des ra&hodestres diff6- 
rentes sent arrives k des rtsultats presque setnblabla*. 
Les conclusions k tirer sont : 


(1) 540 vibrations venant d’un c6t£ du tuyau annulent 540 
vibrations venant de l’autre c6t^ et produisent le silence. 
Steules les 1.080 vibrations correspondant & I’Es^chappent et 
s*e font entendre. 
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i° Que chaque voyelle parlee est surtout caracteris£e 
par son trace qui ne change pas,et qui lui estpropre; 

2 0 La vocable varie entre certaines limites ; 

3 ° La difference des flammes dans les voyelles pro- 
vient de la forme que prend la cavite buccale lors- 
qu’on prononce les voyelles; 

4 0 Dans les voyelles chantees, la note predomine 
sur la vocable. Le trace se maintient a peine, il 
ressemble a celui d’un diapason. II y a de grandes 
differences et aucune ressemblance avec la voyelle 
parlee ( 1 ). 


II nous reste a trailer on peu de l’origine du lan- 
gage parle. On a ecrit des montagnes de volumes sur 
ce sujet et Ton n’est guere plus d’accord neanmoins 
pour cela. Les uns veulent que cesoit une revelation 
surnaturelle (M. de Bonaidj^ les autres pretendent 
que le langage articule ne s’est developpe que peu a 
peu. 

Les deux camps ont raison. « Tout est dans Tout » 
est notre axiome. Done le langage articule etait en 
germe dans le monde non manifest^. C’etait une des 
choses voulues pour plus tard, il etait non seulement 
dans le monde des Lois, mais dans le plus eleve, celui 
des Principes, car nous avons dit que c etait la vraie 
manifestation du verbe, done sa ratine partait direo- 
tement de l’Absoiu. 


(1) Un nouveau travail (mars 1899) du meme auteur £tabht 
q*ue l’origine des voyelles sonores consiste dans la vibration 
de 1’air dans les cavites supra-laryngiennes, et non de son 
transport. 
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Mais, en revanche, l’hermetiste toujours d’accord 
avec le darwiniste — si ce dernier ne fait pas dire k sa 
science plus qu’elle n’a voulu dire — admettra parfaite- 
ment une Evolution du langage articule. Les premiers 
£tres humains purent fort bien n’avoir qu’un langage 
tr&s rudimentaire, plut6t des cris correspondant aux 
premiers besoins, aux premiers instincts. Cest la 
premiere partie du germe primordial du langage fai- 
sant son apparition sur le troisifeme plan. Mais les 
cerveaux evoluSrent et une t£te de l’antique race jaune 
devient assez forte pour coordonner ces premiers cris 
et poser les premieres bases d’un langage. C’est la 
deuxteme partie ou plut6t l’dpanouissement successif 
v complet du germe du langage. Pour nous herm6tistes, 
nous avons des tendances k penser que le langage est une 
partie retrouy^e du tr£sor perdu par suite de la chute, et 
nous nous basons sur le fait suivant : c'estqu’en remon- 
tant aux racines, k Torigine, dans les langues mfcres, 
nous voyons que les sources ne sont autre chose que 
l’Absolu lui-m6me envisage sous divers aspects ( 1 ) . x 

Un auteur positiviste a dit : « L’homme a son ber- 
ceau ne fut en effet qu’un 6tre bestial ferme aux abs- 
tractions. Pour manifester ses sensations, ses besoins, 
ses d£sirs, il n’eut longtemps, ainsi que les autres ani- 
maux, que les cris inarticules particuliers k son espece 
et le geste mimique : comme Tenfant dont il est rest£ 
le prototype, il a nag^, cri£, gesticute, surtout avant 
de parler et de philosopher ( 2 ). » 


(1) Les 10 sdphiroths. — Le Tarot, etc. 

(a) La Gen&se du verbe humain , W. Martial (Alger), s. d. 
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« Le langage n’est pas issu de conceptions m£ta- 
physiques preexistantes. » 

A l’appui de ce dire, on cite les Esquimaux qui ont 
le parler phoque, le langage rudimentaire de certaines 
tribus africaines, les Fu£giens, qui n’ont que vingt 
mots au plus pour s exprimer. On pourrait n&tn- 
moins objecter que certains de ces peuples ne sont pas 
les temoins restant de l’ancien etat de choses, mais 
tr£s probablement les descendants d’anciennes races 
jadis puissantes, mais dechues et d6g£n^r£es depuis* 
Chez les indigenes de la Nouvelle-Caledonie, par 
exemple, nous voyons les idiomes varier d’une ann£e 
k l’autre. 

II faut cependant distinguer entre une langue reelle 
et une suite de sons plus ou moins articuies, corres- 
pondant aux besoins les plus immddiats. C’est tene- 
ment vrai que certains langages de tribus humaines 
sont plus pauvres en expressions que le parler de 
plusieurs animaux, carle parler phoque, boeuf, singe, 
chat, existe et comprend beaucoup plus depressions 
qu’on le croil communement. II n’y a qu*a consulter 
ceux qui se sont occupes de « l’idiomologie des ani- 
maux » ( 1 ). 

Tant que I’idiome n’a que quelques substantifs, 
l’homme qui le poss&de n’est gu&re-au-dessus de l’ani- 
mal, mais lorsque le verbe apparait, Thomme sent 
qu’il est r&llement et en lui penetre, sans qu’il s’en 
doute, la revelation, il se rattache a nouveau k TAdam 
Kadmon, al’&me universelle. 


( 1 ) Voir I'Idiomologie des Animaux , par Lierquin de Gemblaut 
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Pour rentrer dans notre sujet, pour saisir Porigine 
des premiers sons articules qui surtout sont riches en 
voyelles, nous £tudierons un opuscule de W. Martial 
(La Genese du verbe humain). II dit : « Le Sanscrit, 
ainsi que Ton pourra s’en convaincre, porte le carac- 
t6re indetebile de ces formations imitatives (repro- 
duction des cris danimaux et des bruits corporels que 
Phomme entendait). » 

« II a gard£ et nous a transmis egalement les inter- 
jections et cris particulars a notre espece k Paide 
desquels Phumanite naissante manifesta ses premieres 
sensations dedouleur, de joieet cT&onnement. 

« Un des premiers verbes qui aient servi a designer 
la parole est le mot Sanscrit cha (parler), dont la 
forme reduplicative a donne : babil, babiller, babeler, 
babayer, etc. ; parait n’£tre que la transcription d un 
de ces cris. » « Cest en effet la premiere parole qu’ar- 
ticule instinctivement Penfant. » 

« Ace sujet, dit-il, jeferai remarquerque les racines 
sanscritesdesquelles les grammairiens font diri ver les 
termes de la langue aryenne ne peuvent £tre consi- 
diries com me des prototypes, car elles sont mitaphy- 
siques au premier chef. Pour les expliquer , car elles 
sonlabsolumentinexplicables pa r elles-m ernes , ilserait 
indispensable de les ramene? ' au type concret dont 
elles sont V emanation. » 

Je ne saurais trop souligner cette dernifere phrase. 
Ainsi voici les deux ecoles aux prises, Pancienne 
qui passe de Pabstrait au concret, la nouvelle qui 
essaie de faire le contraire et qui, malgriJA-ditficulti 
du problime, y arrive. « En fait, continue M. Mar* 
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tial, j’ai rdussi non sans peine, en v£r hi, k identifier 
d’assez nombreuses racines sanscrites avee le terme 
concret de formation mimologique dont elle n’&ait 
qu’une derivation extensive. » 

Or tine m&hode ne doit pas exclure Fautre. Admet- 
tons que le langage ait existe en germe, et la chose est 
certaine, il ne s’agit que de s’entendre sur ce qu’on 
appelle la conception preexistante du langage. En tout 
cas, pour devenir tangible, ce langage cach£ avait 
besoinde sons, etces sons, commetoute chose ici-bas, 
furent soumisi revolution. Le bruit confns du chaos 
s’organisant, les elements informes se separant avec 
fracas, les deflagrations des gaz, les g^missements 
d’une mer a peine indiqu^e, les craquements des pre- 
mieres assises secou£es par des tremblements de terre^ 
les d^charges terribles des volcans, tels sont les pre- 
miers 6branlements sonores. Mais tout cela ne fat 
que bruits formidables. Avec les premiers animaux 
aliens, amphibies et surtout terrestres retentirent 
les premiers cris, rauques, monotones d’abord, puis 
de plus en plus sonores, complexes, varies : du 
plesiosaure au rossignol la marge est grande et cepen- 
dantcen’est qu’une constante et mSrne Evolution; tout 
£tait pr6t, les sons Isolds et formes, Fbomme pouvait 
venir ; gr&ce a son esprit synthetique et k son appa- 
reil vocal poss^dant tous les perfectionnements exis- 
tarsts k ce moment, il put reproduce les sons qu’il 
entendait et les fixer en syllabes, en mots, en phrases, 
en langages. L’ensemble des langues doit contenir 
Fensemble de tous les sons et bruits naturels possibles. 

L’opusculeeit^ renfermebeaucoup d’exeraptes types. 
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Je me contenterai, pour l’intelligence de mon sujet. 
d’en indiquer quelques-uns au hasard. Le coq (en 
Sanscrit kukkuta k cause de son cri). Les mots qui en 
decoulent, dans diverses langues, sont innombrables. 

Le bouc (en Sanscrit bukka). Egalement de son 
cri. 

Le boeuf (en celtique bo, en Sanscrit go), de son 
beuglement. 

Cane , canard, vient du Sanscrit kan (crier), cri du 
canard . 

Coucou (en Sanscrit kuhu ), etc., etc. 

De ces mots primitifs prenant leur origine dans 
Timitation du cri d’un animal domestique, on arrive 
k une foule etonnante de derives. Les cris instinctifs 
de l’hOmme et les bruits corporels donnent lieu a 
une nouvelle s£rie. Les ha , ha, aha , he, ho, hu , hum, 
hi, sont tr6s importants, ce sont les voyelles. Le mot 
sacr6 Aum (i) (Aun) tient une grande place k lui 
seul. 

Ainsi : ha, interjection, cri arrach£ par la volupte, 
d ? ou le Sanscrit ha, union des sexes, plaisir, volupte 
et, par extension, paradis. Dans le sens mystique ha 
designe P6tre supreme envisage comme puissance 
cr^atrice (premiere partie du mot Aum), 

« On ne sait rien des sons-voyelles des Hebreux, 
on ne doit faire attention qu'aux consonnes radicales, 
elles en sont la substance, c’est la matifere qui regoit 
un millier de formes, des sons-voyelles et des lettres 

(i)M Martial dit: < C’est une interjection en Sanscrit expri- 
mant l’interrogation semblable au hum fran9ais. Pour un 
occultiste et un orientaliste, c’est autre chose. » 
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ajout^es au commencement ou a la fin. » ( Sur la 
Mythologies par le sieur A. Girardet, chanoine de 
Nozeroy, 1798.) 

L*A ou la consonne radicale qui le contient se 
rencontre dans Faleph k, qui formera AdAm, ana- 
logue k YAum des sanctuaires de FInde (1). Dans 
Agl. A (la Trinity, grace au premier (N = 1) qui ex- 
prime l’univers et surtout le dernier ou Unite supreme, 
Faleph correspond au P6re dans la Trinite. 

Le P£re. c’est le createur sur les trois plans (Cr£a- 
teur, Union des sexes, Volupte). En chinois,, lemonde 
c’est Thien-HA. 

En annamite, le PSre, Ba. 

Aa, aha , cri de joie oudedouleur, donnerale verbe 
Sanscrit ah (dire). En effet, ces deux Sensations nous 
(orcent k parler, k crier. 

J’ai k dessein reuni Tun apr&s Fautre des exemples 
tires des langues dites meres (sanscrit, hebreu, chi- 
nois) pour faire saisir que souvent dans ces langages 
les sons-voyelles onL sinon un sens identique, mais 
au moins une certaine parent^ d’origine. Or, qu’est-ce 
qui nous occupe, sirion les voyelles projet&s dans 
Fastral, puisque ce sont elles, ainsi que je l’ai dit, 
qui colorent le langage? Aussi, lorsque nous voyons 
j’A par exemple 6tre la caracteristique du P£re de la 
creation, de la reproduction, etc., sans empieter sur 
les conclusions definitives, pouvons-nous du moins 
emettre l’hypothese que la couleur admise et observee 
de FA sera aussi celle des hi^roglyphes derives du 


(1) Voir Au seuil du Mystdre , par de Gualta. 
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son-racine de ce qui se rapporte k la premiere persona* 
de la Trinite dans les trois plans. 

Je continue par quelques nouvelles remarques $ur 
le Sanscrit. 

Hai-hi (cri divertissement, d’appel) d’oii est sorti 
heler. 

Ho (interjection pour appeler), O interjection pour 
implorer ia pitie. 

Ht (douleur, indignation). Verbe Sanscrit U (cri* 
faire du bruit, assemblee bruyante). 

Hi, interjection sanscrite et verbe avouer, aller. 

En chinois, la voyelle I forme i5o mots differents 
se reconnaissant a Tintonation donnee en les pro- 
nonjant Une remarque qui a son importance, e’est 
la maniere de rire qu’ont les personnes suivant leur 
temperament. 

Les colereux font he, he , he. 

Les m&ancoliques, hi, hi , hi. 

Les sanguins. ho, ho , ho. 

Lesflegraatiques, ha , ha, ha. 


Cris £nonc£s 
suivant les 
temperaments 


P£re 
_ Fils 
‘ S^Esprit 
Hooune 


^es 4 

temperaments 


Voyelles 

correspond antes 


I P ir e 
O Fils 
F Esprit 
A Homme 


Si l’oo rapproche cela des « temperaments » de 
Papua, ily aurait peut-£tre q uelques deductions a tirer 
en comparant; 

En annamite ( 1 ) (langue parentedu chinois) ,eta’ou- 


(1) Au chapitre in, nous reparlerons du langage annamite 
qui a une trfcs grande importance et qui serait peut-Stre ce 
qui reste de la yraie langue m£re primitive. 
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bliocis pas que la race jaune est la plus ancienne parue 
sur le globe, ce soat les cris raeuies des animaux qui 
ont pour ainsi dire form£ les mots d&ignant ces ani- 
maux. Le mot con (i) precede tout nom <&e ce qui a 
la vie animate, et k la suite on ajoute le cri de la b£te 
con-tneo (le chat), con-de (la chevre), le con-iron 
(le buffle), con-hum (le tigre), etc. 

A citer aussi le verbe Sanscrit pa, nourrir, source 
d^une foule d’autres mots. II vient de pd^ premier cri 
de l’enfant cherchant le sein de sa nouxrice (nourrir). 

Le redoublement du mot donne papa ba bou dans 
beaucoup d’autres langues. 

Les bruits corporels furent aussi utilises, ne\-na& 
nif \ etc. 

Pit veut dire bruit en Sanscrit. Les Gaulois appe- 
laient brui le ventre, le bruyant. 

Pit engendre krpit (ventre), kalpa , (corps). An 
Ime (en Sanscrit), souffle, vient de ham onomatopGe 
exprimant le bruit que fait un homme se livrant a un 
travail p&iible. Dans les mots composes on retrouve 
aussi des sons primitifs, soit Abeilie ( madhupa ) de 
mad hu (miel) et pd (boire), nourrir, deja cit£- La 
langne de la primitive race jaune est presque mono- 
syllabique, et c’est peut-6tre un des indices qu’eUe 
est pius proche de la premiere formation du langage. 
II y aurait peut-^tre lieu de r^sumer les renseigne- 
ments a tirer de ce premier chapitre et d’en lier 
entre elles les diff&entes parties qui semblent pre- 
senter un certain deoousu. 


(i) Prononcez: C6ne. 
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Notre but est de projeterdes paroles dans l’astral et 
de voir apparaitre des figures color^es correspon- 
dantes aux sonsemis, ai-je dit. 

J’ai done expose que l’audition colorfe existe fr£- 
quemment chez beaucoup de personnes k 1’^tat de 
veille. Les sensitifs font d’une manure plus prononefe 
que les autres personnes. Elle peut servir de terme 
de comparison pour les experiences de projection 
en astral, mais les resultats observes sont tr£s diflte- 
rents entre eux et ne donnentpas jusqu’ici lieu k des 
lois certaines. 

Ensuite, pour bien etablir cette liaison du son, de 
la lumi&re, de la couleur, j'ai indiqu£ les experiences 
faites a l’aide du spectrophone. 

Nous avons vu apres que ce qui colorait le langage, 
lui donnait sa sonority etaient les voyelles. 

Ce sont done surtout elles qui se projetteront en 
astral. J’ai alors indique l’etude des voyelles, aq 
moyen des flammes manometriquesf. Nous avons 
clairement vu la classification des voyelles, les 
simples, les composees. Vu aussi ce que e’est que 
la voyelle parl£e, la voyelle change. 

Dans la premiere e’est la Voyelle elle-m£me qui 
impressionne, dans la seconde e’est la note. Ainsi, si je 
fais vibrer une corde avec un archet et qu’elle donne le 
si, j’aurai une forme color^e correspondante a ce si. 

Mais si je chante SI, la voyelle I £tant dominante, 
j’aurai eu la forme color£e correspondante k la 
voyelle I ou une forme intermediate, et deform^e 
d’autant plus que l’l sera mal articuie, et que Ja 
note seule, le SI, predominera. 
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C’est tres important a remarquer: dans un cas, 
j’ai une noteprojet^e donnant une figure invariable 
dans Tastral; dans l’autre, au contraire, j’ai la syllabe 
SI (I) projetee musicalement avec la note SI, mais 
qui change aussit6t si je prononce SA, SO, SU tout en 
maintenant la note SI. 

Ces explications, tout arides qu’elles soient, sont 
necessaires pour pouvoir faire plus tard des deduc- 
tions vraiment rationnelles, lorsqu’on operera r^elle- 
ment en astral. 

Continuant dans un m6me ordre d’idees, le m£me 
mot projete en employant des langues differentes ne 
devra pas faire apparaitre m6me figure. Soit le mot 
Dieu, en frangais deux voyelles I et EU le caracte- 
risent; en allemand Goth estau contraire forme de 
O suivi de th ayant le son du t suivi d’un e; les 
figures a apparaitre ne pourront etre semblables. 

* AussiTetude de loutes les langues derivees au point 
de vue projection dans Tastral peut &tre utile pour 
avoir la gamme complete des sons colores, si je puis 
m’exprimer ainsi, pour de la tirer certaines lois qu’il 
serait malaise de formuler a priori, mais il n’y a que 
l’etude des langues meres qui peut etre vraiment 
necessaire pour retrouver la langue primitive, aussi 
bien la sonore que la lumineuse, car elles renferment 
seules les types et sous-types correspondant aux figures 
lumineuses, racines absolues ou derivees. Je veux 
dire que, si une idee absolue, telle que pieu Pere 
par exemple, a une couleur et une forme, lorsque 
cette id£e premiere se dedoublera en Dieu Creaticfti, 
en Dieu Reproduction, etc., elle changera de formes 

11 




Digitized by 


Google 



258 


l’initiation 


et de teintes graduellement, mais gardera quelque- 
chose de la forme premiere, transformera en derives, 
conservant toujours un lien de famille. J’aurai plus 
tard a computer ces apergus au troisteme chapitre. 

Cest toujours le triangle qui nous guide. Au 
sommet est Tabsolu ; puis, le monde des lois avec 
les langues m£res rapproch^es du sommet origine; 
enfin a la base la multiplicity, c’est-a-dire nosidiomes 
actuels, tellement eloign^s de leur source, que leur 
ytude comme projection nous m£nerait k un labeur 
enorme sans r^sultats certains, ainsique je l’ai ddj A 
dit. 


DEUXIEME PARTI E 

DES SENSITIFS 


Jusqu’ici nous nous sommes surtout occupy de 
perceptions qui ont lieu a l’ytat de veille, nous allons* 
voir d’abord que non seulement elles persistent chez 
les sensitifs, mais qu’elles prennent alors unie acuity 
particuliere. L’observation de ces nouveaux faits 
sera le trait d’union entre lies phynomenes assez 
diffus exposys prycydemment, phynomenes ayant 
lieu sur le troisi^me plan, avec ceux beaucoup plus 
elevys que l’on observe gyneralement dans le monde 
des Lois. 

Les sensitifs ordinaires, plusoumoins plongysdans 
le sommeil hypnotique, peuvent percevoir les sons- 
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couleurs avec une certaine netted. L’&at dans lequel 
ils sont plonges doit fortement les aider k distinguer 
ce que d’autres ne sauraient voir, toute leur atten- 
tion etant fix^esur le sujet qu’ils s’efforcentdedecou- 
vrir. Ils sont sujets n£anmoins k de grandes erreurs 
et souvent subissent l’influence de ceux qui les 
environnenf. Ce n’est que l’initi£, le mage, m6me 
le simple yoghi, qui ont le don de projeter des 
sons en astral et de voir les figures color^es 
se produire lorsqu’ils se mettent en.^tat d'extase. 
Plus simplement, Tinitie peut observer ces pheno- 
m&nes, grace k un sujet sp^cialement prepare de 
longue main. 

/ 

Dans le premier cas, on a une vision qui relive 
du spiritisme ; dans le second, c’est a l’occultisme 
qu’il faudra demander des explications. Je vais don- 
ner quelques citations mises en gradation pour 
expliquer la diversity des tentations observees : 

i° D’abord les impressions d’un etherise : « II aper- 
cevait des lignes lumineuses se coupant a angle droit 
et se mouvant rapidement sur un fond sombre ; un 
son semblable k celui d’un rouet accompagnait cette 
vision (i). » 

2 ° Ensuite la description bien connue de Th. Gau- 
tier du r£ve qu’il eut k la suite d’une forte absorption 
de haschisch : « Mon ou'ie s’dtait prodigieusement 
developp^e. J’entendais le bruit des couleurs ; des sons 
verts , rouges , bleus , jaunes , m’arrivaient par ondes 
parfaitement distinctes. Un verrerenvers^, un craque- 


(i) Revue scientijique, avril 1897. 
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ment de fauteuil, un mot prononc^ tout bas vibrait 
et retentissait en moi comme des roulements de ton- 
nerre. Chaque objet effleur£ rendait une note d’har- 
monica ou deharpe 6olienne. 

Gr&ce k Temploi d’un medium, Crookes nous dit : 
« J’ai vu des £tincelles de lumiere s’elever de la table 
au plafond en la frappant avec un bruit qu’on pou- 
vait entendre distinctement ». « En pleinelumi&re j’ai 
vu un nuage voltiger au-dessus d’un heliotrope place 
sur une console, casser une petite branche et la porter 
a une dame (i). » 

Cette citation — on pourrait en faire cent pareilles — 
est choisie adessein pour faire remarquer cette lumiere, 
ce nuage leger qui se compacte, pour ainsi dire, au point 
de devenir force-mati£re. Nous verrons plus tard le son 
devenir lumineuxe t produire des effets materiels. 

Grace aux experiences du D r Fere, on a obtenu les 
graphiques des impressions produites sur un sujet 
hysterique suivant le rayon colore qui Timpression- 
nait. C’esttoujoursunappareil enregistrant qui repro- 
duit les lignes plus ou moins brisees obtenues par 
des contractions successives de la main. La lumiere 
normale donne la premiere courbe, la jaune celle qui 
s’en rapproche le plus (soleil), mais les rayons violet, 
bleu, vert, jaune, orange, rouge la font varier de plus 
en plus. 

Mis en etat de somnambulisme par simple halluci- 
nation, c’est-&-dire lorsqu’on faisait croire au sujet 
qu’il voyait rouge, jaune, etc., ilproduisait les m&mes 


(1) Crookes, VIII* classe des Ph^nomfcnes. 
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contractions imprimEes par les courbes correspon- 
dantes aux couleurs indiquEes. 

C’est a noter. 

« Ainsi, en gEnEralisant ce qui n’est mis en Evi- 
dence que pour des sujets exceptionnellement sen- 
si bles, on pourrait dire que notre esprit persoit les 
couleurs k la suite de certains mouvements vibra- 
toires communiques k notre organisme tout entier 
par les vibrations de ce que Ton appelle Ether. 
On peut aller plus loin et dire que, si notre esprit 
Evoque 1’idEe d’une couleur, notre organisme entier 
entrera dans l’Etat vibratoire correspondant & cette 
couleur (i). » 

Cette liaison, si je puis m’exprimer ainsi, entre la 
sensibilitE (et par suite l’impression des centres 
nerveux) et les difFErentes couleurs Etait connue dEs 
la plus haute antiquitE et a fort bien EtE rEsumEe ou 
mieux remise enlumiEre par Ragon dans son : Ortko - 
doxie magonnique » ( 2 ). 

On prEsente successivement au sujet sept disques 
colorEs (les sept couleurs du spectre solaire), plus un 
blanc et un noir et les effets suivants, que je rEsume 
par quelques mots, se produisent. Entre les couleurs 
et les effets produits sont indiquEes les plantes qui 
procureraient des Etats k peu prEs semblables. C'est 
Tunion entre la couleur et la vertu des plantes. (Si- 
gnatures). 


(1) Cit6 dans l’article le Timbre etla Couleur (A. de Rochas, 
Nature , 9 janvier 1886). 

(2) Orthodoxie magonnique, Ragon (art. Magisme ). 
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RAYONS 

Plantes correspondantes 

PRINCIPAUX EFFETS PRODUITS 

1 . Violet 

Belladone, datura, 
chanvre indien, 
etc. 

Agitation, ddsir involontaire de se mou- 
voir, fureur, possSde en rdve, en illu- 
sion tout le bonheur qu’il ddsire (a le 
souvenir). 

2. Indigo 

Pip., niq., etc. 

Port6 vers la priSre, faiblesse, perte de 
la vuc, sommeil profond. 

3. Bleu 

Laurier, cam- 
phrier, etc. 

Abattement, somnolence. 

4. Vert 

Laot. vir., man- 
dragore, etc. 

Larmes, devient enfant, croit mourir. 
cngourdissement, ISthargie, rSves vo- 
luptueux. 

5. Jaune 

Strych., N. vom. 
opium, etc. 

Abattement complet, sommeil magne- 
tique, marche, parle, rSpond (au reveil 
a tout oubliS;. 

6. Orange 

Valcr. offic.,nicot. 
tabac, couval., 
saf., etc. 

Joie, rire, mais quand mSme souffrance 
morale, grande luciditd. 

7. Rouge 

Digit, purp., etc. 

Cris, peur, grande frayeur. 


Comme diversion, je ferai rapidement remarquer 
les rapports quel’on pourrait £tablir entre les rayons 
colores et les differentes plantes indiqu^es, ou plut6t 
de leurs « signatures » comme on dit : 

Violet = Datura, belladone, fleurs violettes. 

Bleu = Laurier, camphre, aspect bleu&tre, blanc 
bleu&tre. 

Vert = Mandragore, plante verte, comme toutes 
les racines de plantes vireuses. 

Jaune orange = Tabac, feuilles, jus, noix vo- 
mique. 

Rouge = Digital, fleurs purpurines. 

Le violet ayant les vibrations les plus vives donne 
le r&ve de l’illusion (voir tableau ci-dessus),le bleu, 
Textase, la pri£re (bleu Vierge), vert (rSves volup- 
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tueux) (creation), rouge sang, vie (instinct de con- 
servation). 

Grace aux travaux de Reichenbach sur les effluves, 
continues par Durville et etudi£s a nouveau par le 
colonel de Rochas dans son Exteriorisation de la 
sensibilite , on sajt : que des effluves lumineux se 
degagent de certaines personnes exceptionnellement 
douses. Les somnambules surtout pergoivent pared 
phenom&ne chez leur magnetiseur. 

De semblables aigrettes s’echapperit aussi des ai- 
mants, de Tor, de Targent. 

L'etat somnambulique n’est pas n^cessaire a leur per- 
ception, car dans Tobscurite absolue un sensitif moyen 
distingue tous les objets et meme leurs couleurs. 

En g£n£ral, les colorations d’une personne sont les 
suivantes : 

i° C6t6 droit v bleualre = 5 = p61e nord del’aimant. 

2 ° C6t6 gauche, rouge un peu jaunatre = p61e sud 
de 1’aimant. 

La coloration de droite devient violette dans le cas 
oil il y a paralysie par dispersion de l^acti vite nerveuse, 
avec points noirs sur la peau lumineuse. 

Done la sensation lumineuse existe sans aucun 
doute, la coloration est parfois variable. 

En r&um6, les experiences les plus rigoureuses avec 
jsujets endormis ont donne : 


Cot6 droit 
Bleu 

Jaune ou vert 


C6t<5 gauche ( 

— < parfois il y a inversion. 

Rouge ( 

Violet parfois en rem placement. 


Ces observations sont fort importantes, elles nous 
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font comprendre tous ces d£gagements entrevus au- 
tour des corps de certaines personnes (saints, magne- 
• tiseurs, yoghis, fakirs, etc.) par les sensitifs de toutes 
natures. 

Mes citations devant se rapprocher de plus en plus 
de T&at parfait dans lequel doit se trouver Toccultiste 
qui op6re la projection, je crois utile de rappeler 
quelques lignes extraites de : Un curieux cas de me - 
diumnitt ( 1 ). 

— Pourquoi ce mouvement de t£te k droite ? 

— C’est toujours k droite qu’on me parle. 

— Voyez-vous quelque chose? 

— Je vois une lumiere, une lueur. 

— Comment est cette lueur, sa forme, ses dimen- 
sions ? 

— Elle a la forme d’un oeuf qui reposerait sur le petit 
bout. Eile brille d’un dclat blanc jaun&tre, elle est de- 
grade. La teinte est plus jaune, apr£s la passe, parce 
que je la vois moins facilement. Cette lueur a la hau- 
teur d’une petite personne (de quatorze ans environ) . 

— De quelle fasons’&ablit la correspondance entre 
la lueur et vous ? 

— C’est par des vibrations qui partent de Pespace 
lumineux et se r£p£tent au dedans de moi. 

— Mais comment les vibrations peuvent-elles vous 
donner des idees? 

— Vous ne comprendriez pas... il n’y a pas de 
mots pour vous dire... c'est le langage universel. 



(1) Un curieux cas de midiumniU , D r C. Ferrys, Initiation , 
mai 1898. 
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— La lumi&re varie-t-elle d’intensite? 

— Oui, elle est plus vive dans la partie sup£rieure, 
puis degradee, vers le bas un peu plus sombre, avec 
des couleurs trks varices, tout a rheure^il y avait une 
teinte lie de vin tout autour qui se degageait vers le 
centre, cela depend de ce qu’il me dit. 


Nous avons fait ungrand pas si, au debut, V audition 
coloree laissait sceptiques quelques personnes, elles 
doivent changer, car nous voici arrives a une lumiere 
coloree qui evoque des id£es, qui parle, qui est ce 
langage universel que nous cherchons. Malheureuse- 
ment ce n’est pas tout k fait encore cet alphabet de 
couleurs, objet de nos recherches. 

Pour terminer et pour entrer enfin dans le vrai do- 
maine de Tastral, je rappellerai les pratiques magiques 
du savant ouvrage de Papus sur Martines de Pas - 
qualis (i). Parlant des visions, il fait dire k de Pas- 
qualis : « Les visions sont blanche, bleue, rouge, 
claire, enfin elles sont mixtes ou toutes blanches, cou- 
leur de flamme de bougie blanche, vous verrez des 
£tincelles, etc. » 

Puis plus loin : 

« Attendu que les choses portent avec elles leur 
clarte, soit blanches, rouges, ou autrement selon que 
je vous Pai marque par mes dernieres lettres. » 

Enfin : 

« Que la mort entouree des plus jolies couleurs en 
entourantla forme corporelle de ma femme... » 


(i) Martinis de Pasqualis, par Papus, i vol. 
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Ainsi s’exprimait ce «c visionnaire magique ». 

Aussi terminerai-jeavec les citations des oeuvres du. 
maitre de Saint-Martin, car nous arrivons en plein 
astral, en lumi&re astrale, comme disait Martinis. 


TROISlfcME PARTIE 

REALISATION ET HYPOTHESE 

La Lumifcre,suivantles kabbalistes,est cette substance unique, 
m&diatrice du mouvement, immarcescible, ^ternelle, qui a en- 
gendr£ toute chose et k quoi tout retoume & son heure comme 
receptacles de la vie et de la mort fluidique oh parmi les dpreuves 
germe l’embryon de demain. Correspondant au Verbe (lumifcre 
divine), & la pensde (lumihre intellectuelle), elle est k la fois 
dans le monde phenomenal et, parune contradiction seulement 
apparente, le sperme de la matihre et la mati&re des formes : 
l’agent hermaphrodite de l’eternel devenir. Elle constitue ce 
fluide universel imponderable dont les quatre manifestations 
sensibles sont appeiees : Chaleur, Clarte, Electricity, Magne- 
tisme. 

{Le Temple de Satan , de Guaita.) 

C’est l’Alaska des Indous, l’A6r des Hebreux. Le 
fluidequi parle deZoroastre. — L'Azothdesalchimistes 
(la quintessence des alchimistes). La lumi&re astrale 
de Martines de Pasqualis et d’Eliphas L£vi. La lumi6re 
spectraledu D r Passavant, la force psychiquedeCrookes, 
le serpent fluidique d’Asiah des Kabbalistes. Le feu 
secret, vivant et philosophal. Lemediateur convertible, 
indifferent au Bien comme au Mai. Le m^diateur 
plastique universel... Un occultiste c£lebre(i)a mSme 
4it : le Diable, si Ton veut ! etc., etc. 


(1) De Guaita. 
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Cest 1’ Astral, les savants (non occultistes) lui 
donnent le nom d’ether, mais Tether est plut6t Tas- 
tral envisage sous certaines de ses proprietes parti- 
culieres. 

L’astral est partout, il impregne les pores des corps, 
il remplit les espaces interstellaires. La tradition 
orientale indique les nuances probablement tr&s spe- 
cieuses, qui existent dans Tastralm&me; il n'estdonc 
pas quelque chose d’homog&ne. 

Cette maniere de voir n’est que le r^sultat de deduc- 
tions purement metaphysiques, car, en dehors des 
herm£tistes, les autres chercheurs ont aussi des vues 
hardies. Helmholtz dit : « Que Telectricite est proba- 
blement aussi atomique que la matiere. » Crookes 
appelle les manifestations de Tether : « La serie 
d’ombres de choses non substantielles qui peuvent 
sans dou te se rdsoudre en cet uni vers invisible ( i ) , » etc . 

La theorie des corps simples a vdcu : tous les corps 
seront un jour considers comme corps composes, 
issus d’une mSme matiere (protyle) : la variation dans 
le poids atomique est cause de la difference apparente 
des corps. 

Il en est de m£me pour Tether (astral) qui, grace 
a des arrangements atomiques, qui nous echapperont 
peut-Stre toujours, se manifeste k nous sous les 
formes variees de la chaleur, de Telectricite, de la 
lumiere, etc. 

Legerement au-dessus de Thydrogene (le plus leger 
des corps connus) est la ligne de separation de Tether 


(1) La Genbse des EUments , Crookes, Revue scientijique , 1 887. 
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compact^ (mature) avec lather libre (astral). La 
mature, le — est la cristallisation de la force, le +. 

11 est hors de doute que les courants magn£tiques 
terrestres ont jou6 un r61e considerable dans l’organi- 
sation de notre plan&e et contribuent k y entretenir 
revolution vitale. Des courants semblables existent 
dans les autres astres et mSme d’un corps celeste & un 
autre. Ces courants sont une des grandes manifesta- 
tions de 1’ Astral, c’est celle m&me reconnue par la 
science. 

Mais rien n’est livre au hasard dans l’Univers. 
(Admettre le hasard, c’est nier Dieu, la Justice, le 
Nombre, suivant le plan consider.) Ces courants 
organisateurs, crdateurs, ont done en eux une partie 
intelligente qui les guide, mais dont nous ne pouvons 
nous faire qu’une id£e bien imparfaite ; k vrai dire, 
nous ne concevons gu&re mieux une Ame humaine ; 
cette partie directrice est l’Esprit propre de chacun de 
ces courants. L’Ame de chaque monde les rdgit, etla 
Grande Ame de l’Univers seule sait le but final a 
atteindre. 

Les livres indous indiquent, ai-je dit, ces gradations 
dans les manieres d’etre de l’astral. II a ainsi sa 
lumi£re et son ombre, nous ne voyons surtout que 
cette derni&re. 

Cette etude laisse de cdtd, autant que possible, les 
divisions astrales faites par la tradition orientale. 
C’est un travail pr£sentd en dehors des traditions spe- 
cials d’une £cole particuliere. 

Cependant, il faut bien comprendre que les phdno- 
m6nes visibles se passent dans l’astral interieur, ayant 
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un certain degr£ de matdrialite, mais que l’Es- 
prit de l’astral est hyperphysique, n’a rien de ce 
que nous pouvons imaginer, c’est l’Alaska des 
Indous. 

La Kabbale nous presente ces grandes marees 
astrales, magn&iques si on veut, sous la forme des 
Eons intelligents, triturant les mondes. Ils ne seront 
plus que les Geants, les Cyclopes avec les premiers 
poeles. 

W. Crookes a dit : «Nous ne pouvons nier aujour- 
d'hui qu’il y a bien des forces proches de nous, 
mais que cependapt notre oeil physique ne penetre 
pas, comme il y a des sonorit^s qui echappent a notre 
oreille. » 

• De mSme, qui dit vie, dit mouvement, dit astral, 
qui se meut. Chaque atome d’ether s’agite, Tensemble 
de ces tournoiements forme des tourbillons. N£an- 
moins nous ne pouvons voir ces mouvements beau- 
coup trop rapides pour notre oeil. 

Nous voyons la vie, mais nous ne pouvons voir 
vivre la vie, si ce n’etait un non-sens apparent de 
parler ainsi. 

Cette agitation de Tastral aurait ete sterile si les 
grands tourbillons ne s’etaient polarises et formes en 
courants distincts. 

Autour de notre globe circule le grand courant as- 
tral, le grand serpent astral de la Gnose. 

Avant la chute, il existait, mais lorsque le mal 
apparut ainsi que la matiere, sa consequence, ii fut 
comme retarde dans sa course, il fut devie de son 
chemin initial. La venue du Christ lui a fait re- 
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prendre lechemin qui lui permettra de nous conduire 
k notre Redemption ( 1 ) finale. 

Par la methode des substitutions analogiques, on 
peut rendre tangibles ces paroles qui semblent assem- 
bler les entit£s les plus hetdrog&nes : 

En eflet, Thomme non d£chu existait: hommetout 
spirituel, dans un monde tout spirituel, dans un cou- 
rant astral de vie tout spirituel. La chute eut lieu, 
pourquoi? comment? Peu nous importe, le monde et 
l’homme se mat£rialis£rent, il dut souffrir pour se 
regdnerer, d’ofi le mal apparut. Mais le courant astral 
de vie spirituelle s’est dddoubld. 1 } a donn£ lieu a la 
creation d’un courant de vie materielle, issu d’un mi- 
lieu, qui, primitivement, ne devait entretenir que la vie 
spirituelle et le Bien, par lequel la vie terrestre sera 
entretenue avec ses alternatives de bien et de mal. La 
venue du Christ a devid le courant, lui a donn£ une 
nouvelle direction qui finalement fera triompher le 
Bien du Mal. 

L’homme comprenant le vrai but de sa vie se d6ta- 
chera progressivement de la mature et, devenant 
l’homme au sens vrai du mot, parviendra k com- 
mander par sa volonte developpde k Tastral. Au lieu 
d’etre le jouet des forces de la Nature, il en deviendra 
le maitre. Cette etude a principalement pour but de 
tdcher de p£n£trer dans les lois myst^rieuses qui 
unissent le Verbe cr^ateur, la Lumi&re engendree par 
le Verbe etla Forme resultant de Turnon des deux. 


( 1 ) Voir & ce sujet le beau travail de Papus sur TAme 
humaine, bas6 sur Pistis Sophia, du docteur gnostique Va- 
lentin. 
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D’une maniere moins 61evee , nous nous proposons 
deprononcer un mot, une voyelle, un son, une note et 
de voir apparaitre, en astral, une figure coloree corres- 
pondant a cette projection sonore. 

Pour que ^experience ait une valeur reelle, il faut : 

i° Qu’a une m&me emission de son corresponde 
une m£me figure coloree; 

2 0 Que les ph£nom&nes puissent se reproduce a 
volonte, lorsque les m&mes facteurs de production 
sont en presence; 

3° Qu’elle puisse 6tre produite et contr61ee par des 
personnes differentes dans des temps et des lieux 
aussi differents. 

Lorsque des faits ont ete constates de cette mani&re, 
on peut deduire qu’ils sont r£gis par des lois et ne 
sont pas des illusions ou des phenom£nes arbitraires. 

(A suivre.) Tidianeuq. 



Digitized by LjOOQle 



KCOItK SUPERIEURK L.IBRE 


©IS S©mm@IS MBRfl&TIQVBt 


Les examens complementaires pour le i er degre (bac- 
calaureat) ont eu lieu le i® r decembre. 

Quatre eleves ont ete re9us, ce qui porte a seize le 
nombre des el&ves de l'Ecole re£us pour la derniere ses- 
sion. 

Le premier des eleves re9us en decembre, M. L. D., 
sera titulaire d’un diplome d’honneur. 


Les cours se poursuivent avec succes [et ,les salles 
deviennent trop petites pour contenir les auditeurs. 
Tout fait pre'sager, pour l’Ecole, un succes encore plus 
considerable que celui del’annee derniere. 


BIBLIOTHfiQUE D’HERMfiTISME GRATUITE 

La bibliotheque d’Herm^tisme gratuite est ouverte ii 
tous les abonnes de V Initiation, a tous les eleves de 
l’Ecole hermetique et & tous les membres de la Soci^te 
des conferences spiritualistes qui se pre'senteront de 
2 heures a 5 heures au n° 4, ruede Savoie, au troisieme. 

Cette bibliotheque met en lecture, outre les ouvrages 
classiques d’occuitisme, les revues spiritualistes en toutes 
langues admises par la Direction & figurer sur les tables 
de lecture. 

Tous les ouvrages doivent etre consultes ou lus sur 
place. 


Un service de grit graluit est a F£tude pour nos amis de 
province; car nous tenons a developper nos idees en 
dehors de toute affaire commerciale. 
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Les niches des Esprits dans un© maison do Turin 


Traduction du journal italien II Secolo 
du 20 novembre 1900, par le capitaine Lachat 
du 75® d'infanterie 

Notre correspondant de Turin nous avait parle des 
Esprits qui auraient apparu dans une maison de Turin; 
nous trouvons aujourd'hui, k ce propos, dans les jour- 
naux de la localite, ces curieuses particularity : 

Dans la rue Bava, se trouve la bouteillerie tenue par 
le sieur Bartolomeo Fumero, lequel, avec sa famille, 
composSe de sa femme et d’un fils, habite quelques 
locaux situ£s au-dessus de la boutique, locaux auxquels 
on accede par une petite echelle de bois appliquee contre 
un des c 6 tes de la cuisine du rez-de-chaussee; cette 
cuisine se trouve k cote des deux autres pieces de la 
boutique; elle est meublee de bancs et de tables pour 
Tusage des clients. 

Fumero, qui est un enrage chasseur, etait parti jeudi 
dernier pour une partie de chasse k Pancalieri. 

Vendredi matin, la mere et le fils Fumero s’etaient 
leves du lit depuis peu de temps quand ils entendirent 
soudain une grande rumeur, comme si on brisait les 
vitres, provenant de la salle adjacente a la cuisine du 
rez-de-chaussee. 

Accourus pour voir de quoi il s’agissait, ils trouverent 
diverses bouteilles et un alambic en verre brises en 
menus morceaux epars sur le sol. 

Pendant que la mere et le fils, en proie k une vive sur- 
prise, se demandaient comment avait pu se produire 
pareil desastre, ils palirent d'epouvante devant les nou- 
veaux et mysterieux phenomenes qui se montrerent k ce 
moment meme. 

Secouee comme par un tremblement de terre, la 
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maison paraissait devoir s’e'crouler d’un moment k Fautre, 
pendant qu’autour de M me Fumero et de son fils les 
chaises, tables, les ustensiles de cuisine et autres objets 
commen^aient k se mouvoir d’une fa^on desordonnee, 
tournant vertigineusement par tous les cotes de la cham- 
bre et de la cuisine, se heurtant entre eux et se soule- 
vant en Fair, produisant un vacarrae indescriptible, 

M me Fumero, tvks faible de sante, tomba evanouie a 
terre pendant que le fils avec les cheveux herisses et le 
visage defait se precipitait au dehors de la boutique 
appelant k Faide. 

Quelques personnes accourant arriverent k temps 
pour assister a la danse des meubles et des ustensiles; 
danse qui cessa complement apr&s quelques minutes. 
M. Fumero, avert! t&egraphiquement, revint k la maison 
dans Fapres-midi, mais sa presence ne fit pas cesser les 
etranges phenomenes. 

Ainsi, k un moment, tous les ustensiles de cuivre de la 
cuisine se detacherent de leurs crochets, volant rapide- 
ment d’une fa^on desordonnee par la chambre, frappant 
les murs avec une telle violence qu’ils s*y deteriorerent 
au point de devenir inutilisables. 

Et avec les ustensiles recommen9ala danse des chaises 
pendant qu'un gros chandelier lance comme par une 
main puissante' faillit atteindre le portier de la maison 
present, avec d’autres spectateurs, a ces diableries. 

Puis voici que de Fechelle conduisant aux chambres 
privees de la famille Fumero descend une avalanche d’un 
nouveau genre, formee de meubles, literie, habits, sou- 
liers, etc., etc., degringolant les gradins avec un bruit 
infernal, comme si l&-haut une bande de vandales sac- 
cageait l’appartement. 

Quand cette tourmente eut cesse, M. Fumero, aide' des 
spectateurs reussit k remettre un peu d’ordre dans sa 
maison. Mais un jeune homme, qui plaisantait sur les 
phdnom&nes auxquels il avait assiste, voulut monter k 
Fetage superieur et, attachant*son chapeau k un clou, 
disait : « Je veux voir si les Esprits me le porteront 
dehors. > 

Et il en fut ainsi, car, remontant ensuite pour reprendre 
son chapeau, il ne le trouva qu’apres de longues 
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'recherches, dans la rue et au milieu d’immondices. 

La nuit venue, M. Fumero et les siens se coucherent, 
esperant que les Stranges phenomenes ne se renouvelle- 
raient pas. 

Mais en vain, voilk que les bruits formidables et 
1’ebranlement de la maison recommencerent d’une fa^on 
encore plus sensible que dans la matinee. Dans la 
matinee du samedi, les phenomenes recommen^ant 
^encore, Fumero conseille par les voisins envoya cher- 
^her le cure, lequel del^gua le vicaire pour benir la 
maison. 

'Le pretre avait termine les prieres du rite et asperge 
■abondamment d’eau sainte le rez-de-chaussee et les 
<chambres au-dessus lorsque,& un moment, une bouteille 
de vin deposee sur une table roula jusqu’aux pieds du 
vicaire sans cependant se briser. Recueillie et remise sur 
la table, la bouteille fut encore soulevee par une force 
snysterieuse et deposee de nouveau devant le pretre en 
s’y brisant. 

Le vicaire, qui ne s’attendait pas a un semblable com- 
pliment, se retira subitement en bon ordre. 

Et la danse des meubles et de tout ce qui se trouvait 
-dans la boutique et dans Tappartement des Fumero con- 
tinue maintenant plus que jamais, causant k ces pauvres 
. gens des dommages incalculables. 

La police intervint, mais nul n’a pu dechiffrer quoi que 
vce soitde tout ceci, qui reste toujours un mystere impe- 
netrable. 

Et mSme il s'en fallut de peu que deux agents de la 
-securite publiquene fussent atteints par une chaise qui se 
brisa violemment contre le mur. 


VISION 


Peu de temps avant le jour, je parcourais respace au- 
-<lessus de notre sphere. 

J’avais remarque k Thorizon un nuage, mais je n’y 
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avais guere fait attention, 6tant attire ailleurs par tout 
ce qui m’entourait. 

Mon voyage se poursuivait done paisiblement, quand, 
tout k coup, je revis ce nuage, noir etmena^ant, quietait 
venu de raon cote, pres de terre. 

Je pressais vivement le pas; j’avais conscience qu’une 
tempete effroyable allait eclater. Me retournant alors, je 
vis que ce que j’avais pris pour un nuage etait une 
femme gigantesque, tres belle, tenant un enfant dans ses 
bras — une vierge probablement — a demi couchee sur 
le cote; les jambes et le buste presque nus etaient, ainsi 
que l’ensemble, du ton du nuage. 

A ce moment, le contact avec la terre dut avoir lieu; 
j’avais repris ma course, et, me retournant une deuxieme 
fois, je vis la plaine parseme'e de cadavres d’hommes, de 
femmes et d’enfants, sedetachant en blanc sur le sol, et, 
au milieu, des animaux feroces et un lion devorant et 
furieux, secouant sa criniere. 

R. S.-;: I:;: 


Souvenir des guerres d’ Allemagne pendant la Revo- 
lution et I’Empire, par le baron de Comeau (Paris, Plon- 
Nourritet C ie , editeurs). — L’esprit de ces Souvenirs est 
de philosophie eclairee, de vue large et profonde et, 
malgre des haines et des enthousiasmes contradictoires, 
se meut dans une atmosphere de haute impartialite. 
L’auteur a l’oeil per 9 ant, le coeur noble et vivant , un 
caractere energique et droit. Les anecdotes y sont d’un 
interSt passionnant : la vie reelle des arme'es y interesse 
bien plus que dans une oeuvre d’imagination. Le style 
est d’un homme d’action qui voit et qui pense, simple, 
image, parfois de belle ampleur descriptive, et surtout 
adapte k l’idee 6mise. 

Hativement, nous devons rapporter ce qui a rapport & 
l’influence des soci6Us secretes pendant cette periode. 

Le baron de Comeau, malgr£ son admiration pour 
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l’Empereur, ne lui pardonne pas le meurtre du due 
d’Enghien « qu’exigerent de lui les chefs des loges 
maconniques, enrichis par cette revolution suscitee par 
leurs menees... On voulut de lui, comrae gage d’im- 
punite en faveur des regicides, qu'il trempat ses mains 
dans le merae sang ». 

11 ajoute, apres quelques reflexions ameres sur la 
mediocrite d’hommes que la Revolution fit paraitre 
grands et extraordinaires : « Bonaparte, lieutenant, etait 
franc ma9on. A Paris, en 1814, on m’a affirme de source 
serieuse que Bonaparte, a Marseille, etant lieutenant- 
colonel, futinitie a la loge du Grand-Orient. En Italie, 
il fut agre'ge a la loge egyptienne d’Hermes. A Paris, il 
deyint chevalier Ecossais moyennant le sacrifice du sang 
(le due d’Enghien). En 1809, apres Wagram, Napoleon 
fut par Metternich, Montgelas et autres, re9U illumine de 
Weisshaupt. En i 8 i 3, il succomba t la guerre que lui 
firent les philadelphes. En 1 8 1 5 , le Grand-Orient le 
repoussa et il perdit la tete. » 

La situation du baron de Gomeau, emigre, ancien 
officier de l’arme'e de Cond£, chef d’£tat-major de la 
Baviere au grand quartier general de Napoleon et 
chambellan bavarois,lui permit de connaitre les dessous 
caches de la politique europeenne de ce temps et donne 
a ses revelations une valeur relativement importante 
d’authenticite', en meme temps qu’elle explique la viru- 
lence de ses propos. 

Vers 1809, il pressentit la decadence. « Je le (Napoleon) 
trouvais grand en Allemagne. Mais a Paris, j’etais frappd 
d’une foule de signes morbides. » Napoleon avait me- 
contente les peuples auxquels il avait impose ses'lois, 
sans tenir compte des necessites regionales,* ataviques 
ou autres. Un grand mouvement se preparait contre lui 
par le moyen des illumines, ma9ons, philadelphes, car- 
bonari, qui agissaient en tous lieux, « branches diverses 
d’un meme tronc adaptees a des milieux differents, mais 
ayant un esprit commun », et suscitaient contre l’oppres- 
seur qui avait voulu « les diriger au lieu d’etre leur ins- 
trument » une reaction d’opinion dont le choc devait 
6branler sur son socle le colosse aux pieds d’argile. 
« Des associations antifra^aises, comprenant catho- 
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liques et protestants, se formaient partout, sous le nom' 
de Tugendbund ou amis de la vertu,etc. > Gomeau, ami 
du calme et de rharmonie, fidele k ses traditions etpeut- 
etre un peu aveugle' sur l’inharmonie du passe royal, 
n'est pas tendre pour les societes secretes chez qui il ne 
veut voir que des fomentateurs de troubles politiques, 
des ambitieux avides de pecher en eau trouble. II con- 
vient cependant de faire la part du bien et du mal necessai. 
res,en proportions variables, &|la marche des choses. Et les 
d^sastreuses necessites de l’Histoire nous apparaissent: 
surtout comme des ferments de d^sagre'gation et de 
decomposition ineluctables pour favoriser revolution 
des germes feconds horsde leur gangue sterilisatrice qui 
se consume longuement. La lente epreuve de Tame 
humaine contre la vie de tous les jours devient, aux. 
6poques de revolution, un tourbillon pre'cipite, un 
courant de vertige maitris6 d’en haut, ou plus rapide- 
ment les ames s’engouffrent et par ou plus rapidement 
elles sont lib^rees. Les amants du Passe y saignent de 
leurs illusions meurtries ; les nouveaux venus y chantent 
l’epithalame de leurs triomphales nocesavec les illusions 
jouvencelles. Puis la vie reprend, quotidienne, sous les 
coups de fouet amortis de la colere des « elements 
cosmiques lointainement d^chaines, et sous l’^gide aussi 
du sourire efficace du divin Berger. 

M. de Comeau vilipende magistralement la folie 
d’egoisme et d’interet personnel qui obscura les esprits 
pendant la periode napoleonienne. II prophetisa maintes 
fois la chute du € tyran anarchiste >, qui se sentait mal 
soutenu et pres d’etre trahi par son entourage d’am- 
bitieux et de jouisseurs. De son armee elle-mSme il 
disait: « Mon armee est un chancre qui me devorerait 
si je ne lui fournissais de la pature. » 

Apres l’amnistie, le baron de Gomeau, blesse, voulut 
retourner en France. 11 se trouvait dans l’alternative de 
combattre contre l’arm^e de Napoleon ou contre Farmee 
bavaroise. Mais son seul souci etant la restauration des 
Bourbons, il donna sa demission pour s’en tirer k hon- 
neur, et apres quelques mois passes, dans une situation 
embarrassante, comme prisonnier de guerre sur parole 
& la cour de Carlsruhe, il rentra en France, navre de 
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voir le retablissement des Bourbons si oppose k ses idees 
et si peu solidement base sur la « terre mouvante des 
pretendus progres de la civilisation >, desespere de 
l’avenir; il se mit alors k « griffonner ces souvenirs, qui 
amuseront peut-£tre, ou feront des cornets k poivre ». 

Sabrus. 

La Philosophic de la Longiviti, par Jean Finot (Paris, 
Schleicher freres, e'diteurs, 1900). — .Dans ce tres interes- 
sant ouvrage philosophique, P auteur examine les ques- 
tions suivantes : les mysteres de la longevite, le corps 
immortel, la vie dansle cercueil, contre la cremation, un 
etre vivant reste toujours vivant, les terreurs de la vie, 
ses origines, le sentiment de la fin, cre'ation artificielle 
des etres vivants (homuncules d’hier et d’apres-demain), 
creation de la v matiere vivante, etc. Ces titres suffisent k 
donner au lecteur un apercu de Pinteret capital de cet 
ouvrage. « C’est, nous a dit le D* Papus, le meilleur 
livre qui ait ete fait sur Tlmmortalisme du corps 
physique. N ous ne lui reprocherions qu’une chose, c’est de 
n’avoir pas assez compris les principes animateurs de la 
matiere, Tame, resprit... Toutefois, ils sont pressentis. » 
Resume intelligent en quelque sorte des evolutions de 
resprit philosophique et de sa phase actueile, cet ouvrage ' 
apporte sur les qualites et les possibility spirituelles de 
la matiere de tres precieux eclaircissements. S. 

Les Sciences maudites, sous la direction de Jollivet- 
Castelot, Paul Ferniot et Paul Redonnel (Paris, 
edition de la Maison d’Art, 2 3, rue de Vaugirard). — Get 
ouvrage, artistiquement edite et enrichi de nombreux 
portraits et illustrations, pr^sente une synthese de POc- 
cultisme modetne par la selection des coliaborateurs les 
plus 6minents et les plus competents. Nous y avons lu 
avec un interet que nos lecteurs comprendront des 
articles de : Papus, sur l'Occultisme contemporain, du 
D r Rozier, sur la Magie et la Sorcellerie, de F.-Ch. Bar- 
let, sur PAstrologie, de S£dir, sur la Kabbale et la Mede- 
cine occulte, de Jollivet-Castelot, sur PAlchimie, de 
R. Sainte-Marie, sur PArt mystique, de Saturninus, sur 
le xx e siecle d’apres les propheties, de Phaneg, sur 
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la clairvoyance psychomdtrique, de Paul' Redonnel, sur 
la Credulite', le Pacte, la Priere, de V. Emiie-Michelet, 
sur l’Ame de la Legende et du Poeme, de Jules Delassus, 
sur l’Homunculus, de Edouard d’Hooghe, sur 1’ Astral, 
une Causerie sur la chiromancie, par M me de Thebes, etc. 
Signalons encore de beaux vers de Paul Redonnel et de 
Edouard d’Hooghe et l’lncantation par les dix noms 
divins, par Victor Emiie-Michelet. 

On n’attend pas de nous apres cette enumeration 
eloquente un commentaire superflu. Qu’il nous suffise 
de te'moigner ici de notre admiration pour la belle realisa- 
tion esthetique qu’offre cet ouvrage et pour l’interet 
intense des gravures de toutes sortes, pantacles, sym- 
boles, portraits., estampes, illustrations et compositions 
originates. Nous en reparlerons d’ailleurs plus en detail. 

S. 

Philosophic du Bon Sens , par Valentin Tournier 
(Tours, chez M me Anna Tournier, rue Lakanal). — Etudes 
s6rieuses sur le Spiritisme, l’fivangile, le Christ, la 
Sainte Vierge, le Libre Arbitre, communications spirites, 
articles, correspondance, contes et nouvelies philoso- 
phiques. Nous rendrons compte prochainement de cet 
ouvrage posthume, d’une fa 9 on plus etendue. S. 

Vient de paraitre. — Le Mouvement psychique , Revue 
medicale et scientifique, organe de « l’lnstitut des 
Sciences psychiques de Paris ». Redacteur en chef: 
Jacques Brieu. Administration : 14, rue d’Amsterdam. 
Redaction : 52, rue Ribera. Le premier numero est con- 
sacre A l’expose des idees du comite directeur; nous 
y relevons les noms de MM. Jacques Brieu, D r Moutin, 
D r F . Legrand, Gabriel Delanne, D r Chazarain, Bloume, 
Henri Boyoud. Nos meilleurs souhaits pour la jeune 
Revue . 

Le Grand CEuvre alchimique , par Jollivet-Castelot. 
Brochure de propagande (o fr. 20 , 3, rue de Savoie, 
Paris), ou le savant hermetiste a synthetise, d’une fa 9 on 
claire et scientifique, les notions generales sur l’Ai- 
chimie. 


Digitized by 


Google 



BIBLIOGRAPHIE 


28l 


Le Fakirisme, le 'Brahmanisme, par Charles Godard, 
chez Blond et Barrai, Paris. Deux oeuvres d’un puis- 
sant interet que nous recommandons tout specialement 
aux etudiants et aux chercheurs. 

Le Couteau magique de Jean XXII , notes historiques, 
par L. Esquieu. Etude qui donne de tres curieux ren- 
seignements sur l’importance sociale de la , magie au 
moyen age. S. 

Voici la table des matieres du dernier travail de Papus 
quivient de paraitre au prix de 1 franc, chez Chamuel, 
85 , rue de Savoie, Paris, sous le titre de : Qu’est-ce que 
V Occultisme ? 

Pages 


Definition 3 

Psychologie. — Union de l’Ame et du Corps. — 
Constitution de l’Homrae. — Principe fgminin. . 5 

Metaphysique. — Le Plan astral. — Les Cliches 

astraux. — L’Evolution i 3 

Logique. — L’Analogie, les Nombres 17 

Morale. — La Reincarnation 22 

Esth6tique. — Le Symbolisme. — Le Sphinx. — Les 

Temperaments 24 

Theodicee. — Origine du Mai. — La Chute. — La 
Reintegration. — Preuves de Texistence de Dieu. 28 
Sociologie. — La Societe, organisrae vivant. — La 

Synarchie 32 

La Pratique de la Magie. — Regime. — Exercices 
respiratoires. — Les Principes apr£s la mort. — 
Evocation des morts. — L'Ame soeur. — Les 
Esprits dans la Nature. — La Sorcellerie et TEn- 

voutement. — La Theurgie 34 

La Tradition. — Les Races humaines et la Phvsio- 
logie planetaire. — Le $chisme d’Irshou et les 

Pasteurs. — Les grands Myst&res 48 

Les Societes occultistes dans le monde profane. . bj 

L'Occultisme contemporain 67 

Bibliographic 74 
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Essai sur revolution humaine . — Resurrection des 
corps. — Reincarnations de Tame, par le D r Th. Pas- 
cal. In- 1 2 de 340 pages. Prix 3 fr. 50 

L’interet capital de ce livre reside dans une explication 
satisfaisante des probl&mes qui ont le plus tourmente 
resprit humain : l’existence de corps permettant la 
survie apr&s la mort du corps visible, le pourquoi de la 
Souffrance en general et la raison de Tlnegalite des con— 
* ditions. Les deux premiers chapitres exposent ces divers 
points. 

Dans le chapitre III, T on trouve une e'tude tres eclai- 
rante sur revolution humaine et sur le probleme de 
THeredite. 

Le chapitre IV est consacre' k la revue de l’enseigne- 
ment religieux et philosophique, de l’antiquite jusqu’a 
nos jours, sur la doctrine de la Reincarnation. 

En resume, Tauteur 6 tudie la double evolution des 
etres : l’evolutioji de Tame (de la Vie incarnee) et celle 
des formes (les corps), qui permettent son expression 
dans le monde phenomenal. 

Les quelques lignes suivantes de la preface indiquent 
le but de ce livre auquel nous souhaitons bon succes, 
car il est vraiment & lire et & mediter: 

c Quand I’homme saura que la souffrance est le rdsul- 
tat necessaire de la manifestation divine, que les ine'- 
galites des conditions sont dues aux stages differents des 
etres et & Taction variable de leur volonte; que la phase 
douloureuse ne dure qu’un instant dans TEternite et 
qu’il est en notre pouvoir d’en hSter la disparition; que 
si nous sommes esclaves du passe, nous sommes maitres 
de Tavenir ; que le meme But glorieux attend tous les 
etres, — alors, la desesperance aura vdcu, la haine, 
l’envie et la revolte auront fui, la paix regnera dans 
Thumanite assagie par la Connaissance. » 

A ceux qui souffrent (Quelques points de Tenseignement 
theosophique), par Aimee Blech. — Prix : 1 franc. 

Ce petit livre traite du probleme de la souffrance, et 
pour eclairer ce probleme Tauteur , s’appuie sur les 
grandes lignes de theosophie qui sont, comme on le sait : 
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la reincarnation ou les vies successives de Tame, la Loi 
de causalite ou Justice immanente, et encore les con- 
ditions de Tame apr£s la mort et les regions qu’elle tra- 
verse. L’auteur touche egalejnent, en passant, des ques- 
tions diverses, telles que la fraternite, le r61e de la 
pense'e, les aides invisibles, les dangers du spiritisme, la 
redemption selon la the'osophie, la Religion univer- 
selle, etc. 

Ecrit sous forme de causerie, dans un style familier et 
poetique., tout & la fois, ce petit livre, qui contient bien 
des pages emouvantes, aidera plus d’un coeur eprouve' k 
supporter sa peine, et r£confortera plus d’un desherite 
de la vie. C’est k ce titre surtout qu’il se recommande. 

Du meme auteur: Traduction nouvelle de la Lumibre 
sur le Sentier, la belle oeuvre mystique de Mabil Collins* 


UN COUES D'ASTEOLOaiE 


M. Selva serait 'desireux de reunir quelques travail- 
leurs de bonne volonte pour poursuivre en commun les 
Etudes astrologiques. II se tiendrait k la disposition de 
ceux qui n’ont pas encore fait d’astrologie pour leur 
faire un cours hebdomadaire de fa 9 on k leur permettre 
de participer k ces etudes. 

Pri£re d’adresser les demandes d’inscriptions k M. Selva, 
5, rue de Savoie, chez M. Chamuel. 


Journal du Magnitisme (novembre). — Chaque mois, 
cet excellent periodique presente k ses noqabreux lec- 
teurs un des chefs du mouvement spiritualiste. Le nu- 
mero actuel renferme la biographie — accompagnee du 
portrait — de M. Leon Denis, le cel&bre, si intelligent 
et si sympathique conferencier — ecrivain spirite. L£on 
Denis, l’auteur magnifique de ces deux volumes : Aprbs 
la Morty Christianisme et Spiritisme y est Pun des pre- 
miers et des meilleurs promoteurs du Spiritualisme. Ce 
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m’estunejoie de pouvoir dire ici tout le bienque je pense 
de lui et de son oeuvre admirable. 

M. le professeur Durville, sous la forme habituelle de 
ses conseils pratiques, indique la methode de traitement 
par le Magnetisme des troubles consecutifs & la gros- 
sesse. Trop peude personnes encore appliquent a leurs 
malaises l’agent magnetique. On ne saurait pourtant 
assez le proner : il reste toujours sans danger , ameliore 
toujours les maux et les detruit souvent en totalite. 
Magne'tisme rationnel et therapeutique hermetique : voila 
la vraie me'decine bas6e sur la science, non plus sur 
l'empirisme comme la medecine allopathique. 

Relevons encore dans le Journal du Magnetisme : le 
programme detaille des cours annuels a l’Ecole pratique 
de magnetisme et de massage, une tres interessante etude 
du colonel de Rochas sur le fameux volume de M. Flour- 
noy : Des Indes a la planbte Mars et un bon article sur 
le massage par le D r O’Followell. 

LHyperchimie ( Rosa Alchemica) (numeros de no- 
vembre et decembre). — Sedir, en un memoire d’une 
belle et severe tenue « geome'trique », resume la Kabbale , 
< une des plus celebres parmi les doctrines de TOccui- 
tisme traditionnel ; elle est l’expression de la philosophic 
esoterique des Hebreux... Comme Moise etait un initie 
egyptien, la Kabbale doit offrir un expose complet des 
mysteres de Mizraim. » Nous ne pouvons suivre l’ana- 
lyse succinctedes differentes parties de la Kabbale magis- 
tralement realisee par Sedir. Bornons-nous forcement a 
signaler ce travail important du au plus profond peut- 
etre (avec Barlet et Papus) de nos kabbalistes hebrai- 
sants. 

L 'Hyperchimie consacre ensuite ses colonnes & de pre- 
cises Etudes d’Alchimie : Tidianeuq groupe tous lesfaits 
se rapportant a la transmutation experimentale dfes corps 
chimiques, dans cet article : Lente mais sure admission 
des theories alchimiques ; Jollivet-Castelot condense en 
quelques pages toute la doctrine concernant : le Grand- 
(Euvre alchimique et la Vie de la Mattire . On trouvera 1^ 
les formules pratiques qui conduisent a la confection 
reelle de la pierre philosophale, poudre de projection, 
vraie concentration vitale, ferment me'tallique. 
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La clef de l’Alchimie, sur le plan materiel, astral et 
divin — la clef ouvrant la Magne'sie ou s’abritent les 
mysteres des elements, du soufre, du mercure, du sel — 
il sera loisible aux adeptes de s’en servir desormais sans 
errer de longues annees a la recherche d’erronees me- 
thodes. 

Revue scientifique et morale du Spiritisme (novembre). 
— M. Gabriel Delanne etudie la m£diumnite ; M. Firmin 
Negre publie des vers : la Lumiere du Rive ;M. Andre 
Pezzani : la Midiumniti gimissante. Enfin, M. de Mont- 
neuf commente, selon le symbolisme esote'rique : la Ri - 
surrection de la chair. 

Le Mouvement psychique (no i er novembre). — Cette 
nouvelle Revue a pour but, d’apres le programme qu’elle 
formule, de traiter au point de vue medical et scienti- 
•fique les questions d’hypnotisme, de magnetisme et en 
general tous les phenomenes de psychisme experimental. 
Eile est Forgane de « l’lnstitut des Sciences psychiques 
de Paris. » Nous souhaitons labienvenuea ce dernier-ne', 
esperant qu’il diffusera parmi les milieux officiels les 
« de'couvertes » traditionnelles des occultistes. Mais s J il 
faut dire toute notre pensee, nous avouerons que ce pre- 
mier nume'ro nous semble bien banal. II repete ce que 
Ton connait depuis longtemps et se tait sur une foule de 
travaux emanes de maitres au moins aussi connus que le 
sont la plupart des membres du comite de direction de 
« 1'lnstitut, etc. » 

P.-S. — La prochaine fois nous analyserons les revues 
suivantes : Revue spirite. Echo du Merveilleux. Priere 
aux confreres qui voudraient etre cites de nous adresser 
les journaux avant le i er de chaque mois. 

J O LLIVET-C ASTELOT, 
ig, rue Saint-Jean ( Douai ). 

Le Spiritualisme moderne , Revue des sciences mo- 
rales, 1 5, rue Guenegaud, Paris. - Le numero de no- 
vembre de cette tres interessante Revue contient : Fan- 
nonce des conferences de Leon Denis k travers la France 
et l’Alg6rie, et les voeux qui Faccompagnent, vceux aux- 
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quels, de tout cceur, nous joignons les notres ; — un 
article de Vigneres sur l’afFranchissement des esprits 
par l’union avec Dieu ; la suite du compte rendu du 
■Congr£s spiritualiste, ou M. de K. analyse avec soin les 
rapports prononc6s par Se'dir, G. Sacy, S.-U. Zanne, le 
D r Rozier, le D r Pascal, M. Gillard ; — des vers (Vision!) 
de M me de Bezobrazow ; — une lettre pleine d’idees re- 
marquables et de voeux dignes d’etude par un lecteurin- 
connu, — et la reponse competente de M. A. Beaudelot ; — 
la suite de l’e'tudesurla vie de Jesus par***; — enfin,une 
communication obtenue par l’Scriture en groupe prive 
sur la Toussaint. La vitalite de cette Revue nous fait bien 
augurer de son avenir, et nous faisons des voeux pour sa 
prosperity feconde en oeuvres spiritualistes. 

La Resurrection (novembre-decembre), d’ou nous 
extrayons ces pense'es d’ Albert Jounet: « Quel peintreet 
sculpteur chretien moderne saura nous exprimer les 
corps ressuscites, chastes et glorieux , de la femme et de 
Thomme ? Ce peintre et sculpteur (je souhaite qu’il ait, 
comme Michel-Ange, le genie des deux arts) porterait 
au regne du Mai un coup ddcisif, peut-Stre Yavant-der- 
nier coup, celui qui prdcddera immediatement l’avene- 
ment du Christ de gloire. > 

€ Le jour ou, dans TArt, la purete Je Dieu sera mai- 
tresse non seulement des douloureuses beautds de Tame 
et du corps et des beautds heureuses de Tame,, mais des 
beautes heureuses du corps glorifie, ce jour-lk Dieu aura 
conquis Tldeal humain tout enlier et n’en laissera rien 
au Mai. Et, quand tout l’ldeal humain, arrach£ au Mai 
et conquis par Dieu, illuminera les hommes, le mal sera 
bien pres de perdre son r£gne sur Thumaine reality et 
sur le monde. > 

Le num^ro contient en outre une tres interessante 
etude sur le Congres de Bourges, dont la conclusion 
laissee en suspens par les pretres divergents d'opinions 
est formulee dans un voed de M. Albert Jounet, tendant 
k harmoniser en rdalite vivante les deux p6les apparents 
du christianisme, Thumain et le divin. 

Nous remercions M. Albert Jounet de l’^tude appro- 
ondie qu’il consacre au dernier ouvrage du D r Papus 
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•sur la constitution de Vetre humain . Signalons le desir 
de Tauteur pour que Thumanite, « qui a vaincu la mer, 
la vapeur, l’electricit6 », arrive, par des definitions claires 
et precises, k la victoire sur les synonymes antagonistes. 
La Revue donne les statuts et les vceux de V Union Inter- 
nationale. 

Nous avons pu apprecier Tutilite du Catalogue de 
Journaux public par le dourrier de la Presse, 21, boule- 
vard Montmartre, & Paris. II est destine & rendre les plus 
grands services k la Presse, k la Finance., aux Industriels 
et au Commerce pour la publicite, par les renseigne- 
ments qu’il contient sur toutes les publications fran- 
faises, Paris , D 6 partements et Colonies et Journaux 
Strangers; 1 3 . 000 journaux environ, dont 3 . 800 k Paris, 
4.5oo pour les Departements et les Colonies et 4.800 
etrangers ; adresses., periodicite ; .liste des differents 
chroniqueurs et critiques, renseignements techniques 
-divers, etc. 

1 vol. in-8° carre, 45o pages environ, pris au Bureau, 
3 francs; franco domicile: k Paris, 3 fr. 25 ; Departe*- 
ments et Etranger, 3 fr. 5 o contre mandat-poste. 
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U abonnement de /’ c Initiation » integralement rem - 
boursi par nos primes. — A daterdu i er janvier 1901, nos 
abonn^s anciens et nouveaux auront droit aux primes 
suivantes : 


Benefice net 


Abonnement au Voile d’Isis k 4 francs au lieu 

de 6 francs soit 

Collection des douze num^ros parus de la The - 
rapeutique integrate , 1 franc au lieu de 

2 francs soit 

Six volumes (de chacun 3 num£ros) de {’Ini- 
tiation k prendre au choix dans les collec- 
tions des trois dernteres annees k 1 fr. 5 o au 
lieu de 8 francs le volume de 3 numeros, soit. 
Dix pour cent de remise au comptant sur tous 
lesouvrages deM.Chsmuel, 5 , rue de Savoie, 
commandes et payes directement chez Cha- 
muel. Soit pour 20 francs de volumes. . . 
Quarante pour cent de reduction sur le vo- 
lume Tableau nature l, de Claude de Saint- 
Martin, vendu 4 francs au lieu de 6 francs, 
en e'crivanta l’administration de 1* Initiation , 
4, rue de Savoie soit 


2 francs. 


1 > 


9 > 


2 » 


2 > 


Le Gerant : Encausse. 


Paris-Tours. — Imp. E. ARRAULT et Cie, 9, rue N.-D.-de-Lorette. 
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LUCIEN BODIN, libraire, 43, quai des Gr.-Augustins, PARIS-VI 


Gratis et Franco 

8UR DEMANDE 

IMPORTANT CATALOGUE DE LIVRES 

Anciens et modernes, rares et precieux 

RELATTKS AUX 

Sciences ©ccultes 

Alchimie. — Astrologie. — Bouddhisme. — Cartomancie. — Chiro- 
mancie. — Demonomanie. — Divination. — Esoterisme. — Exor- 
cisme. — Franc-maconnerie et societos secretes. — Graphologie. — 
Hypnotisme. — Kabbale. — Magie. — Magnetisme. — Medecine cu 
rieuse. — Messianisme. — Miracles. — Mysticisme.— Philosophic. — 
Occulte. — Phisiologie. — Physiognomonie. — Propheties. — Psy-. 
chologie. — Religions. — Satanisme. — Secrets et rcceltes. — Sor- 
cellerie. — Somnambulisme. — Spiritisme. — Superstition. — Theo- 
sophie. — Traditions. — Visions et apparitions, etc. 


EN PREPARATION : Catalogue special de livres sur les 
SOCIETES SECRETES : Franc-Maconnerie, Roses-Croix, Tem- 
pliers, Illumines, Carbonari^ Inquisition, Tribunaux secrets, Compa- 
gnonnage, Sectes, Fanatiques, Mormons, Quakers. Vaudois, Albi- 
geois, Camisards, etc. 

La maison se charge de rechercher et de forunir aux meil- 
levires conditions, tous les ouvrages, en tous genres, anciens et mo- 
dernes, neuls et d’occasion, qu’on voudra bieu 1 u i demander, et de 
procurer a FEtranger toutes les publications franyaises et etrangeres. 
Correspondants et relations directes avec I s Etrangcr. 

COMMISSION — EXPORTATION - RELIURE 


L. BODIN., LIBRAIRE, 43, QUAI DES GRANDS-AUGIJSTINS, PARIS, VI e . 
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BIBLIOTHEQUE DE PROPAGANDE OGGUL 

Publiie sous la direction de FOrdre Martiniste 



L'ETRE HUMAIN? 


Le Corps — L.’ Astral — L’Esprit et leurs 
correspondanoes 

Les Auras humaines — Clef des Constitutions 
a neuf, sept et cinq 616ments 

PAR 

Le Doctenr FAFTJS 

Directeur de l’Ecole Superieure Libre des Sciences HermiStiques 
Officier de ^Instruction PUBLigUE 


Petit r6sum6 enticement in6dit, avec 3 tableaux et 20 figures 


PRIX : 25 CENTIMES 


PARIS 

Edition de l initia tion 

CHAMUEL, EDITEUR 

5, RUE DE SAVOIE, 5 

1900 
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Notes and Queries, S. M. Gould, k Manchester 
(N. H.) U. S. A. 

Frie ord, A. Sabro a Christiania (Norvege). 

Nordisk Frimurer- Titenda. Alb. Lange, 
k Christiania (Norvege). 

Die Religion des Geistes, Fertung, Herrengasse, 
68, Budapest (Hongrie). 

Nuova Lux, 82, via Castro Pretorio, a Rome 
(Italie). 

Lu\ astral, 6, passage Sarmiento, a Buenos-Ayres 
(Republique Argentine). 

L’ Initiation, 87, Boulevard Montmorency, Paris. 

El-Hadirah, 19, rue de la Kasbah, Tunis. 

Journal du Magnetisme, 23 , rue Saint-Merri. 
Paris. 




est le dernier perfect ionnement des appareils multiplicateurs, le 
seul qui donne des copies d’dcritures, de dessins, etc., sans 
encre d’imprimerie. Pas de presse, pas de lavage, 150 copies 
en 15 minutes. 

L’appareil complet, format 22X34 .... 28 francs 

Adopts par toutes les grandes administrations , Marine , Colonies , 
Guerre , Chemins de fer, Ecoles , Mairies , Officiers minist£riels 9 
Ingenieurs , Commerganls , Induslriels , e/c. 

♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 

ja « <§§43£M§ ” 


est la machine & dcrire la plus nouvelle et la moins ch&re, 
i5 minutes suffisent pour la connaitre. Sa solidite exception- 
nelle rdsulte de sa simplicity. On peut copier et multiplier avec 

le Chapirographe 92 francs 

♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 

Detacher le bulletin suivant et l’envoyer & 

The CHAPIRQGRAPH C°, HALLEY, Directeur 

PARIS, 9 ) Place de la Bourse, 9, PARIS 


Pridre de nous envoyer ct l’essai pendant 5 jours : 

1 “ ghapirographe ” 2, a 28 francs. 

1 Machine a ecrire “ (graphic ” a 92 francs. 

(Barrez lappareil qui ne vous int£resse pas) 

Dans le cas oh voire envoi ne nous conviendrait pas, nous vous 
le retournerons franco el sans retribution . 


Adresse 

Profession 

Signature 

Priere d’apposer le cachet de la Maison. 

Paris-Tours. — Imp. E. Arrault et C ie , 9, rue Notre-Dame-de-Lorette. 
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Revue philosophique des Hautes Etudes 

PUBLIEE MENSUELLEMENT SOUS LA DIRECTION DB 

PAPUS I U O. * 

Docteur en midecine — Docteur en kabbale 


50™ VOLUME. — 14"“ ANNEE 

SOMMAIRE DO N° 4 (Janvier 1901) 


Numero exceptionnel 

COHSACRE ' 



A nos lecteurs Papas. 

Notes stir la Tradition cabalistique ... Saint -Yves d’Alveydre. 

Reconstitution du Sepher let^irah. . . . : . Papas. 

La Cabale Sedir. 

Bibliographic de la Cabale. . D r Marc Haven. 

Elements d’hebreu. . Sedir. 

Ordre Martiniste. — fLcole Hermetique . 


Tout ce qui concerne la Redaction et les fichanges doit dtre adresse 
87, boulevard Montmorency, a Paris. Telephone — 690-50 

({ministration ot aboanononts : 4, rue Is Savoie, PARIS 

(OK 2 A 6 HEURES) 

Le Numdro : UN FRANC. - Un An: DIX FRANCS 
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PROGRAMME 


Les Doctrines materialistes ont vecu. 

Elies ont voulu detruire les principes kernels qui sont l’essence 
de la Soctete, de la Politique et de la Religion ; mais elles n'ont 
abouti qu’& de vaines et st^riles negations. La Science expdri- 
mental e a conduit les savants malgre eux dans le domaine des 
forces purement spirituelles par Fhypnotisme et la suggestion a 
distance. Effrayes des resultats de leurs propres experiences, les 
Materialistes en arrivent k les nier. 

L ’Initiation est l’organe principal de cette renaissance spiritua- 
liste dont les efforts tendent : 

Dans la Science, a constituer la Synthese en appliquant la 
methode analogique des anciens aux decouvertes analytiques des 
experimentateurs contemporains. 

Dans la Religion, & donner une base solide k la Morale par la 
decouverte d’uti meme esoterisme cache au fond de tous les cultes. 

Dans la Philosophic, a sortir des methodes purement meta- 
physiques des Universitaires, k sortir des me'thodes purement 
physiques des positivistes pour unir dans une Synthese unique 
la Science et la Foi, le Visible et FOcculte, la Physique et la 
Metaphysique. 

Au point de vue social, V Initiation adhere au programme de 
toutes les revues et socie'te's qui defendent X arbitrage contre 
Farbitraire, aujourd’hui en vigueur, et qui luttent contre les deux 
grands fleaux contemporains : le clericalisme etle sectarisme sous 
toutes leurs formes ainsi que la misere . 

Enfin VInitiation e'tudie impartialement tous les phenomenes 
du Spiritisme, de THypnotisme et de la Magie, phenomenerdeja 
connus et pratiques des longtemps en Orient etsurtout dans FInde. 

L' Initiation expose les opinions de toutes les ecoles, mais 
n'appartienc exclusivement a aucune. Elle compte, parmi ses 
60 re'dacteurs, les auteurs les plus instruits dans chaque branche 
de ces curieuses etudes. 

La premiere partie de la Revue ( Initiatique ) contient les articles 
destine's aux lecteurs deja familiarises avec les etudes de Science 
Occulte. 

La seconde partie ( Philosophique et Scientifique) s’adresse a 
tous les gens du monde instruits. 

Enfin, la troisieme partie ( Litteraire ) contient des poesies et des 
nouvelles qui exposent aux lectrices ces ardes questions d’une 
maniere qu’elles savent toujours apprecier. 

L 'Initiation parait reguJierement du i3 au 20 de chaque mois et 
compte deja quatorzeannees d’existence. — Abonnement: 10 francs 
par an 

(Les collections des deux premieres* annees sont absolument 
^puisees.) ’ 1 " 41 r # ^ ' 
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PrINCIPAUX RgDACTEURS ET CoLLABQRATEURS 
de 1‘ Initiation 


1 ° 

PARTIE INITIATIQUE 

Amo — F. Ch. Barlet, S.\ I.\$ — Guymiot. — Marc Haven, 
S.\ I.*. $ — Julien Lejay, S.\ I.*. 5$ — Emile Michelet, S.\ I.*. 
(G. G. E.) — Lucien Mauchel, S.*. I.*. (D. S. E.) MoGd, S.*. I.*. 

— Papus, S.*. I.*. $ — Sedir, S.*. I.*. — Selva, S.\ I.’. 

(C. G. E.) 

a 0 

PARTIE PHILOSOPHIQUE ET SGIENTIFIQUE 

Abil-Marduk. — Amelineau. — Aleph. — Amaravella. — 
D r Baraduc. — Serge Basset. — Le F.\ Bertrand 3o*-.\ — 
Blitz. — Bojanov. — Bornia Pietro. — J. Bricaud. — Jacques 
Brieu. — Camille Chaigneau. — Chimua du Lafay. — Alfred 
le Dain. — G. Delanne. — Alban Dubet. — A. Erny. — Fabre 
des Essarts. — L. Esquieu. — Delezinier. — Jules Giraud. — 
D r Ferran. — L. Gourmand. — L. Hutchinson. — Jollivet- 
Castelot. — E. Lefebure. — L. Le Leu. — L. Lemerle. — 
Lecomte. — Napoleon Ney. — G le C. Noel. — Horace Pelletier 

— G. Poirel. — Questor Vitce. — Raymond. — D r Rozier. — 
L. Saturninus. — D r Sourbeck . — Thomassin. — Tidianeuq. — 
G. Vitoux. — Yalta. 


3o 

PARTIE LITTERAIRE 


' Maurice Beaubourg. — Jean Delville. «— Estrella. — E. Gou- 
>eau. — ManoEl de Grandford. — L. Hennique. — Gabriel 
>e Lautrec. — Jules Lermina. — Jules de Marthold. — Ca- 
tulle Mendes. — George MontieRe. —Leon Riotor. — Saint- 
?argeau. k — Robert Scheffer. — Emile Sigogne. — Ch. de 
Sivry. 

4° 

POESIE 


G. Armelin. — Ch. Dubourg. — Rodolphe Darzens. — Jean 
)elville. — Yvan Dietschine. — E. Gigleux. — Ch Grolleau 
- Maurice Largeris. — Paul Marrot. — Edmond Pilon. — 

. de Tallenay. — Robert de la Villeherve. 
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ADMINISTRATION 

ABONNEMENTS 

PUBUCITE : VENTE AU NUMERO 

4, Hue dc Savoie 
(DE 2 A 5 HEURES) 

PARIS 

FRANCE, un an. 10 lr. 
fiTRANGER, — i2 fr. 

REDACTION. — Cheque redacteur publie ses articles sous sa 
seule responsabilite. L'independance absolue etant la raison d'etre 
de la Revue, la Direction ne se permettra jamais aucune note dans 
le corps d'un article. 

Priere d’adresser tous les ©changes : 87, boul. Montmorency, Paris 

Manuscrits. — Les manuscrits doivent etre adresses d la 
redaction . Ceux qui ne pourront etre inseres ne seront pas rendus 
a moins d’avis special. Un numero de la Revue est tou jours 
compose d’avance : les manuscrits refus ne peuvent done passer 
au plus tot que le mois suivant. 

L Initiation est l’organe officiel des centres suivants : 

Groupe Esoterique. — Ordre martiniste. — Ecole supe- 
rieure libre des Sciences herm&iques. — Ordre Kabbalisti- 
que de la Rose-Croix. — Union Id^aliste Universelle. — 
K T. L. (section fran^aise). 


DIRECTION 

87, boulevard Montmorency, 
TELEPHONE - 693-50 

PARIS-AUTEUIL 

Dirrcteur : I»A.I*XJS 
Directeur adjoint : Luoien MAUCHEL 
Rldactcur en chef : 

F.-Ch. BARLET 
Secretaires de la Redaction : 

J. LEJAY — PAUL. StDIR 


CROUPE INDEPENDANT D’ETUDES ESQ1ERIQUES 

i,6oo Membres —104 Branches et Correspondants — Groupes d' Etudes fermts 

Les Membres ne paient ni cotisation ni droit d’entree. ‘\ 
Pour tous renseignements, s’adresserpar lettrea M. Paul SEDIR, 
directeur adjoint, 4, rue de Savoie., Paris, en joignant un timbre 
pour la reponse. (Regoit le mardi de 5 h 7 heures). 


Principales Socidlds adhdrentes au Groupe 

ORDRE MARTINISTE 

ORDRE KABBALISTIQUE DE LA ROSE f CROIX. —tiG^lSE GNOSTIQUB 
SOCI&T& ALCHIMIQUE DE tRANCE 
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La reproduction des articles in£dits publics pur 1 ' Initiation est 
formellemeut interdite, & moins d'&utorisation sp£oiale. 


PARTIE INITIATlQUE 

Cette partie est riservee a I'exposi des idSes de la Direction , des Membres 
du Comite de Redaction et a la reproduction des classiques anciens .) 


1 4 ° ann£e 




A ses Collaborateurs , h ses Lecteurs 


i 


1901 


<£ nos &ectenrs, 
nos <$ bonnes , 

Au debut de l’annde 1901 et alors que V Initiation 
commence un nouveau cycle, nous tenons, non seu- 
lement a remercier nos lecteurs toujours plus fiddles 
et plus nombreux, mais surtout a leur offrir, pour 
ouvrir le sifccle, un num^ro qui.puisse les int^resser 
tout sp&ialement. Voil& pourquoi nous avons ras- 
semble une partie des documents destines k une pro- 
chaine Sedition de notre livre sur la Cabale et nous 
en offrons la primeure k nos lecteurs. 
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Nous ne saurions trop insister, k ce propos, sur 
Timportance de l’etude qu’a bien voulu nous adresser 
notre cher Maitre le marquis de Saint-Yves et qui 
parait en t£te de ce num^ro. 

De Fexamen approfondi de toutes les traditions 
comme de la vision directe dans FInvisible, il r^sulte 
que, seul, le Christ, consid£r£ dans sa situation r&lle 
de chef personnel de tous les plans super-astraux et 
divins, peutfetrele guide veritable de toute spirituality 
obscurcie par l’incarnation physique ou astrale. 

Claude de Saint-Martin a caractyrisy son oeuvre de 
ryalisation par les recherches incessantes de cet idyal 
chrytien qui apparait en chacun de sesouvrages etqui 
ydate dans son beau commentaire sur le rdle de la 
lettre w dans le nom nwn\ 

Mais il etait reserve au marquis de Saint-Yves de 
manifester, aux intelligences de la Terre, cette 
iumi^re divine du Verbe, cachye dans tousles ensei- 
gnements et dans toutes les traditions. A la lumtere 
de YArchfomilre, la Parole perdue desmyst^res dela 
Ma^onnerie est non seulement retrouvye, mais encore 
rendue vivante et agissante, la clef des Religions, des 
Sciences et des Arts de FAntiquity nous est manifes- 
tye et tous les syst^mes mytaphysiques et philosophi- 
ques sont obligys de se classer sous la lumtere de 
Notre-Seigneur Jesus-Christ, manifestant sa Puis- 
sance vivante, ou de disparaitre dans le nyant de For- 
gueil humain. — Tout ce qui etait cache doit Stre 
revele. 

Et c’est pour nous un grand honneur et un im- 
mense plaisir que d’avoirpu, depuis plusieurs annyes. 
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suivre pas 4 pas la collaboration d'un Ange du del 
aidant de son immense bont£ la vie sur deux plans 
de celui que la douleur aurait terrass£, sans cette mis- 
sion, parmi les hommes. Que celle qui fut la mar- 
quise de Saint-Yves re$oive, a propos de cette mani- 
festation publique de PArchfomfetre, Pexpression de 
notre reconnaissance et de notre respectueuse admi- 
ration. 

Le moment est proche ou POrdre Martiniste possd- 
dera, dans la connais^ance des clefs de FArch^o- 
mfetre, son Arche sainte, qui justifiera son action 4 tra- 
vers les generations. Alors ceux qui se serojit fiddle- 
ment ranges autour du Supreme Conseil recevront la 
recompense effective de leur devouement et de leur 
attente. 

Qae ceux qui ont des yeux pour voir regardent et 
que ceux qui ont des oreilles pour entendre &outent; 
car il est etrange de voir une oeuvre se maintenir et 
progresser au milieu des difficultes que connaissent 
seuls ses r^alisateurs. 

Cela tient 4 notre principe qui est, non dans le 
plan visible, mais bien dans le plan invisible. 

En butte a Fhostilite ardente detous lescterica- 
lismes, aux attaques insidieuses des parjures et des 
faux freres autant qu’aux calomnies des mat^rialistes 
de toute classe, le ciel a permis, malgr6 nos fautes et 
nos mauvais services, 4 nos efforts der^ussir au deli 
du but esp£r£. 

Aussi pensons-nous, un jour prochain, conduire 
nos lecteurs dans cette voie pr6cieuse 6tablie par le 
Christ, dans cette route des pouvoirs r£els que le 
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grand fermier terrestre a si humblement ouverte 
devant plusieurs d’entre nous et que caract^rise la 
Pah c du Cceur. 

Les Maitres qui ont pr6sid£ a revolution de nos 
oeuvres ne se sont jamais caches dans des endroits 
inaccessibles ou deguis£s sous le voile de Fanonymat ; 
car, sans cela, ils n’auraient pas 6t6 des maitres r£els, 
mais bien des usurpateurs. Aussi consid£rons-nous 
comme un bien pr£cieux d’avoir pu marker et garder 
Famiti£ d’Stres si dminents et dont le marquis de 
Saint-Yves est un des exemples les plus pr&ieux. 
Ils confessent sur le plan visible le Christ, comme 
le confessent sur le plan invisible les esprits rattach^s 
v^ritablement k une voie divine et ils manifestent, 
dans leur humility et dans leur oeuvre, la charity et 
la bont£ pour les pauvres de corps ou de cceur et pour 
les d6sesp£r£s de tous les plans. 

Que leur oeuvre soit b&iie au nom de rfwru. 

Papus. 


3VOTBS 

SUR LA 

Tradition Gabalistique 

Mon cher Ami, 

Je me fais un vraFplaisir de r^pondre a votre bonne 
lettre. Je n'ai rien k ajouter k votre remarquable livre 
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sur la Cabale juive. II est class£ au premier rang par 
Pappr6ciation si £minente et si m£rit£e qu’en a faite 
le regrett£ M. Franck, de l’lnstitut, Phomme le plus 
autorisS k porter un jugement sur ce sujet. 

Votre oeuvre complete la sienne, non seulement 
quant a Erudition, mais aussi quant & la bibliogra- 
phic et a l’ex^g&se de cette tradition sp&fiale; et encore 
une fois, je crois ce beau livre definitif. 

Mais, sachant mon respect pour la tradition, et, en 
m£me temps, mon besoin d’universalit£ et de verifi- 
cation par tous les proc^des des m^thodes actuelles, 
connaissant en outre les r£sultats de mes travaux, 
vous ne craignez pas que j^largisse le sujet, et, au 
contraire, vous voulez bien me le demander. 

Je n’ai, en effet, accept^ que sous b£n6fice d’inven- 
taire les livres de la Cabale juive, quelque interessants 
qu’ils soient. Mais Pinventaire une fois fait, mes 
recherches personnelles ont porte sur l’universalit£ 
ant^rieure d’ou proc^deiit ces documents arch^ologi- 
ques, et sur le principe ainsi que sur les lois qui ont 
pu motiver ces faits de Pesprit humain. 

Chez les Juifs, la Cabale provenait des Kald^ens 
par Daniel et Esdras. 

Chez les Israelites ant^rieurs k la dispersion des 
dix tribus non juives, la Cabale provenait des £gyp- 
tiens, par Mo'ise. 

Chez les Kaldeens comme chez les Egyptiens, la 
Cabale faisait partie de ce que toutes les University 
metropolitaines appelaient la Sagesse, c’est-^-dire la 
synth&se des sciences et des arts rameny k leur Prin- 
cipe commun. Ce Principe etait la Parole ou le Verbe 
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Un pr^cieox temoin de l’antiquite patriarcale pr£- 
molsiaque declare cette sagesse perdue ou boulevers^e 
3.ooo ans environ avant Notre-Seigneur. Ce temoin est 
Job etl’antiquity decelivre est autologiquement signee 
par la position des constellations qu’ii mentionne : 
«c Quest devenue la Sagesse, ou done est-elle? » dit 
ce saint patriarcbe. 

Dans Moise, la perte de Funite antdrieure, le d^mem- 
brement de la Sagesse patriarcale, sont indiques sous 
le nom de division des Langues et d'Ere de Nimroud. 
Cette dpoque Kaldeenne correspond k celle de Job. 

Un autre temoin de F Antiquity patriarcale est le 
Brahmanisme. II a conserve toutes les traditions du 
passe superposes com me les difft rentes couches g£o- 
logiques de la terre. Tons ceux qui Font etudie au 
point de vue moderne ont ytd frapp^s et de ses 
richesses documentaires et de Fimpossibilite ou sont 
leurs possesseurs de les classer d’une maniere satis- 
faisante, tant au point de vue chronologique, qu’au 
point de vue scientifique. Leurs divisions en secies 
brahmaniques, vishnavistes, sivaistes, pour neparler 
que decelles-I4, ajoutent encore k cette confusion. 

II n’en est pas moins vrai que les Brahmes du 
Ndpaul font remonter au commencement du Kaly- 
Youg la rupture de Fantique universality et de Funity 
primordiale des enseignements. 

Cette synthase primitive portait, bien avant le nom 
de Brahma, celui d’Ishva-Ra, jysus-Roi : \Jesus Rex 
Patriarcharum, disent nos litanies. 

C’est k cette synthase primordiale que saint Jean 
fait allusion au commencement de son Evangiie . 
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mais les Brahmes sont loin de se douler que leur 
Isoua-Ra est notre J 6 sus, Roi de FUnivers, comme 
Verbe Createur et Principe de la Parole humaine. 
Sans cela, ils seraient tons Chretiens. 

L’oubli de la Sagesse Patriarcale d’Ishva-Ra date 
de Krishna, le fondateur du Brahmanisme et de sa 
Trimourti. LA encore, il y a concordance entre les 
Brahmes, Job et Mo'ise, quant au fait et quant k 
l’epoque. 

Depuis ce temps bab61ique, aucun peuple, aucune 
race, aucune University n’a plus poss£d£ qu’& l’etat 
de debris fragmentaires l’ancienne Universality des 
connaissances divines, humaines et naturelles, rame- 
n6es k leur Principe : le Verbe-Jesus. Saint Augustin 
d&igne sous le nom de Religio vera cette Synthase 
primordiale du Verbe. 

La Cabale rabbinique, relativement recente comme 
redaction, etait connue de fond en comble dans ses 
sources ecrites ou orales par les adeptes juifs du pre- 
mier si£cle de notre &re. Elle n’avait certainement pas 
de secret pour un homme de la valeuret de la science 
de Gamaliel. Mais elle n’en avait pas non plus 
pour son premier et preeminent disciple, saint Paul, 
devenu l’apdtre du Christ ressuscite. 

Or, voici ce que dit saint Paul, I re epitre aux 
Corinthiens, chapitre n, versets 6 , 7 , 8 : 

« Nous pr£chons la Sagesse aux pa rf aits, non la 
« Sagesse de ce monde, ni des princes de ce monde 
« qui se ddtruisent ; 

« Mais nous pr^chons la Sagesse de Dieu, renfermde 
4 c dans son Myst&re; Sagesse qui £tait demeure 
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« cach^e, que Dieu, avant tous les siecles, avait pre- 
« destinde et pr^paree pour notre gloire ; 

« Qu’aucun des princes de ce monde n’a connue ; 
' « car s’ils l’eussent connue, ils n’eussent jamais cruci- 
« fie le Seigneur de la Gloire. » 

Toutes ces paroles sont pes£es comme de Tor et du 
diamant au carat, et il n’en est pas une qui ne soit 
infiniment precise et pr&ieuse. Elies proclament l’in- 
suffisance de la Cabale juive. 

Ayant ainsi ^claire l’Universalite dela question qui 
vous int^resse, concentrons cette lumi£re sur ce frag- 
ment n£anmoins precieux de la Sagesse antique, 
qu’est ou que peut 6tre la Cabale juive. 

Avant tout, pr^cisons le sens du mot Cabale. 

Ce mot a deux sens, selon qu’onl^crit, comme les 
Juifs, avec le Q, c’est-&-dire avec la vingtieme lettre 
de Talphabet assyrien, cellequi porte le nombre ioo, 
ou avec le C, la onzifime lettre du m£me alphabet, 
celle qui porte le nombre 20 . 

Dans le premier cas, le nom signifie Transmission, 
Tradition, et la chose reste ainsi indecise; car tant 
vaut le transmetteur, tant vaut la chose transmise; 
tant vaut le traditeur, tant vaut la tradition. 

Nous croyons que les Juifs ont transmis assez fid&- 
lement ce qu ils ont regu des savants Kald&ns. avec 
leur 6criture et la refonte des livres ant^rieurs par 
Esdras, guid6 lui-mSme parle grand Maitre de l’Uni- 
versit6 des Mages de Kaldde, Daniel. Mais, au point 
de vue scientifique, cela n’avance pas la question. 
Elle n’en est que reculee k un inventaire des docu- 
ments assyriens et ainsi de suite jusqu’& la source 
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primordiale. Dans le second cas, Ca-Ba-La signifie 
la Puissance, La, des XXII, CaBa,puisque C = 20, 
puisque B = 2. 

Mais alors, la question est r&olue exactement, 
puisqu’il s agit du caractere scientifique attach^ dans 
Fantiquit£ patriarcale aux alphabets de vingt-deux 
lettres numerates. 

Faut-il faire de ces alphabets un monopole de race, 
en les appelant s6mitiques ? Peut-6tre, si c’est reelle- 
ment un monopole, non dans le cas contraire. 

Or, d’aprfes mon investigation des alphabets 
antiques de CaBa-La, de XXII lettres, leplus cach£, le 
plus secret qui a tres certainementservi de prototype, 
non seulement k tous les autres du mSme genre, 
mais aux signes v^diques et aux lettres souscrites, est 
un alphabet aryen. — C’est celui que j’ai et6 si heu- 
reux de vous communiquer, et je le tiens moi-m6me 
de Brahmes £minents qui n’ont jamais song£ k 
m’en demander le secret. 

II se distingue des autres dits s£mitiques en ce que 
ses lettres sont morphologiques, c’est-i-dire parlant 
exactement par leurs formes, ce qui en fait un type 
absolument unique. De plus, une £tude attentive 
m’a fait decouvrir que ces mSmes lettres sont les pro- 
totypes des signes zodiacauxet plan^taires, ce qui est 
aussi de toute importance. 

Les Brahmes nomment cet alphabet Vattan ; et il 
semble remonter k la premiere race humaine, car, par 
ses cinq formes mSres rigoureusement g6om£triques, 
il se signe de lui-m&me, Adam, Eve et Adamah. 

MoTse semble le designer dans le verset 19 du cha- 



10 


l/lNITIATION 


pitre ii de son S6pher Barashith. De plus, cet alpha- 
bet s^crit de bas en haut, et ses lettres se groupent de 
mantere k former des images morphologiques ou 
parlantes. Les pandits efFacent ces caractferes sur 
l’ardoise, dks que la le;on des gourous est finie. Ils 
IMcrivent aussi de gauche k droite,comme le Sanscrit, 
done k l’europ&nne. Pour toutes les raisons pr£cd- 
dentes, cet alphabet prototypique de tous les Kaba- 
Lim appartient k la race aryenne. 

On ne peut done plus donner aux alphabets de ce 
genre le nom de s&nitiques, puisqu’ils ne sont pas le 
monopole des races qu’on nomme ainsi, & tort ou k 
raison. 

Mais on peut et on doit les appeler sch&natiques. 
Or le schema ne signifie pas seulement signe de la 
Parole, mais aussi Gloire. C'est a* cette double signi- 
fication qu’il faut faire attention, en lisant le passage 
ci-dessus de saint Paul. 

Elle existe aussi dans d'autres langues comme le 
slavon. Par exemple, letymologie du mot slave est 
slovo et slava qui signifie parole et gloire. 

Ces sens portent d£ja haut. Le Sanscrit va corrobo- 
rer cette altitude. Sama, qu’on retrouve aussi dans les 
langues d’origine celtique, signifie similitude, iden- 
tity, proportionality, equivalence, etc. 

Nous verrons plus loin Implication de ces signifi- 
cations antiques. 

Pour le moment, reunions ce qui precede. 

Le mot Cabale, tel que nous le comprenons, signi- 
fie l’Alphabet des XXII Puissances, ou la puissance 
des XXII Lettres de cet Alphabet. Cc genre d’alpha- 
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bets a un prototype aryen on japhdtique. 11 peut 
dtre ddsignd, a bon droit, sous te nom d’alphabet de 
la Parole ou de la Gloire. 

Parole et Gloire ! Pourquoi ces deux mots sont-ils 
rapprochds dans deux langues antiques aussi dis- 
tantes que [le slavon et le kaldeen ? Cela tient k une 
constitution priroordiale de TEsprit humain dans un 
Principe commun, k la fois scientifique et rdigieux : 
le Verbe, la Parole cosmologique et ses Equivalents. 

* Jesus* dans Sa dernifere pridre si mysterieuse, jette* 
en cela comme en tout, une lumidre decisive sur le 
mystere historique qui Aous occupe ici : 

« O Pdrel Couronne-moi de la Gloire que j’ai eue 
avanj que ce Monde ne fut ! » 

Le Verbe incarne fait allusion en cela a Son CEuvre, 
k Sa creation directe comme Verbe createur, Crea- 
tion ddsignde sous le nom de Monde divin et eterael 
de la Gloire prototype du Monde astral et tempore], 
crde pdr les Alahim sur ce modele incorruptible. 

Que le Principe createur soit le Verbe, Y Antiquity 
n’a sur ce point qu’une voix unanime. Parler et cr der 
j sont synonymes dans toutes les langues. 

Chez les Brahmes, les documents antdrieurs au 
culte de Brahma reprdsentent ISOu-Ra, Jdsus-Roi, 
comme le Verbe createur. 

Chez les Egyptiens, les lrvres d’Hermds Trismd- 
giste disent la mdme chose ; et OShl-Ri est Jdsus-Roi 
lu de droite k gauche. 

Chez les Thraces, Orphde, initid aux Mystdres 
d’figypte vers la mdme epoque que Moise, avait dcrit 
un livre intitule le Verbe diviA. 
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Quant a MoTse mEme, le Principe est le premier 
mot et le sujet de la premiere phrase de son SEpher. 
II n’y s'agit pas de Dieu dans son Essence, IHOH, 
qui n’est nommE que le septiEme jour, mais de Son 
Verbe, crEateur de l’Hexade divine : BaRa-Shith. — 
Bara signifie parler et crEer ; Shith signifie Hexade. 
En Sanscrit mEmes significations : BaRa-Shath. 

Ce mot BaRa-Shith a donnE lieu k des discussions 
sans nombre. Saint Jean Parborecomme Moise,desle 
commencement de son fivangile, et dit, en Syriaque, 
langue cabalistique de XXII lettres : Le principe est 
le Verbe. JEsus avait dit: Je suis le Principe. 

Le sens exact est ainsi fixE par JEsus mEme corro- 
borant toute PUniversalitE antErieure prEmoisiaque. 

Ce qui prEcEde explique queles University vErita- 
blement antiques considEraient le Verbe crEateur 
comme l’lncidence dont la Parole humaine est la 
Reflexion exacte, quand le processus alphabetique 
emboite exactement le Planisphere du Kosmos. 

Le processus alphabetique, armE de tous ses Equi- 
valents, reprEsente alors le monde Eternel de la 
Gloire: et le processus cosmique reprEsente le monde 
des cieux astraux. 

Cest pourquoi le Roi-ProphEte, Echo de toute PAnti- 
quitE patriarcale, dit : Coeli enarrant Dei Gloriam . 
Ou enfran$ats: Le monde astral raconte le monde de 
la Gloire divine. L’Univers invisible parle k travers 
le visible. 

Restent ici deux choses k dEterminer : i° le proces- 
sus cosmique des Ecoles antiques ; 2° celui des alpha- 
bets correspondants. 
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Pour le premier point, III Formes mEres : le cen- 
tre, le rayon ou diamEtre et le cercle ; XII signes invo- 
lutifs ; VII signes Evolutifs. 

Pour le second point, auquel les anciens accor- 
daient le premier rang : III Lettres constructives ; 
XII involutives ; VII Evolutives. 

Dans les deux cas : 

III + XII + VII = XXII = CaBa, 
pronunciation de : 

C = 20, B = 2, total 22, C.Q.F.D. 

Les alphabets de vingt-deuxlettres correspondaient 
done k un Zodiac solaire ou solaro-lunaire, armE dun 
septenaire Evolutif. 

C’Etaient les alphabets schEmatiques. 

Les autres, suivant la mEme mEthode, devenaient 
par 24 lettres les horaires des prEcEdents ; par 28 
lettres, leurs lunaires ; par 3 o, leurs Mensuels solaro- 
lunaires ; par 36 , leurs dEcaniques, etc. 

Sur les alphabets de vingt-deux lettres, la Royale, 
remissive de l’aller, la Remissive du retour, 6 ta.it l’l 
ou Y ou J ; et, posEe sur le premier triangle Equilate- 
ral inscrit, elle devait former autologiquement, avec 
deux autres, le nom du Verbe et de JEsus IShVa-(Ra), 
OShl-(Ri). 

Au contraire, tous les peuples qui ont embrassE le 
schisme naturaliste et lunaire ont pris pour Royale 
la lettre M, qui commande le deuxiEme trigone E 1 E- 
mentaire. 

Tout le systEme vEdique, puis brahmanique, a EtE 
ainsi rEglEaprEs coup, par Krishna, k partir du com- 
mencement du Kaly-Youg. Telle est la clef du Livre 
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des guerres de IE Vi? , guerres de la Royale I ou Y 
centre Tusurpatrice M . 

Vous avez vu, mon cher ami, les preuves toutes 
modemeSjC'est-i-dire de simple observation et d’exp£- 
rimentation scientifique, par lesquelles la tradition 
la plus antique a a la fois ritablie et v£rifi£e par 
moi. Je ne dirai done ici que le strict n&essaire k 
Elucidation du fait historique de laCabale. 

D’apr&s les patriarches qui les ont pr£c6d6s, les 
Brahmes ont divise les langues humaines en deux 
grands groupes : i° Devanagaries, langues de cit£ ce- 
leste ou de civilisation ramen£e au Principe cosmolo- 
gique divin ; 2 ° Pracrites, langues de civilisations sau- 
vageonnes ou anarchiques. Le Sanscrit est une langue 
Devanagari de quarante-neuf lettres ; le V^de egale- 
ment,avec sesquatre-vingts lettres ou signes derives 
du point de TAUM, c’est4-dire de la lettreM. 

Ces deux langues sont cabalistiques dans leur sys- 
tfcme particulier, dont la lettre M forme le point de 
depart et de retour. Mais elles ont£t£, d&sleur origine 
etdemeurent jusqua nos. jours, articul^es sur une 
langue de temple de vingt-deux lettres, dont la Royale 
primitive £tait l’I. 

Toutes rectifications deviennent possibles etfaciles, 
grftce icette clef, aux plus grands triomphe et gloire 
deJ&us, Verbe delfevft, autrement dit de la Syn- 
thase primordiale des premiers Patriarches. 

Les Brahmes actuels prfitent k leur alphabet de 
vingt-deux lettres une vertu magique ; mais ce mot 
n’a d'autre signification pour nous que superstition et 
ignorance. 
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Superstition, decadence et super-station d’&ements 
arch6ologiques et de formules plus ou moins alt^es, 
mais qu’une 6tude approfondie peut quelquefois, 
comme c’est ici le cas, rattachera un enseignement 
antdrieur, scientifique et conscient, et non m&aphy- 
sique ni mystique. 

Ignorance plus ou moins grande des faits, des lois 
et du principe qui ont motive.,cet enseignement pri- 
mordial . 

Du reste, I’^coie lunaire vddo-brahmanique n’est 
pas la seule ou la science et sa synthese solaire, la 
religion du Verbe, soient degen^es en magie. II suf- 
fit d’explorer un peu runiversalit£ terrestre & partir de 
Tepoque babelique, pour voir une decadence crois- 
sante attribuer de plus en plus aux alphabets anti- 
ques un caractere superstitieux et magique. 

De la Kaldee a la Thessalie, de la Scythie k la 
Scandinavie, des Kouas de FO-HI et desMusnadsde 
l’antique Arabie aux Runes des Varaighes, dn peut 
observer la mSme degeti^rescence. 

La verity, en cela comme en tout, est infiniment 
plus merveilleuse que l’erreur, et vous connaissez, 
cher ami, cette admirable v£rit6. 

Enfin, comme rien ne se perd dans FHumanity ter- 
restre pas plus que dans le Kosmos tout entier, cequi 
a &y est encore, et t^moigne de Fantique universality 
dont parle saint Augustin dans ses Retractations . 

Les Brahmescabalisent avec les quatre-vingts signes 
v^diques, avec les quarante-neuf lettres du Sanscrit 
d£vanagari, avec les dix-neuf voyelles, semi-voyelles 
et diphtongues, c’est-a-dire toute la massore de 
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Krishna surajout^e par lui k Talphabet vattan ou ada- 
mique.Les Arabes,les Persans,les Soubbas cabalisent 
avec leurs alphabets lunaires de vingt-huit lettres, et 
les Marocains avec le leur ou KoreTsh. 

Les Tartares mandchoux cabalisent avec leur alpha- 
bet mensueldetrentelettres.MSmesobservations& faire 
chez les Thib&ains, chez les Chinois, etc. ; mfemes 
reserves quant aux alterations de la Science antique 
des Equivalents cosmologiques de la Parole. 

Reste k savoir dans quel ordrecesXXII equivalents 
doivent £tre fonctionnellement ranges sur le planis- 
phere du Kosmos. 

Vous en avez sous les yeux, cher ami, le modele 
conforme k celui qui a ete legalement depose sous le 
nom d’arch£om£tre. 

Vous savez que les clefs de cet instrument de pre- 
cision, a l’usage des hautes etudes, m’ont ete donnees 
par TEvangile, par certaines paroles tres precises de 
Jesus, a rapprocher de celles de saint Paul et de saint 
Jean. 

Permettez-moi maintenant de me resumer en aussi 
peu de mots que possible. 

Toutes les Universites religieuses, asiatiques et 
africaines,munies d’alphabets cosmologiques, solaires, 
solaro-lunaires, horaires, lunaires, mensuels, etc.,se 
servent de leurs lettres d’une maniere cabalistique. 

Qu’il s’agisse de Science pure, de Poesie interpre- 
tant la Science ou d’Inspiration divine, tous les livres 
antiques, Merits dans des langues d^vanagaries et non 
pracrites, ne peuvent fitre compris que gr4ce k la 
Cabale de ces langues. 
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\ ' 

Mais celles-ci doivent Etre ramenEes aux XXII Equi- 
valents schEmatiques,et ceux-l&a leurs positions cos- 
mologiques exactes. 

La Cabale des Juifs est done motivee par toute la 
constitution antErieure de l’Esprit humain ; mais elle 
a besoin d’Etre archEomEtrEe, e’est-i-dire mesurEe par 
son Principe rEgulateur, contrdlEesurl’Instrument de 
prEcision du Verbe et de sa SynthEse primordiale. 

Je nesais, cher ami, si ces pages rEpondront &votre 
afFectueuse attente. Je n’ai pu qu’y rEsumer des cha- 
pitres entiers en quelques lignes. 

Veuillez done en excuser les imperfections, et ne 
voir, dans ce qui procEde, qu’un tEmoignage de ma 
bonne volontE et de ma vieille amitiE. 

Saint-Yves. 


io janvier 1901. 
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ESSAI 

Oe reconstitution du Texte 

par P APTJS 


Le premier, en France, nous avons donne une tra- 
duction avec commentaires du Sepher Iet^irah ou 
livre kabbalistique de la creation. 

Cette traduction etait bas£e sur les textes que nous 
poss6dions alors etqui etaient incomplets. 

Plus tard, M. Mayer-Lambert, protesseur au s£mi- 
naire isradite, a donne une nouvelle traduction, eta- 
blie d’apr&s des manuscrits hebreux et arabes plus 
complets . 

Mais un examen attentif des deux traductions permet 
de constater que toutes deux pr^sentent deslacunes et 
des repetitions. , 

C’est gr&ce a ces repetitions que nous avons pu 
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approximalivement reconstituer le texte du Sepher 
Iet^irah d’aprfes les remarques suivantes : 

Les auteurs anciens composaient les trails du 
genre de celui qui nous int&resse en faisant d’abord 
un expose r&ume du sujet k developper ; puis en d6- 
veloppant chacune des questions sp&iales d’apr^s la 
m&me methode. 

Ainsi le Sepher let^irah devait debuter par un 
resume des sujets a traiter qui sont : les Dix Nume- 
rations ou Sephiroth, les vingt-deux lettres et leur 
emploi par le Cr^ateur pour la constitution de 
TUnivers dans ses trois plans: TUnivers, TAnnte, 
THomme. 

Ensuite chaque sujet devait fetre traite en r^petant 
d’abord l’expose general, puis en 1’etendant k ses 
diverses adaptations. Enfin une s£rie de repetitions 
nous ont conduit k determiner que chaque fin de 
chapitre ou de section se terminait par Texpose des 
combinaisons kabbalistiques des lettres ou des nom- 
bres deux a deux, trois k trois, etc. 

C’est ainsi que nous proposons le texte nouveau 
du Sepher Iet&rah ainsi reconstitue : 

i° Comme chapitre I et , l’expose general surles Dix 
Numerations et les vingt-deux lettres divisees en 
trois m^res, sept doubles et douze simples. 

2 ° Comme chapitre II, le developpement concer- 
nant les Dix Sephiroth avec leurs combinaisons, k 
la fin, d’apr£s la permutation des lettres du tetra- 
gramme. 

3° Comme chapitre III, un expose general des 
vingt-deux lettres dans leurs grandes divisions. 
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4° Le chapitre IV est consacr£ au developpement 
d£taille des correspondances analogiques des trois 
lettres meres et de la Trinity. II se termine par un 
paragraphe sur leursccmbinaisons. 

Le chapitre V etudie en detail les sept doubles 
et les correspondances du sept^naire. II se termine 
egalement par une table des combinaisons : « Deux 
lettres costruinent deux maisons, trois en b&tissent 
six, etc. » 

Le chapitre VI termine enfin les d^veloppements 
par Fexpose des correspondances du duod£naire a 
propos des douze simples. 

A partir de ce moment le developpement cesse: nous 
sommes alies de Funite vers le maximum de mul- 
tiplicity nous nous arrStons et nous revenons, 
par resumes successifs, vers Funite du point de 
depart. 

Le chapitre VII se consacre tout entier k ce resume 
progresslf et nous led ivisons en trois paragraphes; 
i° tableau des correspondances: 2° derives des lettres ; 
3° resume general. 

Ainsi constitue, le Sepher Iei\irah forme un tout 
homogene partant d’un point et y revenant, apr 6 s 
avoir parcouru les echelons divers des correspon- 
dances du ternaire, du septenaire et du duodenaire 
dans TUnivers, dans FAnnee et dans l’Homme. 

L 'auteur ou les interpolateurs peuvent avoir etabli 
certaines de ces correspondances d’une maniere ori- 
ginate. Ainsi les sept jours de lasemaine se rapportent 
aux planetes d’apres Fordre de celles-ci dans le ciel 
astrologique (Saturne, Jupiter, Mars, le Soleil, V£- 
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nus, Mercure, la Lune) et non d’apres leur rapport 
exact tk& des lignes tiroes entre elles. 

Ainsi, si Ton dispose autour d’un cercle les pla- 
n^tesdans leurordre avec le Soleil en haut, on remar- 
quera que la correspondance donn^e par le Sepher 
lettfrah, pour les jours de la semaine, se contente de 
poser les jours en face des planetes en commen^ant 
par le jourdu Sabbat, le samedi, attribu£ i Saturne. 
Aussi le dimanche tombe-t-il sur Jupiter, le lundi 
sur Mars, le mardi sur le Soleil, le mercredi sur 
V£nus, le jeudi sur Mercure et le vendredi sur la 
Lune. 

L’auteur devait connaitre la veritable clef des cor- 
respondances des jours avec les plan&tes, clef trfcs 
simple et qui est obtenue, comme le montre la figure 
en tirant des lignes droites entre les planStes de ma- 
nure & former T£toile a sept pointes. Mais il a voulu 
exercer l’esprit de son lecteur pour justifier son 
expression si souvent r6p£tee : « Cherche, pense, com - 
bine, imagine et retablis la creature a la place assi- 
gnee par le Createur . » 

Que les lecteurs attentifs n’oublient pas non plus 
que lefondement du systSme : les trois m£res, A Me Sh, 
lues a la sanscrite se lisent schema, Sh-eM-A, ce qui 
indique que, 14 encore, le savant kabbaliste auteur du 
Sepher let^irah a pos£ le schema et non la r£alit£ 
des correspondances exactes dont le mot azoth donne 
seul la vraie clef, ainsi que le d^montre Tadmirable 
arch£om£tre de Saint-Yves d’Alveydre. Muni de ces 
quelques donn&s primordiales, le lecteur peut main- 
tenant aborder avec fruit la lecture etsurtoul la m£di- 
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tation du Sepher Iet&rah, rtsumt de la science 
vivante des Patriarches. 


LE LIVRE KABBALISTIQUE DE LA CREATION, EN HEBREU 
SEPHER IETZIRAH, PAR ABRAHAM 


Transmis successivement oralement k- ses fils ; puis, vu le 
mau va is £tatdes affaires d’IsraSI, confix par les sages de J6- 
rusalem k des arcanes et A des lettresdu sens le plus cachd. 


CHAPITRE PREMIER 

EXPOSE GENERAL 

Cest avec les trente-deux voies de la Sagesse, voies 
admirables et caches que IOAH (mrp) DIEU d’ls- 
rafil, DIEU VIVANT et Roi des Steeles, DIEU de 
mistricorde et de gr&ce, DIEU sublime et trts tleve, 
DIEU stjournant dans l’fiternitt, DIEU saint, grava 
son nom par trois numerations : SEPHER, SEPHAR 
et SIPUR, e’est-i-dire le NOMBRE, le NOMBRANT 
et le NOMBRfi (i), contenus dans dix Sephiroth, 
c’est-4-dire dix proprittts, hormis l’ineffable, et 
vingt-deux lettres. 

Les lettres sont constitutes par trois meres, sept 
doubles et douze simples. Les dix Sephiroth, hormis 
Tineffable, sont constitutes par lenombre X,celui des 


(i) Abendana traduit ces trois termes par Tfecriture, les 
Nombres et la Parole. 
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doigts de la main et cinq contre cinq ; mais au milieu 
d’elles est l’alliance de l’unite. Dans ^interpretation 
de la langue et de la circoncision on retrouve les dix 
Sephiroth hormis l’ineffable. 

Dix et non neuf, dix et non onze, comprends dans 
ta sagesse et tu sauras dans ta comprehension. Exerce 
ton esprit sur elles, cherche, note, pense, imagine, 
r&ablis les choses en place et fais asseoir le Crdateur 
sur son tr6ne. 

Dix Sephiroth, hormis l’ineffable, dontles dixpro- 
prietes sont infinies : 1’infini du commencement, l’in- 
fini de la fin, l’infini du bien, l’infini du mal, l'infini 
en elevation, l’infini en profondeur, l’infini & l’Orient, 
l’infini k l’Occident, Finfini au Nord, l’infini au Midi 
et le Seigneur seul est au-dessus ; Roi fiddle, il les 
domine toutes du haut de son trdne dans les siteles 
des siecles. 

Vingt-deux lettres fondamentales, troism£res : ale/, 
mem , schin ; elles correspondent au plateau du m£rite, 
au plateau du d£merite et k la balance de la loi qui 
met l’equilibre entre eux ; sept doubles, bet , gutmel, 
dalet , kqf \ pe, resch , tav , qui correspondent k la vie, 
la paix, la sagesse, la richesse, la posterity, la faveur, 
la domination ; douze simples, he, vav , \ayin , het , 
tet , yod , lamed , nun, samek, ayin, sade , qof, qui cor- 
respondent a la vue, l’oui'e, l’odorat, la parole, la nu- 
trition, la cohabitation, Taction, la marche, la colfere, 
le rire, la pensee et le sommeil. 

Par lequel Yah,Eternel Sebaot, Dieu d’lsragl, Dieu 
tout vivant, Dieu tout-puissant eieve, sublime, habi- 
tant l’Eternite et dont le nom est saint, a trace trois 
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p£res et leurs posterites (1), sept conquerants et leurs 
legions (2), douze aretes du cube ( 3 ). La preuve de la 
chose est (donnde par) des t^moins dignes de foi, le 
monde, l’ann£e et l’homme, qui ont la r£gle des dix, 
trois, sept et douze ; leurs pr£pos£s sont le dragon, la 
sphere et le coeur. 


CHAPITRE II 

LES SEPH1ROTH OO LES DIX NUMERATIONS 

Dix Sephiroth, hormis l’ineffable ; leur aspect est 
semblable k celui des flammes scintillantes, leur fin 
se perd dans Tinfini. Le verbe de Dieu circule en 
elles ; sortant et rentrant sans cesse, semblables a un 
tourbillon, elles ex&rutent a l’instant la parole divine 
et s’inclinentdevant le trdne de l’Eternel. 

Dix Sephiroth, hormis l’ineffable; consid^re que 
leur fin est jointe au principe comme la flamme est 
unie au tison, car le Seigneur est seul au-dessus et n’a 
pas de second. Quel nombre peux-tu enoncer avant 
le nombre un ? 

Dix Sephiroth, hormis l’ineffable. Ferme tes levres 
etarr&te ta meditation, et, si ton coeur defaille, reviens 
au point de depart. C’est pourquoi il est icrit : Sortir 
et revenir, car c’est pour cela que l’alliance a 6 t 6 faite: 
Dix Sephiroth, hormis l’ineffable. 

(1) L’air, l’eau, le feu et ce qui en derive. 

(2) Les plan£tes et les £toiies. 

( 3 ) Le mot iddSn ne parait pas signifier ici diagonale. 
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La premiere des Sephiroth, un, c'estl’Esprit du Dieu 
vivant, c’est le nom b£ni et reb£ni du Dieu 6ternelle- 
ment vivant. La voix, Tesprit et la parole, c’est l’Es- 
prit-Saint. 

Deux, c’est le souffle de l’Esprit, et avec lui sont 
gravies et sculpt^es les vingt-deux lettres, les trois 
tn&res, les sept doubles et les douze simples, et cha- 
cune d’elles est esprit. 

Trois, c’est l’Eau qui vient du souffle, etavec eux 
il sculpta et grava la matiere premiere inanim^e et 
vide, il £difia TOHU, la ligne qui serpente autour du 
monde, et BOHU, les pierres occultes enfouies dans 
l’abime et desquelles sortent les Eaux ( 1 ). 

Quatre, cest le Feu qui vient de l’Eau, et avec eux 
il sculpta le trdne d’honneur, les Ophanim (roues ce- 
lestes), les S^raphins, les Animaux saints et les Anges 
serviteurs, et de leur domination il fit sa demeure 
comme dit le texte : C’est lui qui fit ses anges et ses 
esprits ministrants en agitant le feu. 

Cinq, c’est le sceauduquelilscella la hauteur quand 


( 1 ) Void la variante de ce passage par M. Mayer- Lambert : 

Troisifcmement: Il a cre6 l’eau et l’air; il a trace et taill£ 
avec elle le tohu et le bohu , le limon et l’argile ; il en a fait 
comme une sorte de parterre, il les a tailles enune sorte demur, 
il les a couverts comme une sorte de toiture ; il a fait couler 
Teau dessus, et cela est devenu la terre, comme il est 6crit 
Car h la neige il dit : sois de la terre. ( Tohu , c’est la ligne 
verte qui entoure le monde entier; bohu, ce sont les pierres 
troupes et enfonc^es dans 1’Oc^an, d’oii sort l’eau, comme il est 
dit: Il tendra sur elle la ligne de tohu et les pierres de bohu . 

Cette dernifcre explication est probablement une interpola- 
tion. L’auteurdu Sepher Ietzirah parait avoir expliquS in HI inn 
par trm 
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il la contempla au-dessus de lui. II la scella du nom 
IEV (w). 

Six, c’est le sceau duquel il scella la profondeur 
quand ilia contempla au-dessous de lui. Il la scella du 
nom IVE (rrp). 

Sept, c’estle sceau duquel il scella I’Orient quand il 
lecontempladevant lui. Il le scella du nom EIV (vn). 

Huit, c’estle sceau duquel il scella TOccident quand 
il le contempla derriAre lui. Il le scella du nom VEI 
(™)- 

Neuf, c’estle sceau duquel il scella le Midi quand il 
le contemplaAsadroite.il le scella dunom VIE (rPl). 

Dix, c’est le sceau duquel il scella le Nord quand il 
le contempla A sa gauche. 11 le scella du nom EVlOin). 

Tels sont les dix Esprits inefiables duDieu vivant: 
l’Esprit, le Souffle ou l Air, l’Eau, le Feu, la Hauteur, 
la Profondeur, l’Orient, l’Occident, le Nord et le Midi. 


CHAPITRE III 

LES VINGT-DEUX LETTRES 

[Resume general) 

Les vingt-deux lettres sont constitutes par trois 
mAres, sept doubles et douze simples. 

Les trois meres sont: E M e S (ttJQN), c’est-A-dire 
l’Air, l’Eau et le Feu. L’Eau M (C) muette, le Feu S 
(ti?) sifflant, TAir A (N) intermediaire entre les deux 
comme la balance de la loi OCH (pn) tient le milieu 
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entre le merite et la culpabilite. A ces vingt-de'ux 
lettres, il donna une forme, un poids, en les m&lant 
et les transformant de diverses pianides, il cr^a 
r&me de tout ce qui est a creer ou le sera. 

• Les vingt-deux lettres sont sculptees dans la voix, 
gravees dans l’Air, places dans la prononciation en 
cinq endroits : dans le gosier, dans le palais, dans la 
langue, dans les dents et dans les levres (i). 

Les vingt-deux lettres, les londements, sont placees 
sur la sphere au nombre de 23 1 . Le cercle qui les con- 
sent peut tourner directement, et alors il signifie 
bonheur, ou en retrograde, et alors il signifie le con- 
traire. C’est pourquoi il les rendit pesantes et les per- 
muta, Aleph (a) avec toutes et toutes avec Aleph, 
feeth (a) avec toutes et toutes avec Beth, etc. 

C’est par ce moyen que naissent 23 1 portes, qu’on 
trouve que tous les idiomes et toutes les creatures 
ddivent de cette formation et que par suite toute 
creation procede d’un nom unique. C’est ainsi qu’il 
fit (n k), c’est-a-dire l’Alpha et l’Omega, ce qui ne 
changera ni ne vieillira jamais (2) . 

Le signe de tout cela, c’est vingt-deux totaux et un 
seul corps. 

Vingt-deux lettres fondamentales: trois principales, 
sept doubles, douze simples. Trois principales, alef \ 
mem , schin ; le feu, l’air et l’eau. L’origine du del est 


(1) Variante de M. Mayer-Lambert : Les gutturales se pro- 
noncent avec la fin de la langue, les linguales vers le milieu 
de la langue, en se pronon$ant avec la voyelle, les sifflantes 
entre les dents etayecla langue inerte. 

(2) L’auteur veut sans doute dire que, si les nombres sont 
infinis pour nous, ils ne le sont pas pour Dieu. 
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le feu, l’origine de l’atmosphere est Fair, loriginede 
la terre est 1’eau : le feu monte, l’eau descend et l’air 
est la r£gle qui met l’^quilibre entre eux; le mem est 
grave, le schin est aigu, Vale/ est interm&liaire entre 
eux. Alef-mem-schin est scelle de six sceaux et enve- 
lopp£ dans le m&le et la femelle (i). Sache, pense et 
imagine que le feu supporte l’eau . 

Sept doubles : b, g, d, k , p , r, /, qui sont usitdes 
avec deux pronunciations: bet , bhet ; guimel, ghimel, 
dalet , dhalet ; kaf \ khaj; pe, phc; resch, rhesch ; tav ; 
thav : Tune douce, l’autre dure, k l’instar du fort et 
du faible. Les doubles represented des contraires. 
Le contraire de la vie, c’est la mort ; le contraire de 
la paix, c’est le malheur ; le contraire de la sagesse, 
c’est la sottise ; le contraire de la richesse, c’est la pau* 
vrete ; le contraire de la culture, c’est le d&ert ; le 
contraire de la gr&ce, c’est la laideur ; le contraire du 
pouvoir, c’est la servitude. 

Douze lettres simples: he , vav, %ayin, het , tet, yod 9 
lamed , nun , samekh, ayin , sade, qof. II les a traces, 
taill^es, multiplies, pes£es et permutees: comment 
les a-t-il multiplies? Deux pierres b&tissent deux 
maisons, trois bdtissent six maisons, quatre bdtissent 
vingt-quatre maisons, cinq b£tissent cent vingt mai- 
sons, sixb&tissent sept cent vingt maisons, sept Mtis- 
sent cinq mille quarante maisons. A partir de la, va 
et compte ce que ta bouche ne peut exprimer, ce que 
ton oreille ne peut entendre. 


(1) Parce qu’il y a six combinaisons, trois fortes et trois 
faibles. 
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Par lesquelles Yah, l’Eternel Sebaot, le Dieu 
d’lsrael, Dieu vivant, Seigneur tout-puissant, elev£ 
et sublime, habitant P6ternite et dont le nom est saint, 
a trac6 le monde. YaH se compose de deux lettres, 
YHVH de quatre lettres. Sebaot : il est comme un 
signe dans son arm6e. Dieu d’lsrael (Israel) : est un 
prince devant Dieu. Dieu vivant : trois choses sont 
appelees vivantes: Dieu vivant, eau vive et arbre de la 
vie. El : fort. Sadday : jusque-la il suffit. Elevi : car 
il reside dans la hauteur du monde, et est au-dessus 
de tous les Stres eleves. Sublime : car il porte et sou^ 
tient le haut et le bas ; tandis que les porteurs sont en 
bas et la charge en haut, LUI est en haut et il porte en 
bas ; il porte et soutient Peternit£. Habitant liter - 
nite : car son r^gne est cruel et ininterrompu. Son nom 
est saint: car lui et ses serviteurs sont saints et ils lui 
disent chaque fois : saint, saint, saint. 

La preuve de la chose (est fournie par) des temoins 
dignes de foi : le monde, l’annee, l’&me. Les douze 
sont en bas, les sept sont au-dessus d’eux et les trois 
au-dessus des sept. Des trois il a forme son sanctuaire, 
et tous sont attaches a l’Un : Signe de PUn qui n’a 
pas de second, Roi unique dans son monde, qui est 
un et dont le nom est un. 

CHAPITRE IV 

LES TROIS MiRES 

Trois meres E M e S (ttfDN) sont les fondements. 
Elies represented le plateau du m£rite, le plateau de la 
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culpabilite et la balance de la loi OCH (pn) qui est au 
milieu. 

Trois meres E M e S. Secret insigne, tres admirable 
et tres cache, gravi par six anneaux desquels sortent 
le feu, Feau et Fair qui se di visent en miles et femelles. 
Trois mires E Me S et d’elles trois pires ; avec ceux-ci 
toutes choses sont criies. 

Trois mires E M e S dans le monde, FAir, FEau, 
le Feu. Dans le principe, les Cieux furent criis du 
Feu, la Terre de FEau et FAir de FEsprit qui est au 
milieu. 

Trois mires E M e S dans Fannie, le Chaud,le Froid 
et le Tempiri. Le Chaud a iti crii du Feu, le Froid 
dc FEau et le Tempiri de FEsprit, milieu entre eux. 

Trois mires E M e S dans l’Homme, la Tite, le 
Ventre et la Poitrine. La Tite a iti criie du Feu, le 
Ventre de FEau et la Poitrine, milieu entre eux, de 
FEsprit. 

Trois mires E M e S. II les sculpta, les grava, les 
composa et avec elles furent criies trois mires dans le 
monde, trois mires dans Fannie, trois mires dans 
Fhomme, miles et femelles. 

II fit rigner Aleph (n) sur FEsprit, il les lia par un 
lien et les composa Fun avec l’autre, et avec eux il 
scella Fair dans le monde, le tempiri dans Fannie et 
la poitrine dans Fhomme, miles et femelles. Miles en 
E M e S Otdn), c’est-i-dire dans FAir, FEau et le Feu, 
femelles en A S a M (i), c’est-a-dire dans FAir, le Feu 
et FEau. 


(i) Voir aux remarques pour Implication de ce passage. 
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11 fit rdgner Mem (a) sur TEau, il Tenchaina de 
telle fa$on et les combina Tun avec Tautre de telle 
sorte qu’il scella avec eux la terre dans le monde, le 
froid dans l’ann£e, le fruit du ventre dans Thomme, 
m&les et femelles. 

II fit regner le Schin (W) sur ie Feu et Tenchaina et 
les combina Tun avec Tautre, de telle sorte qu’il scella 
avec eux les cieux dans le monde, le chaud dans Tan- 
nee et la tete dans Thomme, m&les et femelles. 

De quelle fa$on les a-t-il m&les ? Alef , mem , schin ; 
alef, schin , mem; mem , schin , alef mem, alef \ schin; 
schin , alef, mem; schin, mem, alef. Lecielestdu feu, 
Tatmosphere est de Fair, la terre est de Teau. La 
t£te de Thomme est du feu, son coeur est de Fair, son 
ventre estde Teau. 


CHAPITRE V 

LES SEPT DOUBLES 

C T R PH CH D G B 
Sept doubles ] 1 

( n l s 2112 

constituent les syllabes : Vie, Paix, Science, Richesse, 
Grdce, Semence, Domination. 

Doubles parce qu’elles sont reduites, en leurs oppo- 
ses, par la permutation ; k la place de la Vie est la 
Mort, de la Paix, la Guerre, dela Science, TIgnorance, 
des Richesses, la Pauvret£, dela Grace, TAbomination, 
de la Semence, la Sterilite, et de la Domination, 

3 
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FEsclavage. Les sept doubles sont opposes aux sept 
termes : l’Orient, l’Occident, la Hauteur, la Profon- 
deur, le Nord, le Midi et le Saint Palais fix6 au milieu 
qui soutient tout. 

Ces sept doubles, il les sculpa, les grava, les com- 
bina et cr£a avec elles les Astres dans le Monde, les 



Sepher Ietzirah. — Jours de la semaine et correspondances plan£taires» 

Jours dans l’Ann^e, et les Ouvertures dans l’Homme, 
et avec elles il sculpa sept ciels, sept dements, sept 
animalit^s vides depuis l’oeuvre. Et c’est pourquoi il 
choisit le sept&iaire sous le del. 

1 . Sept lettres doubles, b , g, k, p, r, t; il les a 
trac£es> tailtees, mdangees, £quilibrees et permutees; 
il a avec elles les plan&tes, les jours et les ouver- 
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tares. — 2. II a fait r£gner \ebetzt illuia attach^ une 
couronne, et les a combines Fun avecl’autre,et ila cr66 
avec luiSaturnedanslemonde, le Sabbat dansFann^e, 
et la bouche dans la personne. — 3. II a fait r^gner le 
guimel, il lui a attach^ une couronne et Ies a m£lan- 
g6s Tun avec Pautre ; il a cred avec lui Jupiter dans le 
monde, dimanche dans Fannie, Foeil droit dans la 
personne. — 4, Il a fait r^gner le dalet , il lui a atta- 
che une couronne, il les a melanges l’un avec Pautre, 
et il a cr£e avec lui Mars dans le monde, le lundi dans 
Pannee et l’oeil gauche dans l’homme. — 5. Il a fait 
rSgner le kaf \ il lui a attache une couronne, et les a 
mSl£s 1’iKi avec Pautre, et a cr££ avec lui le Soleil dans 
le monde, le mardi dans Fannie, la narine droitedans 
la personne. — 6. Il a fait regner le pe et il lui a atta- 
chd une couronne, il les a mSles Pun avec Pautre, et a 
*cr£e avec lui V£nus dans le monde, le mercredi dans 
Fannie, la narine gauche dans la personne. — 7. Il 
a fait regner le resch, il lui a attach^ une couronne et 
les a multiplies Fun avec Pautre, et a cr££ avec lui 
Mercure dans le monde, le jeudi dans Fannie, Foreille 
droite dans la personne. — 8. Il a fait regner le tap, 
il lui a attach^ une couronne, il les a multiplies Fun 
avec Pautre, et a cr£6 avec lui la Lune dans le monde, 
le vendredi dans Fannie, Foreille gauche dans la per- 
sonne. — 9. Il a separe les t&noins et les a places 
chacun k part, le monde a part, Pannee k part et la 
personne k part. 

Deux lettres construisent deux maisons, trois en 
batissent six ; quatre, vingt-quatre; cinq, cent vingt ; 
six, sept cent vingt ; et de la, le nombre progresse 
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dans l’intnarrable et I'inconcevable ( i ). Les astres dans 
le monde sont le Soleil, V6nus, Mercure, la Lune, 
Saturne, Jupiter et Mars. Les jours de Pannte sont 
les sept jours de la creation, et les sept portes de 
rhomme sont deux yeux, deux oreilles, deux narines 
et une bouche. 


CHAPITRE VI 

LES DOUZE SIMPLES 

\ K Ts Gh. S N L I T H Z V E 
Douze simples { t 

l pn y d 3 b i b n *] i n 

Leur fondement est le suivant : la Vue, 1’OuTe, 
POdorat, la Parole, la Nutrition, le Co'it, PAction, la 
Locomotion, la Col&re, le Rire, la Meditation, le Som- 
meil. Leur mesure est constitute par les douze termes 
du monde: 

Le Nord-Est, le Sud-Est, PEst-hauteur, l’Est-pro- 
fondeur. 

Le Nord-Ouest, le Sud-Ouest, l’Ouest-hauteur, 
l’Ouest-profondeur. 

Le Sud-hauteur, le Sud-profondeur, le Nord-hau- 
teur, le Nord-profondeur. 

Les bornes se propagent et s’avancent dans les sit- 
cles des sitcles et ce sont les bras de PUnivers. 

Ces douze simples, il les sculpa, les grava, les 
assembla, les pesa et les transmua et il crta avec elles 

(i) V. aux remarques. 
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douze signes dans l’Univers, savoir: le B^lier, le 
Taureau, etc., etc. 

Douze mois dans Fannie. 

Et ces lettres sont les douze directrices de Phomme, 
ainsi qu’il suit : 

Main droite et main gauche, les deux pieds, les deux 
reins, le foie, le fiel, la rate, le c61on, la vessie, les 
arteres. 

II a fait r£gner le he , lui a attache une couronne ; 
il les a m£l6s Pun avec Pautre et il a cr£6 avec lui le 
Beiier dans le monde, nisan (Mars) dans Fannie et 
le foie dans Phomme. 

Il a fait r^gner le vau> lui a attache une couronne, 
les a m£les Pun k Pautre et il a cre£ avec lui le Tau- 
reau dans le monde, iyyar (Avril) dans Fannie, la 
bile dans le monde. 

Il a faitregner le %ain, lui a attache une couronne, 
les a m£ies Pun k Pautre et a cv66 avec lui les Ge- 
meaux dans le monde, sivan (Mai) dans Fannie et 
la rate dans Phomme. 

II a fait r£gner le heth , lui a attache une couronne, 
les a m£ies Pun a Pautre et a cree avec lui le Cancer 
dans le monde, tammu$ (Juin) dans Fannie et Pesto- 
mac dans Phomme. 

Il a fait r£gner le teth, lui a attache une couronne 
etles a multiplies Pun avec Pautre et il a cree avec lui 
le Lion dans le monde, ab (Juillet) dans Fannie, le 
rein droit dans Phomme. 
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CHAPITRE VII 

| I . TABLEAU DES CORRESPONDANCES 


i. Air, tempere, poitrine. — Terre, Iroid, ventre. 
— Ciel, chaud, tfete, et ce sont alef mem , schin. — 
2 . Saturne, samedi, bouche. — Jupiter, dimanche, 
oeil droit. — Mars, lundi, ceil gauche. — Soleil, 
mardi, narine droite. — V£nus, mercredi, narine 
gauche. — Mercure, jeudi, oreille droite. — Lune, ven- 
dredi, oreille gauche; ce sont bet, guimel , dalet, kaf, 
pe, resch, tap. — 3. Belier, rtisan , foie. — Taureau, 
iyyar, bile. — G£meaux, sivan, rate. — Cancer, tam- 
mu\, estomac. — Lion, ab y rein droit. — Vierge, 
ilul , rein gauche. — Balance, tischri , intestin absti- 
nent. — Scorpion, marheschvan , intestin aveugle. — 
Sagittaire, kislev , main droite. — Capricorne, tebet, 
main gauche. — Verseau, schebat, pied droit. — Pois- 
sons, adar, pied gauche; et ce sont he , vap, 
\ayin , et, tet , yod, lamed , nun, samekh, ayin , 
sadi, qof. 


§ 2. DERIVES DES LETTRES 

Avec Yalef ont ete formes : l’air, l’atmosph&re, le 
temper^, la poitrine et la r£gle de r&juilibre (fleau). 
Avec le mem ont £te formas : l’eau, la terre, Thiver, le 
ventre, le plateau du d£m£rite. Avec le schin ont 6t6 
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formas: le feu, le del, l’dt£, la t£te etle plateau du 
m^rite. Avec le bet ont &e formas : Saturne, le Sabbat, 
la bouche, la vie et la mort. Avec le guimel ont 
formas: Jupiter, le dimanche, l’oeil droit, la paix 
et le malheur. Avec le dalet ont et6 formas: Mars, le 
lundi, Toeil gauche, lasagesseet la sottise. Avecl ekaf 
ont formas : le soleil, le mardi, la narine droite, 
la richesse et la pauvrete. Avec le pe ont £te formas : 
V&ius, le mercredi, la narine gauche, la culture et le 
desert. Avec le resch ont et6 formas : Mercure, le jeudi, 
Toreille droite, la gr&ce et la laideur. Avec le tav ont 
€t6 formes: la Lune, le vendredi, l'oreille gauche, la 
domination et la servitude. Avec le bet ont £te form6s : 
le Bdier, nisan , le foie, la vue et la c£tit6. Avec le 
vav ont et 6 formas: le Taureau, iyyar , la bile, I’ouie 
et la surdity. Avec le \ayin ont formes : les G&- 
meaux, sivan , la rate, Todorat et l’absence d’odorat. 
Avec le het ont 6t6 formes : le Cancer, tammu 1’es- 
tomac, la parole et le mutisme. Avec le tet ont 6t6 
formas: le Lion, ab , le rein droit, la deglutition et la 
faim. Avec le yod ont formas : la Vierge, 4lul, le 
rein gauche, le commerce sexuel et la castration. Avec 
le lamed ont 6t6 formas : la Balance, tischri , l’intes- 
tin abstinent, Tactivite et l’impotence. Avec nun 
ont ete formas: le Scorpion, marheschvan, Tintestin 
aveugle, la marche et la daudication. Avec samekh 
ont formas: le Sagittaire, kislev, la main droite, la 
colere et I’enlevement du foie. Avec ay in ont £te for- 
mas : le Capricorne, tebet , la main gauche, le rire et 
l’entevement de la rate. Avec sade ont et£ formas : le 
Verseau, sehebat , le pied droit, la pensee et l’enl&ve- 
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ment du coeur. Avec le qof ont et6 formas: les Pois- 
sons, adar , le pied gauche, lesommeilet la langueur. 
Et tous sont attaches au Dragon, k la sphere et au 
coeur. 

Trois ( 1 ) choses sont au pouvoir de Phomme (les 
mains, les pieds, les l&vres), trois choses ne sont pasau 
pouvoir de Phomme (lesyeux, les oreilles, lesnarines). 
II y a trois choses p^nibles k entendre: la malediction, 
le blaspheme et la mauvaise nouvelle; il y a trois 
choses agreables & entendre: la benediction, lalouange 
et la bonne nouvelle. Trois regards sont mauvais: le 
regard de Padult&re, le regard du voleur et le regard 
de l’avare ; trois choses sont agreables k voir: le regard 
de la pudeur, le regard de la franchise et le regard de 
la generosite. Trois odeurs sont mauvaises: Podeur de 
Pair corrompu, l’odeur d’un vent lourd et Podeur des 
poisons; trois odeurs sont bonnes: Podeur des epices, 
Podeur des festins et Podeur des aromates. Trois 
choses sont mauvaises pour la langue : le bavardage, 
Pann£e et l’oeil gauche dans la personne ; trois choses 
sont bonnes pour la langue: le silence, la reserve et 
la sinc6rit£. 


§ 3 . RESUME GENERAL 

Trois mkres, sept doubles et douze simples. Telles 
sont les vingt-deux lettres avec lesquellesestfaitle tetra- 
gramme IEVE mm c’est-&-dire Notre DieuSabaoth, 
le Dieu Sublime d’Israel, le Tr&s-Haut siegeant dans 

(1) Ajout£ d’aprfcs Sabbatai' Donolo. 
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les sitcles; et son saint nom crea trois ptres et leurs 
descendants et sept dels avec leurs cohortes celestes 
et douze bornes de TUnivers. 

La preuve de tout cela, le ttmoignage fiddle, c’est 
runivers, l'annteet l’homme. II les erigea en ttmoins 
et les sculpa par trois, sept et douze. Douze signes et 
chefs dans le Dragon celeste, le Zodiaque et le Coeur. 
Trois, le feu, l’eau et 1’air. Le feu au-dessus, l’eau au- 
dessous etl’air au milieu. Cela signifie que 1’air par- 
ticipe des deux. 

Le Dragon celeste, c’est-i-dire l’lntelligence dans 
le monde, le Zodiaque dans l’annee et le Coeur dans 
1’homme. Trois, le feu, l’eau et Fair. Le feu suptrieur, 
l’eau inferieure, fair au milieu, car il participe des 
deux. 

Le Dragon celeste estdans l’univers semblable k un 
roi sur son tr6ne, le Zodiaque dans Tannee semblable 
k un roi dans sa cite, le Coeur dans l’homme ressem- 
ble k un roi & la guerre. 

Et Dieu les fit opposes, Bien et Mai. II fit le Bien 
du Bien et le Mal du Mal. Le Bien prouve le Mai et 
le Mal le Bien. Le Bien bouillonne dans les justes et 
le Mal dans les impies. Et chacun est constitue par le 
ternaire. 

Sept parties sont constitutes par deux ternaires au 
milieu desquels se tient l’unitt. 

Le duodenaire est constitut par des parties oppo- 
stes : trois amies, trois ennemies, trois vivantes vivi- 
fient, trois tuent, et Dieu, roi fidele, les domine toutes 
du seuil de sa saintett. 

L’unitt domine sur le ternaire, le ternaire sur le 
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sept6naire, le sept6naire sur le duod&iaire, mais cha- 
que partie est inseparable de toutes les autres lorsque 
Abraham notre pere l’eut compris et qu’il consid^ra, 
examina, approfondit, comprit, sculpa, grava et com- 
posa tout cela, de ce fait il joignit la creature aucr&i- 
teur. Alorsle maitre de l’Univers se manifesta k lui, 
I’appela son ami et s’engagea par une alliance £ter- 
nelle envers lui et sa posterite, comme il estecrit: 
II crut en IOAH (mm) et cela lui fut compte comme 
une oeuvre de Justice. IL contracta avec Abraham un 
pacte entre ses dix orteils, c’est le pacte de la cir- 
concision, et un autre entre les dix doigts de ses 
mains, c’est le pacte de la langue. ILatlachalesvingt- 
deux lettres k sa langue et lui ddcouvrit leur mystftre. 
IL les fit descendre dans l’eau, les fit monter dans le 
feu, les jeta dans l'air, les alluma dans les sept pla- 
nites et les effusa dans les douze signes celestes. 

Papus. 


LA KABBALE 


La Kabbale est une des plus celebres parmi les doo 
trines de TOccuItisme traditionnei; elle est l’expres- 
sion de la philosophic ^sot^rique des Hdbreux. Son 
p&re ou mieux son fondateur est le patriarche Abra- 
ham, d'aprisles rabbins ; et les livres fondamentaux 
oil se trouvent Texposition de tous ses mysteres ne 
sont autres que ceux de MoTse.Les savants contempo- 
rainsdonnent a la Kabbale une antiquity bienmoindre. 
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M. Nicolas la fait remonter au premier siecle avant 
l’Sre chr6tienne ( 1 ). D’autres pr&endent qu’elle a.6t€ 
invents au xm° siScle de notre ere p«ar R. Mo’ise de 
L£on ; mais M. M. Franck, dans son livre c£16bre, la 
regarde comme bien anterieure aux compilations de 
la Mischna et du Talmud . Cette opinion est celle de 
tous les inities qui ont £crit sur la question, et Fabre 
d 'Olivet l’exprime en excellents termes quand il dit: 

« II parait, au dire des plus fameux rabbins, que 
Moyse lui-m£me pr^voyant le sort que son livre devait 
subir et les fausses interpretations qu’on devait lui 
donner par la suite des temps, eut recours a une loi 
orale, qu’il donna de vive voix a des hommes s6rs 
dont il avait £prouv£ la fidelite, et qu’il chargea de 
transmettre dans le secret du sanctuaire k d’autres 
hommes qui, la transmettant a leur tour d’age en &ge, 
la Assent ainsi parvenir a la posterite la plus recutee. 
Cette loi orale que les Juifs modemes se flattent en- 
core de poss&ler senomme Kabbale, d’un mot hebreu 
qui signifie ce qui est re?u, ce qui vient d’ailleurs, ce 
qui se passe de mains en mains ( 2 ). » 

Une etude comme celle-ci est destinee k presenter 
les theories de ceux qui n’acceptent pas seulement les 
t^moignages archeologiques, mais qui accordent sur- 
tout leur confiance a la voix plus secrete de lTnitiation. 

Comme Moise 6tait un initio ^gyptien, la Kabbale 
doit ofFrir un expose complet des myst^res de Mizraim ; 
mais il ne faut pas oublier non plus qu’Abraham fut 

(1) Encyclop . des sc. relig. de Lichtenberger. Article Kab- 
bale. 

(2) D’Ofivet, Longue hibratque restitute, p. 92. 


Digitized by LjOOQle 


^INITIATION 


44 

pour beaucoup dans la constitution de cette science ; 
et com me le nom de ce personnage symbolique et sa 
tegende indiquent qu’il representait un college de 
prfetres chaldeens, on peut dire que la Kabbale ren- 
ferme aussi les myst£res de Mithras. 

Je ne puis donner ici les preuves de tout ce que 
j’avance ; il faudrait refaire toute la science des 
langues, et Phistoire ancienne: je le r£p&te, mon in- 
tention n’est que d’exposer brtevement avecle plusde 
clart£ possible des id^es peu connues. 

La tradition enseigne qu’avant la race blanche 
trois autres races d’hommes avaient paru successive- 
mentsurla terre, un cataclysme d’eau oudefeu mar- 
quant la decadence de Tune et la croissance de celle 
qui lui succedait. Deux de ces races avaient v£cu sur 
des continents aujourd’hui disparus et skues lit ou 
s’&endent maintenant Pocean Pacifique et Pocean 
Atlantique. On trouvera dans les ouvrages d’Elisee 
Reclus et d’Ignatius O’Donnelly des preuves g£ogra- 
phiques, geologiques, ethnographiques et historiques 
qui militent en faveur de cette theorie. Sans entrer 
dans le detail de Phistoire id^ologique de ces peuples 
disparus, qu’il nous suffise de savoir que, k l’epoque 
ou vivait le jeune Hebreu sauve des eaux, les temples 
de Th&bes renfermaient les archives sacerdotales des 
Atlantes, et celles de PEglise de Ram. Ces dernieres 
£taient une synthase de Pesot^risme de la race noire 
recueilli par Pancienne Inde envahie par les blancs. 
D’autre part, MoTse reciieillit dans les temples de 
Jethro, dernier survivant des sacerdotes noirs, les 
mystfcres purs de cette race. Ainsi la tradition orale 
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que le pasteur des Hdbreux laissa aux soixante-dix 
elus par lui comprenait l’ensemble de toutes les tra- 
ditions occultes que la terre avait re?u depuis son ori- 
gine. 

Yoilk pourquoi la Kabbale est emanationiste comme 
P£gypte,panthdistique comme la Chine ; elle connait 
comme Pythagore les vertus des lettres et des nombres, 
elle enseigne les arts psychurgiques comme les Yogis 
hindous ; elle ddcouvre des vertus secretes des herbes, 
des pierres ou des plandtes comme les astronomes de 
Chaldde et lesalchimistesdeFEurope. Voil& comment 
les archdologues Pont confondue avec des doctrines 
de beaucoup posterieures et d’une etendue bien plus 
restreinte que la sienne. 

On sait, par un passage de PExode, que c’est & Josue i 
que Moise confia les elds de la tradition orale ; mais 
ces elds se rouilldrent, comme dit M. de Saint-Yves, k 
travers la terreur des guerres, des rdvolutions civiles 
qui passa sur Israel jusqu’d Esdras; elles furent con- 
servde& cependant non par le sacerdoce de Levi, mais 
dans le sein de communautds laiques de prophetes et 
de voyants dontles plus connues aujourd’hui sontles 
Essdniens. La lecture des livres de Moise se faisait au 
peuple publiquement tous les samedis; les commen- 
taires qui en dtaient donnds, les Targums d’abord 
simplementoraux, furent ecrits par la suite ; toute cette 
littdrature casuistique et scolastiqueaccumulde depuis 
le retour de Pexil jusqu’aprds la destruction du troi- 
sidme temple est appelee Misdrahim commentaires. 
On y distingue la Hallachah , Failure ou rdgle de la 
marche, et k la Haggadah l’on dit la Legende. 
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C’estdans cette derniere partie, dit Saint-Yves ( 1 ), 
que les communaut£s esot&rques ont laiss^ transpirer 
un peu de ieur science, Shemata , Kabbala . Le der- 
nier mot, que Ton dit d’ordinaire signifier Tradition, 
a cependant une autre etymologie. 

« On fait driver communement ce mot de Th^breu 
qu&bil qui signifie recevoir, recueillir, et on traduit 
par tradition. Cette etymologie nous semble forcee et 
inexacte. Nouscroyonsle moth^breu Kabbalah d’ori- 
gineChakteo-Egyptienne, ayant le sens de science ou 
de doctrine occulte. 

« Le radical ^gyptien Khepp , Khop , ou Kheb , 
Khob , en hdbreu gab , Khebb ou Khebet , signifie cacher, 
enfermer, et a/, ou o/, en egyptien, prendre: de sorte 
que ce mot signifierait la science d^duite de principes 
caches : ex arcano ( 2 ). » 

A partir d’Esdras; Interpretation des textes £sote- 
riques de Moise, de triple qu’elle dtait, devint qua- 
druple, c’est-a-dire non plus solaire mais lunaire, po- 
lyth&steen quelque sorte. De lit le fameux mot persan 
Paradis, 6pel6 sans voyelles: P. R. D. S., cle de l’en- 
seignement des Synagogues, bien diflterente des cles 
transmises par Moise a Josu 6. 

Ces quatre degr£s peuvent &tre caract£ris£s comme 
suit d’apr^s Mol i tor : 

Le plus inferieur, Pashut , est le sens littoral, le 
deuxteme s’appelle Remme c’est une simple altego- 
rie; le troisi£me, Derash , est un symbolisme sup&- 


(1) Mission des Juifs y p. 65 1. 

(2) F.-S. Contancin, Encycl. du XIX 0 s. 
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rieur communique sous le sceau du secret ; le qua- 
tri&me enfin, Sod , le secret, Je myst^re, Panalogie, 
est indicible; il ne se fait comprendre que par reve- 
lation directe. 

La Kabbale theorique comprenait : 

i° Les traditions patriarcales sur le Saint Mystere 
de Dieu et des personnes divines ; 

2° Sur la creation spirituelle et sur les anges; 

3 ° Sur Porigine du chaos, de la mature, et sur la 
renovation du monde, dans les six jours de la crea- 
tion; 

4° Sur la creation de Phomme visible, sa chute et 
les voies divines tendant k sa reintegration. 

L’ceuvre de la creation s’appelle Maasse Bereschit. 

Le char celeste s’appelle Maasse Mercabah. 

Nous resumerons d’apr£s Molitor la partie theo- 
rique se referant a la creation : la Cosmogonie. 

LA TRADITION ORALE DANS L’AGE DE TOHU 

L’esserice de tout &tre cree repose sur trois forces ; 
la force mediane est le principe de la vie des crea- 
tures qu’elle maintient dans leur identite. 

La creature n’est telle qu’en vertu du principe reel, 
qui se manifeste par une tendance k s’individualiser, 
pour, partantde ce point, agir ensuite k Pexterieur. 

Cette action est toute differente de Paction fausse 
qui a detache la creature de Punite divine. 

L’acte d’ou provient la creature n’est, dans son 
essence primitive, qu’un instinct aveugle de la na- 
ture. 
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Cetle contraction negative de la creature nest 
qu’une action qui n’a d’existence que dans sa conti- 
nuity et croit jusqu’a ce qu elle ait atteint son point 
tropique. 

A partir de 1 &, chaque creature soupire vers le prin- 
cipe dont elle proc&ie. 

La revelation a une double action concordante a 
celle de la creature appelee Schiur Komah (Text^riori- 
sation du type). 

La premiere produit TStre, lui conserve la vie, lui 
donne une excentricite propre (le Fils) : c’est la crea- 
tion. 

La deuxieme concentre, c’est la Redemption, la 
revelation du Fils en grdce et en amour (TEsprit), 
tendant k deiivrer la creature de son neant, et en rap- 
port avec le desir qu’elle eprouve de se reunir a son 
centre. 

La perfection de la vie creaturelle, c’est que le mo- 
ment de son existence propre coincide avec celui 
de son union avec Dieu; pour cela il faut qu’elle 
renonce volontairement k sa propre existence. 

La beatitude pour elle, c’est la fusion de la double 
joie de l’fetre et du non-Etre. 

La vie comprend trois mondes, Mrchabah , le char : 

1. N'schamtnah, l’lnterne; — l’esprit; comprend 
ces intelligences tellement rapproch&s de Dieu que 
Taction excentrique de la creature est vaincue par le 
divin, en sorte qu’elles deviennent de hautes puis- 
sances capables de s’abimer librement en Lui ; 

2. Rouacht l’intermediaire; hierarchie d’Stres invi- 
sibles, canaux ; l’&me ; 
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3. Nephesch, Texterieur ou revele, corps de la crea- 
tion, ou Taction excentrique atteint son apogde. 

Chaque creature possfede k son tour les trois : un 
N ’ sckammah quila relie k sa racine superieure oii elle 
existe dans un haut ideal, et un Nephesch qui donne 
& la creature une existence particuli&re. Ces deux 
mondes viwflt respectivement dans deux courants 
de forces : 

Or Hajaschor ; la lumi£re s’extraliguant, d’involu- 
tion. 

Or Hachoser : la lumiere reftechie, d evolution. 

La vie soupire sans cesse vers Tunit£;le$ 6tres 
£l£mentaires ne sont susceptibles d’aucune vie 
spirituelle, ils ascendent, mais ne peuvent dvo- 
luer: chez aucun d’eux Text&rieur ne vient se 
perdre dans Tinterieur, le reel dans Tid£al. 

L’&tre qui couronnera Tensemble, et qui lui donne 
en m6me temps sa haute initiative, c’estThomme, qui 
participe des trois mondes, lentille qui concentre 
les £tres pour en reverser sur le monde un faisceau de 
glorification. Dieu se sert de Fhomme pour attirer la 
creature au coeur de son amour. 

L’homme represente la direction concentrique de 
la vie. 

L’homme int^rieur et spirituel est Zeelan Alohim . 

L’homme ext^rieur etcorporel est D'muth Alohim . 

L’ange, au contraire de Thomme, tend k rdv&er 
Tid^al sous la forme du reel. 

Le grand homme a trois parties, douze organes et 
soixante-dix membres. Led£veloppement de ses parties 
est Thistoire de la creation et de son union successive 
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avec Dieu. Apr£s quoi la race sacerdotale etle monde 
entier a sa suite entreroot dans l'amour eternel. 

La double vocation de la creature est de : 

i° Construire librementson unite; 

2 ° Repondre aux conditions de son existence et 
aux vues infinies de l’amour dternel. 

Cette union de l’individu et de l’infini ne se fait 
que par la volont^ qui reside dans Tdme; ellea deux 
phases : 

Sckimusck Achorajin, Union par derrtere. — Etat 
d’exteriorite de la creature au sortir de Dieu, perdue 
dans le tout. 

Siumg Panim Al Panim, Union par devant. — 
Glorification que lui donne une vie surnatureUe, et 
qui I’assimile a Dieu. 

La creature se rapproche sans jamais atteindre l’in- 
fini : Ain Soph , que l’homme ne peut comprendre 
que dans sa manifestatiooi ext£rieure ou sa splendeur 
S'phiroth; ces dix ne font que trois personnes. 

Adam a une double mission (preceptes pasitifc et 
n£gatifs) : 

i° Cultiverdans le jardin d’Heden; 

2 ° Se preserver de l’influence des t6n£bres. 

Si l’homme efit obei, l’union entre les deux Adam, 
le creature! et le divin, eutet£ consomnree pour 1’eter- 
nit6; et la m£me chose, se serait op&ree dans toute la 
nature. Unefois affermi en Dieu, Adam aurait pour- 
suivi sans ego'isme son diveloppement excentrique 
(C£. Fabre d’Qlivet, Cain) r cette sortie neut 
que la conscience dut neant absolu de la creature-, 
notion, par laquelLe ill faut passer. Le Verbe seradt 
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venu faire devenir interieure la culture du jardin; 
puis le Saint-Esprit pour proclamer le grand Sabbat* 
Mais le serpent fit naitre dans le coeur de Fhomme 
l’amour de la creature ; l’equilibre des pdles de k vie 
fut trouble ; le principe de contraction s’engourdit 
peu a peu ; et celui de l’expansion devint chaotique. 
(Cf, Bcehme^ Passage de la lumiere aux tetiebres.) 

La mesure de grace et de misericorde middatk - 
hachesed et Rachmim^ fut ainsi changee en mesure de 
rigueur, middath hadin . 

L’homme qui resiste absolument aux moyens de 
retour que lui offre la gr&ce est kncE pour jamais 
dans une orbite sans fin hors du cercle de i’hartno- 
nie. 

Resumons tout ceci : 

Les activity de l’Etre supreme s’Etendent en s’affai- 
blissant dans tous les plans de la creation, 

« Maistandis quedansle Sepker ladecroissance dans 
les modes d’existence ou de manifestations de PEtre 
s’opEre en trois moments, le Zohar serrant de plus 
pr£s le principe general de son systeme dedouble le 
second, qui dans le Sepher se compose de la pensEe 
et de la parole et nous park de quatre mondes difFE- 
rents et successifs. C’est d’abord le monde des Ema- 
nations olam essicutk du verbe ’assul, qui signifie 
emanare ex alio et se ab illo separate certo modo, 
G ? est-a-dire le travail interieur par lequel le possible 
(am = nihil) devient rEel (les trente-deux voies de la 
sagesse). 

<c C’est ensuite le monde de la creation ( olam berm , 
du verbe bara , qui signifie sortir de lui-mEme = exci- 
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dit) ; c’est-a-dire le mouvement par lequel 1‘esprit, 
sortant de son isolement, se manifeste comme esprit 
en general, sans qu’il s’y revile encore la moindre 
trace d’individualite. 

« Le Zohar designe ce monde comme le pavilion 
qui sert de voile au point indivisible, et qui, pour£tre 
d’une lumi£re moins pure que le point, £tait encore 
trop pur pour £tre regarde. 

« Le troisi£me monde est celui de la formation. 

« Olam Jei\irah , ou vertu Jatsar,Jingen> (fa^on- 
ner qui a ce sens passif de formart), c’est-£-dire le 
monde des esprits purs des 6tres intelligibles, ou le 
mouvement par lequel resprit g£n£ral se manifeste ou 
se decompose en une foule d’esprits individuels. 

« Enfin, le quatri£me monde est celui de la pro- 
duction. ( Olam as si j a , du verbe assa, faire conficere), 
c’est-4-dire l’univers ou le monde sensible. Le Sepher 
avait dcrit comme se fait Involution de l'fitre par 
« un mouvement qui descend toujours » depuis le 
plus haut degre de l’existence jusqu’au plus bas. 11 
n’aurait pas parl£ de ce qui arrive ensuite. 

« Le Zohar nous apprend que le mouvement d’ex- 
pansion de l’Etre est suivi d’un mouvement de con- 
centration sur lui-m£me. Ce mouvement de concen- 
tration estm£me lebut d^finitif de toutes choses. Les 
&mes (esprits purs) tomb£es du monde de la forma- 
tion dans celui de la production rentreront dans leur 
patrie primitive, quand elles auront d^veloppe toutes 
les perfections dont elles portent en elles-mSmes les 
germes indestructibles. S’il le faut, il y aura plusieurs 
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existences. C’est ce qu’on appeile le cercle de trans- 
migration (i). » 

Selon la Kabbale, suivant en cela la tradition gene- 
rale de TOccultisme, l’Stre humain se compose de 
trois parties : le corps, r&me et Tesprit. Conform^- 
ment k la loi de creation indiqude par le systfeme des 
Sephiroth , chacune de ces parties est le reflet Tune de 
l’autre et renferme une image des deux autres; et ces 
subdivisions ternaires peuvent se poursuivre selon la 
doctrine des rabbins inities jusquedansles plus petits 
details physiologiques, jusque dans les mouvements 
les plus subtils de T&tre psychique. Bien au contraire 
de ce que pensent les th^ologiens catholiques, de ce 
qu’ofit dit les philosophes ath£es et les h^resiarques 
gnostiques, fauted’avoircomprisle veritable sens des 
textes qu’ils avaient sous les yeux, cette division ter- 
naire, qui entraine avec elle l’existence de Dieu et 
rimmortalit£ de l’dme, cette division se trouve expri- 
m£e en toutes lettres dans les livres de Moise et plus 
particuli£rement dans le Sepher. 

La partie interieure de T6tre humain s’appelle en 
h£breu Nephesh ; la partie mediane, l’esprit, s’appelle 
Rouach , et la partie superieure, Neshamah . Chacun 
de ces centres est extrait pour ainsi dire du plan cor- 
respondant de TUnivers : Nephesh pergoit le monde 
physique, s’alimente de ses Energies et y depose ses 
creatures; Rouach fait de mSme pour le monde 
astral et Neshamah pour le monde divin. Toutes les 
parties de l’Homme sont ainsi dans des interchanges 


( i ) Encyclopidie de Lichtenberger, 
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continuels avec les parties de l’Univers qui leur cor- 
respondent, et avec les autres parties de l’Homme 
lui-m&me. (Jn tableau fera mieux comprendre ees 
correspondances. 

« Ces trois parties fondamentales de l’homme, dit 
un kabbaliste contemporain, Carl de Leiningen ( 1 ), 
ne sont pas completement distinctes et separ£es ; il 
faut au contraire se les representer comme passant 
1’una dans lautre peu a peu ainsi que les couleurs du 
spectre qui, bien que successives, ne peuvent se dis- 
tinguer completement £tant fondues Tune dans r autre. 

« Depuis le corps, c’est-i-dire la puissance la plus in% 
fime de Vephesh , en montant a travers Ruach , jus- 
qu’au plus haut degre de Neshamach , on trouve 
toutes les gradations, comme on passe de l’ombre a la 
lumiere par la p^nombre ; et reciproquement, depuis 
les parties les plus £lev6es de Tesprit jusqu’& celles 
physiques les plus matdrielles, on parcourt toutes les 
nuances de la radiation, comme on passe de la lu- 
miere a l’obscurit£ par le crdpuscule. — Et, par-dessus 
tout, gr&ce a cette union int^rieure, a cette fusion des 
parties Pune dans l’autre, le nombre Neuf se perd dans 
FUnit6 pour produire I’homme, esprit corporel qui 
unit en Soi les deux mondes. » 

En rapprochant ces explications de celles que Moli- 
tor nous a fournies precedemment, on voit apparaitre 
Tanalogie de l’Homme, de l’Universet de Dieu, thdo- 
rie qui se retrouve dans toutes les traditions. Le ta- 
bleau suivant en donnera une idee plus claire. 


(1) Le Sphinx, avril 1887. 
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IO 

Lc G6n£ral 

Le Particulier 

Le Concret 

✓ 

Neshamah 

Jechidad 

8 

Chaijah 

connaissance 

Rouach 

6 

Le qua4itatif 

5 

L’extdrieur 

Le quantitatif 

Nephesh 

3 

Le principe 

2 

La force 
effectuante 

i 

La matidre 
effectude 


Le tableau, qui n'est autre qu’une adaptation du 
schema des Sephiroth, nous amene a parler rapide- 
ment de lapartie pratique de la tradition. 


La Kabbale pratique est fondee sur la theorie sui- 
vante. Les lettres h^braTques sont strictement corres- 
pondantes aux lois divines qui ont forme le monde. 
Chaque lettre repr^sente unEtrehieroglyphique, une 
Id£e et un Nombre. Combiner des lettres, c’est done 
connaitre les lois ou les essences de la Creation. De 
plus, ce syst&me de vingt-deux lettres qui correspond 
& la trinite divine, aux planetes et au Zodiaque : 3 + 
12 -f-7 = 22 se developpe suivant dix modes qui 
sont les dix Sephiroth . Ce systeme, auquel le pytha- 
gorisme a beaucoup emprunte, a et£ caract^rise 
comme suit par Eliphas L£vi : 

« La Kabbale ou science traditionnelle des Hebreux 
pourrait s’appeler les mathematiques de la pens^e 
humaine. C’est i’algSbre de la foi. Elle resouttous les 
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probl&mes de Time comme des equations, en d£- 
gageant les inconnues. Elle donneaux iddesla nettete 
et la rigoureuse exactitude des nombres ; ses r&ultats 
sont pour l’esprit rinfailiibilitd (relative, toutefois, k 
la sphere des connaissances humaines) et la paix pro- 
fonde pour le coeur (i). 

« Mais, ce n’est pas assez d’avoir trouv£ une me- 
thode math^matiquement exacte, il faut pour £tre par- 
faite que cette mdthode soit progressivement r£vela- 
trice, c’est-a-dire qu’elle nous donne le moyen de 
tirer exactement toutes les deductions possibles, d’ob- 
tenir des connaissances nouvelles et de ddvelopper 
l’esprit sans rien laisser aux caprices del’imagination, 

« Cest ce qu’on obtient par la Gematrie et la 7e- 
murah , qui sont la mathdmatique des iddes. La Kab- 
bale a sa geometric ideale, son alg&bre philosophique 
et sa trigonometric analogique. C’est ainsi qu’elle 
force en quelque manure la Nature k lui reveler ses 
secrets. 

« Ces hautes connaissances acquises, on passe aux 
derni&res revelations dela Kabbale transcendantale 
et Ton etudie dans le schein-hamphorash la source 
et la raison detous les dogmes ( 2 ). » 

Je ne fais que citer les maitres de la science, parce 
qu’il ne m’est pas loisible de donner autre chose que 
des generates ; nous decouvrons simplement les 
horizons de cette science, bien plus compliquee et 
bien plus touffue qu’on ne le croit generalement. 


(1) feliphas L£vi, Initiation, decembre 1890, p. 195. 

(2) filiphas L£vi, Initiation, janvier 1891, p. 3o6-3o7. 
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Nous n’en voulons pour preuve que les lignes sui- 
vantes (fun des plus forts Kabbalistes contemporains : 

« II est deux sortes de Kabbale et je dois m’appe- 
santir sur la difference qui les separe. L’une, la Kab- 
bale litt^rale, est celle qu’ont entrevue tous les philo- 
logues, que certains ont analyst et classee. C’est elle 
qui, par son aspect precis et mathematique, a frappe 
Timagination de plusieurs et qui reste encore k l’etat 
de science morte, de squelette entasse parmi la masse 
terrible des etudes tamuldiques. II n’est pasdeifaftw, 
si ignorant soit-il, qui n’en connaisSe quelques bribes; 
c’est cette Kabbale qui s’exalte aux tables communa- 
toires, s’inscrit aux talismans des sorciers, aux amu- 
lettes parcheminees des juifs et mSme, 6 derision ! se > 
traine parmi les conventions typographiques chez les 
editeurs d’oeuvres hebrai'ques. Cette Kabbale n’etait 
vivante que des idees qu’elle exprimait, et jadis, au 
temps du Zohar , et.m£me au temps de la nouvelle 
Kabbale, au xvn e siede, toute une mystique speciale 
et delicate, possedant sa langue et ses symboles, s’ex- 
primait par son intermediaire. 

« Ceux qui ont etudie les livres du Zohar , les trai- 
tes des Kabbalistes de toutes epoques, savent quelle 
patience, quels efforts sont neceSsaires, d’abord pour 
penetrer le sens des symboles, pour en preciser fori- 
gine, ensuite pour suivre enleurs rapprochements les 
explications donnees par les sages kabbalistes. 

« Quelques rares savants parmi les juifs, quelques 
esprits d’eiite possedent cette science longue k ap- 
prendre, plus &pre que du Wronski, plus diffuse que 
de la mystique espagnole, plus complexe que de l’ana- 
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lyse gnostique, mais pour la penetreril faut dix ans 
d’&ude et d’isolement ; il ne faut vivre que pour cela 
et dans cela. II faut que la pensee, sans cesse fixee sur 
ce point, s’y attache si fortement que rien ne Fen 
puisse arracher et que ces efforts soient couronnes en- 
fin par l’appui protecteurdequelque genie, evoquepar 
le constant appel et le merite du travailleur. Certes, 
cette Kabbale ainsi comprise et etudiee merite toute 
Fattention et le travail de ceux qui veulent arriver; 
mais, le plus souvent arr£t£s d£s le debut par la dis- 
traction ou la lassitude, les chercheurs piStinent sur 
place, se decouragent et demeurent de superficiels 
erudits, aptes, il est vrai, a jeter de la poudre aux yeux 
des ignorants, mais incapables et de peu d’int£r£t. 

« Un Kabbaliste doit pouvoir lire a livre ouvert un 
ouvrage rabbinique quelconque, en donner Fexplica- 
tion dans la langue m£me de la mystique juive, cest- 
a-dire en Fappuyant de textes pris aux oeuvres qui 
font autorit£ en ces mati&res, y apporter les lumi&res 
personnelles et de sa reflexion et de ses recherches. 
L’etudiantaurait doncquatre-vingt-dixans^puisqu’une 
existence suffirait a peine a ce labeur,a cette evolution. 
Et le maitre ? Ou serait-il ? 

« Cette grande et noble science qu’est la science de 
la Kabbale ne doit pas £tre profanee etridiculisee par 
I’ignorance orgueilleuse, et il est tout aussi pitoyable 
de voir des ignorants reciter quelquesmots deMolitor, 
r^peter quelques formules de Franck, qu’il le serait 
de voir des enfants aj outer bout k bout une fraction, 
un cercle et une equation trigonometrique, et de les 
entendre crier qu’ils savent les mathematiques. 
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« Que faire alors? Est-il done une autre Kabbale? 
Oui, et je veux le demontrer ici. II est une autre science 
theologique que celle de Tecole officielle puisqu’il a 
toujours ete des h&retiques etdes mystiques; il est une 
autre mystique que celle du Talmud et d’autres inter- 
pretations dela Torah puisqu’il y eut parmi les Kab- 
balistes m&me tant de maitres proscrits, persecutes et 
qui finalement pass&rent au christianisme. De part et 
d’autre du monde chretien et du monde juif, sont 
sortis des hommes qui ont rompu tout charme et se 
sont degages de toute contrainte pour rechercher in- 
dividuellement la verite de leur mieux. Les Guillaume 
Postel, les Keuchlin, les Khunrath, les Nicolas Fla- 
mel, les Saint-Martin, les Fabre d’Olivet, que sont- 
ils ? Voila les maitres de la Kabbale telle que la voyait 
Stanislas de Gua'ita, telle qu’il sut vraiment la faire 
connaitre et enseigner. Ces hommes furent d’&pres 
conquerants en qu£te de la toison d’or, refusant tout 
titre, toute sanction de leurs contemporains, parlant 
de haut parce qu’ils £taient haut situes et ne comptant 
que sur les titres qu’on obtient de ses propres descen- 
dants. Ces titres-1^ sont les seuls, puisque, comme 
l’enseignent la tradition et la symbolique egyptienne, 
e’est nous-m&mes qui devrons nous juger. Le fleuve 
pass6, nous apparaissons nus, ayant laisse nos v£te- 
ments de mort avec nosrfeves, et alors a chacun selon 
ses oeuvres vives: Notre Dieu est celui des vivants et 
non celui des morts (i). » 

Cette pratique kabbalistique peut &re inteHectuelle 

(i) Marc Haven, Stanislas de GuaTta, Kabbaliste, Initiation , 
janvier 98 , p. 33 & 36. 
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ou magique. Quand elle est intellectuelle, elle a pour 
cl 6 les Sephiroth. Nous ne donnerons pas ici une 
£tude des Sephiroth ; qu’il nous suffise de savoir 
que leur loi en est la m£me que celle des nombres ; 
on en trouvera une excellente explication dans le 
Traits elementaire de Science occulte de Papus. 

Nous en donnerons deux adaptations : Tune em- 
prunt^e aux entrainements psychurgiques, l'autre a 
la psvchologie et k l’dthique, d’apr&s Khunrath. 

Le th£me suivant se r£f£re a l’exercice du pouvoir 
thaumaturgique ; on en trouvera les dements dans 
YApodictique Messianique de Wronski, dont le 
syst£me est uniquement kabbalistique. 



Veille 


Lethargic 


Extasc 

Sommeil 


Exaltation 


Rfivc 


CataJepsic 


Epilepsic 


Somnambulisme 



Thaumaturgie 



La Kabbale, d’apr£s Boehme, estune esp&cede Ma- 
gie ; elle reside dans la sixiSme forme, le son ; son 
centre est le Titragrammalon, qui contientles forces 
v&ritables par quoi Pintelligible agit dans le sensible. 


Digitized by LjOOQle 












LA KABBALE 6 I 

Dans ce lieu est la Loi de MoYse, dont les transgres- 
sions re$oivent un chdtiment eternel. 

La Kabbale est aussi la science des mutations pos- 
s6d£e par les anges, tant par ceux du feu que par ceux 
de laLumiere, parcequ’ils peuvent r^aliser en formes 
leurs d^sirs, au moyen de Plmagination. C’est la 
beatitude de la Science ( i ). 

Ceci se ref&re k la partie magique de cette science. 


Void maintenant des donnees sur la reintegration 
de Phomme: 

« Les Kabbalistes appellent le peche une £corce : 
Pecorce, disent-ils, se forme com me une excroissance 
qui se ride & Pexterieur par la s£ve qui se fige au lieu 
de circuler, alors Pecorce se desseche et tombe. De 
m&me Phomme qui est appeie a cooperer & Poeuvre de 
Dieu, a s’achever lui-mSme en se perfectionnant par 
Pactedesa liberty s’illaisse figeren lui la s&ve divine 
qui doit servir k d^velopper ses facultes pour le bien, 
Phomme accomplit un progres retrograde, il deg£n£re 
et tombe comme Pecorce morte. Mais, selon les Kab- 
balistes, rien n’aboutit au maldans la nature, toujours 
le mal est absorbe par le bien ; les ecorces mortes peu- 
vent encore Stre utiles en etant ramassees par le la- 
boureur qui les bride et se chauffe a leur chaleur, 
puis fait de leurcendre un fumiernutritif pour Parbre, 
ou bien, en se putrefiant au pied de l’arbre, elles le 
nourrissent et retournent k la seve par les racines. 


(i) Questions thdos., Ill, 34; II, 11. 
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Dans les idees de la Kabbale, le feu eternel qui doit 
brfiler les mechants est done le feu regenerates qui 
les purifie et par des transformations douloureuses, 
mais n£cessaires, les fait servir k l’utilite g6n£rale, et 
les rend £ternellement au bien qui doit triompher. 
Dieu, disent-ils, est l’absolu du bien, et il ne peut y 
avoir deux absolus : le mal estl’erreur qui sera absor- 
bs par la v6rit£,c’est l’ecorce qui,putr6fiee oubrtilee, 
retourne k la sfeve, et concourt de nouveau k la vie 
universelle (i). » 

Briiler les ecorces est une oeuvre difficile et lente ; 
l’initiation fait parcourir plus rapidement cette route 
escarpee. 

« Choisis-toi un maitre , » dit le T almud ( Pir . A both , 
i , 6) ; et le commentateur ajoute : « Qu’il se procure 
un maitre unique et qu’il re?oive l’enseignement tra- 
ditionnel de lui toujours, et qu’il ne re?oive pas cet 
enseignement aujourd’hui d’un maitre, demain d’un 
autre. » 

« Aux myst^res sacres de la-Kabbale ( 2 ), un homme 
n’est admis que s’il accorde une confiance totale, 
fermeet de tous les instants a son maitre et a ses em 
seignements, bien plus, que s’il ne discute jamais ses 
paroles et en prend l'engagement. Voil& qui peut 
Eloigner bien des gens de la science sacree, mais rap- 

( 1 ) filiphas L^vi, Initiation , novembre 1894, p. 109-1 ro. 

(2) Ces regies sont traditionnelles, on les trouvera dispersees 
en divers textes ou commentaires. Parmi les textes, le Shar 
aorah de Rabbi Joseph Castebeusis, parmi les commentaires : 
Reuchlin : De Cabbala , Paul Ricceus, De Coelesti agricultura ; 
Rob. Fludd, Tractatus apologeticus. . . sont les sources prin- 
cipals et nous n'y renverrorrs plus. 
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pelons ici que nous ne parlons pas dessciences occultes 
en general: il n’est pas besoin de tout cela pour con- 
naftre FOd comme M. de Rochas ou Fhermetisme 
comme M. Berthelot. Ce n’est pas une braoche de 
connaissances humaines, c’est la haute magie du bien 
et du mal, la science de la vie et de la mort que le pro- 
fane veut poss£der, et, comme Fa dit £liphas Levi : 
« On pent demander d'etre un peu plus qu'un homme 
a celui qui veut devenir presque un Dieu. » Cette ap- 
parente passivity, qui effrayera tant de vanites, n’est 
que momentanee et personnelle. 

« Commedansles ecoles pythagoriciennes(cf.Au!u- 
Gelle, Noel. Att ., I, bh. IX), le disciple doit ecouter 
et s’abstenir de toute discussion ou commentaire, il 
doit donner, parses paroles et ses actes, le temoignage 
de son adhesion. Les revelations que transmetla Kab- 
bale sont divines et d’un ordre plus eleve que ce qui 
peut tomber sous la norme de la raison; les facultes 
actuelles sont dpuisees et comme annihilees par Facte 
de la reception des myst^res. On est done en droit 
d’exiger ce sacrifice, on le doit m^me, car F&me tout 
entire du neophyte, la sincerite de ses aspirations, la 
force de son desir et de sa volonte vont se juger a 
cette epreuve. S’il se meprise assez et doute assez de 
ses pouvoirs pour craindre en ce sevrage une mort 
definitive, il est indigne d’approcher et, de lui-m£me, 
va s’enfuir. Bien faible qui s’arrStera d£s le premier 
pas, bien grossierement avare qui reculera devant un 
renoncement aussi precieux. 

« En second lieu, le Kabbaliste sera verse dans les 
sciences et les arts profanes, car il doit s’£tre orne de 
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tous ses humains pouvoirs, celui qui rfeve un tel hon- 
neur que Tlnitiation. « Cependant pour tout dire , et 
la raison I'explique comme r experience de chaque 
jour permet de le verifier , ce n 9 est pas avec un peu 
de connaissances , ce riest pas avec une vague teinte 
des sciences humaines, ce n'est pas avec une superfi- 
cielle culture que doit se presenter celui dont le tra- 
vaily le \ele, la volonte vont etre desormais occupes a 
la contemplation des formes separies , celui qui va 
pour ainsi dire violer les sanctuaires mimes de Dieu . » 
(Reuchlin.) Mais cette science profane ne sera pas la 
matiere et le point d’appui de la science absolue. II 
faudra faire le vide et la mort dans son dme, il fau- 
dra que tout y redevienne inculte et tenebreux comme 
Mo’ise fit dans le desert ( 1 ) pour que le sol, desormais 
fertile, soit pr£t a de nouvelles moissons. 

« Celui qui n’a pas £tudi 6 les sciences du passdet du 
present n’a pas le droit d’en faire peu de cas : celui 
qui n’a fait jouer en lui tous les engrenages des mathe- 
matiques, tous les ressorts des sciences naturelles, 
toutes les cordes de Timagination, qui n’a ni pieure, 
ni refl^chi, celui-l& n’a pas le droit de mepriser les 
larmes ou la pensee, l’affirmation scientifique ou 
I’emotion artistique. II sommeille encore ; qu’il ne 
recherche pas la lumiere : souffleur il restera, s’il ne 
devient sorcier. Je pourrais, parmi.les anciens, citer 
plusieurs nomsde ces hommes qui furent des savants 
avant de devenir des £colier$ en haute Science. Un 
example, de nos jours, est plus pr£cieux: un tr&s 

(1) Zirolde de Mo^e, Introd . ad Histor . Eccles., [ch. 1, 
p. 26. 
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grand artiste, un maitre en literature n’a pas recul£ 
pour marker 1’adeptat devant les repugnances et les 
fatigues du laboratoire (i). 

« De tels exemples, s’il £tait n&essaire, prouveraient 
k eux seals que la chaine de la tradition n’est pas 
xompue. 

« En troisteme lieu, les Kabbaliste veulent que les 
disciples qui recherchent leur science soient d’un kg e 
mtir; ils sont en effet persuades que nul ne peut 6tre 
capable d’une si sublime et si profonde religion s’il 
n’a vieilli, s’il n’a vu se calmer en lui les passions, 
les fougues de la jeunesse, affermissant et purifiant 
ses moeurs, ses habitudes, devenant, aurait dit le 
xviii® siecle, un honnfite homrae. 

« Tel etait le sentiment de Rabbi E16azar quand il 
r^pondit a son maitre Jochanan qui, dans sa bienveil- 
lance, le voulait initier de bonne heure aux mystferes 
de la Mercabah : « Je n’ai pas encore blanchi ». Une 
purification s’op£re, une sublimation continuelle dans 
le temps pour celui qui m£diteetd6veloppelesgermes 
d£pos£s en lui. Ce n’est done pas une p^riode d’etat, 
encore moins de d^clin, que reclame la Tradition, 
e’est un point de Involution oil se sont £clair£s et 
calmds les principes troubles et agit£s jusque-14, ou 
Tange de la mort — qui est le m£me que celui de la 
gyration — a dte doming par l’homme, oil, en un 
mot, Taction est possible, l’homme prfit a recevoir la 
connaissance et k la realises 

(1) Stanislas de GuaTta, auteur de nombreux et savants tra- 
vaux de Kabbale (dogmatique comme magique depuis ses pre- 
miers articles dans V Artiste jusqu’& ses derniers ouvrages. 
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« La quatrieme condition est une pureteabsolne : 
et ceci est presque une consequence de ce qui pre- 
cede, une remarque qui laisse entendre que cet age 
milr est variable suivant les individus. En meprisant 
cette puretd, en sacrifiant a ses desirs, en considerant 
la puissance materielle comme un terme, comme un 
but en soi, Thomme se laisse aller a la plus dange- 
reuse des illusions et rend impossible toute elevation 
psychique. II faut choisir, non pas entre la volupte et 
la vertu, c’est Terreur d^ bien des sectes, mais entre 
Tamour et la victoire, et, sit6t le choix fait, songer 
que la Beaute, reflet de la couronne, est entre les deux 
routes. Les trente-deux voies de la Sagesse ne se d£- 
couvrentqu’& ceux dontlecoeur est bon ( 1 ). 

« Une kme tranquille, delivree de toute preoccupa- 
tion mondaine, est une condition £galement impor- 
tante ; que 1’esprit soit un lac ou toutes les inspira- 
tions, toutes les directions superieiires puissent se 
r^fl&hir sans qu’un mouvement d’en bas ne vienne 
troubler l’eau et l’agite soudain. « Quittez femmes, 
parents, enfants et suivez-moi, » disait le Christ. 
« Vendez vos biens et distribuez votre or aux pauvres » , 
disait Joachim deFlore a ses disciples. «Craignez jus- 
qu’4 T^goisme de la famille et de Tamitie, disent les 
maitres : soyezseuls en-face de Dieu pour &tre plus 
pr6s de Thumanite. » C’est le silence, le sabattisme 
des auteurs : pour que, haute et plus sonore, la voix 
s’eteve ensuite. Mais malheur k ceux qui gardent 
toujours le silence, malheur aux muets pour la 


( 1 ) Isaak ben Eljakim . Amst., 1 700. 
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moisson qu’ils ont sem£e, pourles doulourcuses pas- 
sions des reparateurs futurs (i) ! » 

Nous terminerons sur ces belles paroles cette £tude 
hAtive qui ne nous parait, en la relisant, qu’une 
juxtaposition de mat^riaux un peu disparates. Nous 
I’offrons cependant telle quelle ; d’abord parce que le 
temps et les moyens nous font d^faut pour donner 
de cette venerable Tradition une idee plus digne 
d’elle et ensuite parce que nous espdrons piquer quel- 
que curiosity et susciter quelques d&irs de Vrai, de 
Beau et de Bien. , 

Sedir. 


BIBL.IOGRAPXIIB3 

DES OUVEAGBS CQNCEBNA NT Li ZABBALE 


PREFACE 

La bibliographic que nous offrons ici aux £tudiants 
et aux chercheurs a besoin d’fitre pr£ced£e d’une courte 
note explicative. Qui veut etudier la Kabbale avec 
fruit doit apprendre d’abord l’hebreu, connaitre les 
usages, les moeurs, la religion du peuplejuif, son his- 
toire et celle des sectes religieuses qui se sont suc- 
c6d& chez ce peuple de theologiens, de prStres et de 
philosophes. Trop de livres ont 6t6 Merits sur ces ma- 
tures en toutes langues et k toutes 6poques, pour que 


(i) Marc-Haven, Initiation , fdvrier 1894, p. 1 36 k 141. 
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nous puissions materiellement les indiquer ici, et, 
d’ailleurs, nous considerons ces Etudes comme des 
Etudes preiiminaires. Une bibliographic de Kabbale 
ne nous semble pas devoir s’etendre &la nomenclature 
des ouvrages relatifs a ces questions, nous avons done 
volontairement omis dans notre repertoire toutce qui 
a rapport k la linguistique ( grammatres , diction - 
naires...), a l’histoire, a Fethnographie, au droit, k la 
religion exoterique juive (rituels et commentaires) et 
mSme k tout le flot de la litterature talmudique ou 
surnagent parfois de lumineux enseignements ; nous 
n'avons indique que des ouvrages pouvant initier le 
lecteur aux theories m&mes de la Kabbale. 

On pourra nous reprocher de n’avoir pas classe les 
livres cites par ordre de date, ou de ne pas les 
avoir reunis d’apres la langue dans laquelle ils on t 
ete Merits ou d’aprSs le sujet qu’ils traitent, mais notre 
but n’etant que d’indiquer a ceux qui cherchent k 
s’instruiredes titresd’ouvrages qu’ils pourront se pro- 
curer avec un peu de patience et def travail, et dont ils 
pourront surveiller le passage dans les differents cata- 
logues, nous avons etabli notre classement, selon la 
plus commune habitude des libraires, par ordre al- 
phabetique d’apr£s les noms d’auteurs. 

Pour chaque livre nous n’avons indique qu’une 
Edition, la premiere venue. Si quelques bibliophiles 
desirent des renseignements plus complets {edit, prin- 
ceps) ou m£me des appreciations sur la valeur com- 
merciale habituelle de tel ou tel ouvrage,nous nous 
tenons k leur disposition pour leur donner, — autant 
que nous le pourrons, — ces details compiementaires. 
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Les notes bibliographiques dont nous avons extrait 
ces quelques pages sont assez completes pour nous 
permettre de le faire le plus souvent. De m6me pour 
certains ouvrages rares que nous avons nous-m&ne 
demands k la B. nat. a Paris, nous pouvons indiquer 
les lettres et num^ros de reference ; nous engageons 
les chercheurs qui auront Toccasion de travailler a la 
Nationale de faire de m$me et de garder avec soin les 
numeros et indices des livres de Kabbale qu’ils pour- 
ront obtenir : ce sera faire, pour ceux qui les suivront, 
un travail utile etqui pourrait se g£n£raliser. 

Un dernier mot sur les manuscrits: les nombreux 
manuscrits h£braiques, rouleaux ou livres, les manus- 
crits rares de Kabbale dont les exemplaires uniques 
se trouvent isoles dans les biblioth£ques publiques ou 
dans quelques rares biblioth£ques privies, comme la 
merveilleuse collection de notre fr&re Stanislas de 
Gua’fta, n’avaient pas a &treindiqu6sdans une biblio- 
graphic destinde k des ^tudiants qui ne pouvaient ni 
se les procurer ni souvent m&me les parcourir. Nous 
n’en avons done pas parl£. 

II ne nous reste done plus qu’a demander aux lec- 
teurs de V Initiation toute leur indulgence pour les 
oublis ou les erreurs que, malgr6 tous nos efforts, 
nous avons certainement commis dans cet essai bi- 
bliographique. 

D*M. H. 
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Elements d’h^breu 


Cours de premiere annee profess t a r Ecole libre des 
Sciences hermeliques ( session 1899-1900), 

Par SEDIR 


(Suite) 


Les dements du signe, dit d’Olivet, sont la voix > 
le geste et les caractdes traces; ainsi l’homme peut 
parler avec les trois centres dc son £tre : 


Centre cer- 
vical 

les m A - 
choires 

la voix 

la parole 

le son 

Centre tho- 
racique 

les bras 

le geste 

l^criture 

la lumifcre 

Centre abdo- 
minal 

les jam* 
bes 

la progres- 
sion 

la mimique 

le mouve* 
ment. 


Toute langue sacree possede ces trois dements et 
n’atteint son apogee depression que quand un 
homme les emploie de concert. Cest ce qu’on peut 
voir encore aujourd’hui dans certaines pagodes de la 
Chine et de l’lnde : Pofficiant exalte et sublimise 
ces actes : le discours devient une incantation. 
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Pecriture un schema, et la mimique une crypto- 
graphic plus mysterieuse encore. La grammaire 
hdbraique ne peut plus en dtudier que les caractfcres. 
Nous les donnons un peu plus loin. 

§ II. — Les signes consideres comme caracteres 

La premiere division qui s’etablit entre les lettres 
hdbraiques est celle des voyelles etdes consonnes; on 
a beaucoup dit pour et contre Pexistence de ces 
voyelles; mais les Egyptiens en avaient et s’en 
servaient pour solfier; Horus-Apollon dit qu’elles 
etaient au nombre de sept; Porphyre nous apprend 
que les Ph^niciens s’en servaient pour designer les 
plan&es. Ces voyelles sont pour l’hebreu : 


K, doux represente par d 

H, plus fort — It 

n, tr£s forte — d, ch allemand 

*], obscur — ow, u, y 

% brillant — 6 

durable — t 

guttural - - Ao, who. 


Plus une consonnante, c’est-a-dire non ecrite, 
attachee a la consonne; ellese prononce a, e, 6 . 

Les caracteres hebraiques sont chald^ens; Pecriture 
samaritaine, moins nette et moins dlegante, est 
anterieure; les rabbins appellent Palphabet hdbreu 
nni tZJN nwro ( catibahas hourith) 6criture assyrienne, 
ou dans un sens figure, ecriture souveraine, primor- 
diale, originelle. Mo'ise n’employa point ces carac- 
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t&res, par la bonne raison qu’ils ntetaient sans doute 
pas encore inventus de son temps; tnais son alpha- 
bet 6tait bien identique a celui que nous connais- 
sons. Ce fut 1’alteration phon^tique des voyelles 
qui obligea les Sages de l’Assyrie, les Chakteens, a 
inventer les points-voyelles pour restituer ce que le 
temps et la materialite des Juifs avaient produit (i). 
« Supposons, dit Fabre d’Olivet, pour expliquer leur 
invention, que nous ayons en fran<jais une racine 
compos£e de deux consonnes, BL, k laquelle nous 
attachions toute id£e de rondeur. Si nous concevons 
peu d’objets sous cette forme, nous dirons indifterem- 
ment bal , bel , bil, bol , bul , boul ; mais k mesure que 
nous distinguerons les individus de Fesp6ce, nous 
saurons qu’une balle n’est ni une bille , ni une boule; 
nous n’aurons garde de confondre le bol d’un apothi- 
caire avec le bol ou Ton sert les liqueurs, nile bill du 
parlement d'Angleterre avec une bulle du pape; enfin 
nous mettrons une grande difference entre cette der- 
ntere bulle , une bulle de savon et une balle de mar- 
chandises, etc. » 

Les Chaldeens invent&rent done une s£rie d’accents 
pour donner aux caracteres sous lesquels ils les 
pla^aient le son que ces caract&res avaient dans le 
langage parl£; de la sorte, la lettre du livre saint 
6tait respectee et on pouvait les lire k haute voix 
d’une fa$on uniforme. Ces points-voyelles sont les 
suivants (la consonne B est prise comme ex.) : 

( i ) Le mot de Chaldtens, qui s’^crivait ou 

suivant les dialectes, signifie les vieillards , les £minents, ceux, 
qui connaissent la nature des choses. 
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VOYELLES LONGUES 


VOYELLES BRAVES 

? ba; c’est le 

kametz 

3 

ba; 

c’est le patach 

? - 

trirh 

5 

be; 

— segol 

2 . bi; — 

chirek 

i 

bu; 

— kibbutz 

a. bo ; — 

kolem 


bo; 

— kametz^ka* 

toph. 


L’accent nomm6 sheva, signifie que le caract^re 
sous lequel il est plac£ manque de voyelle si c’est 
une consonne, ou reste muet si c’est une voyelle. 

Lett porte toujours un point, soit tt, quand il a le 
son sh anglais; soit tt, quand il s’aspire comme en 
fran?ais. Le' point inscrit k l’interieur des lettres est 
appel£ [daghesh, applique aux consonnes, et mappik , 
applique aux voyelles : il donne de la force. 

C’est k Esdras que revient l’honneur d’avoir rem- 
plac6 les caract&res primitifs des anciennes copies du 
Sepher par les lettres chaldaiques; les Samaritains 
seuls rest&ent attaches a l’ancien caract&re; et ils 
alter£rent le texte en suivant, dans la suite des temps, 
les fluctuations de la ponctuation. 

§ III. — Des caracteres consideres comme signes 

Nous abordons aujourd’hui l’6tude des signes hi£- 
roglyphiques dans les langues. Chaque idiome a 
les siens plus ou moins parfaits : mais dans toutes les 
langues le nombre reste constant et ne depasse jamais 
seize. 

L’etude des hteroglyphes consiste proprement k 
suivre la marche de la parole, et a ddcouvrir comment 
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le signe se manifestant au dehors a produit un nom , 
et comment ce nom, caract£ris£ par un type figure, a t 
k son tour, produit un signe , suivant ainsi un courant 
qui le ramene a son origine. 

Les signes ont des p61es, ils ont une orientation 
queseuls peuvent nettement voir ceuxqui sont admis 
a lire dans la lumtere astrale les caract^res de la 
langue universelle. 

Dans le domaine du sensible, on essaie de reproduire 
l’indication de cette polarisation, et c’est pour cela que 
les signes qu’on trouve dans les grimoires portent 
des marques sp&nales qui en font une representation 
des caract£res de Tin visible. Tel oil les petites 

boules indiquent justement les pdles. Gdn^ralement, 
dailleurs, l’^criture des grimoires est une represen- 
tation rigoureusement logique de l’objet pense. Doa- 
nons comme exemple les expressions des esprits des 
planfctes. Saturne s’exprimera par le serpent ou }, 
Jupiter par 4 , l’&lair, Mars par les pointes, ou 5, le 
Soleil par des figures tourbillonnantes et le chiffre 6 , 
Venus par des figures ferries, regulieres, Mercure 
par le caducee, 8 , et laLune par 9 ; de telle sorte qull 
existe un rapport constant, exact entre l’objet et sa 
representation et que 1 ’esprit n’a qu'k passer du monde 
des apparences dans le monde des realms pour y 
trouver en soi ce qu’il connait au figure. 

Fabre d’Olivet, d’accord avec Court de Gebelin, 
fixe k seize le nombre des caract£res de Talphabet pri- 
mitif qui a donne naissance a tous les alphabets lit- 
teraux actuellement en usage sur la terre. En void 
l’adaptation : 
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K, A. — L’homme lui-mSme comme unite collec- 
tive, principe, maitre et dominateur de la 
terre. 

2 , 9 B, P, Ph. — La bouche de Fhomme, comme 
organe de la parole, son int£rieur, son habi- 
tation, tout objet central. 

a, 3 G, C, Ch. — La gorge : la main de Fhomme 
k demi fermee et dans Taction de prendre 
tout canal, toute enceinte, tout objet creux. 

7n D, Dh, Th. — Le sein : tout objet abondant. 
nourricier : toute division, toute reciprocity. 

n H, Eh, Ah. — L’haleine: tout ce qui anime: 
Fair, la vie, F&tre. 

7 O, U. — L’ceil : tout ce qui se rapporte k la 
lumtere, a Feclat, a lalimpidite, k Feau. 

’J, \ y Ou, W, Wh. — L’oreille: tout ce qui se rap- 
porte au son, au bruit, au vent : le vide, le 
n^ant. 

7, Z, S, Sh. — Un bdton, une fteche, un arc; les 
armes, les instruments de Fhomme : tout 
objet allant k un but. / 

n ’H, Ha, Ch. — Un champ, image de Fexistence 
naturelle : tout ce qui exige un travail, une 
peine, un effort : tout ce qui excite la chaleur. 

td, V T, Tz. — Une toiture: un lieu de surety, de 
refuge : un asile, un terme, un but, une fin. 

1 I. — Le doigt de Fhomme, sa main ytendue : 
tout ce qui indique la puissance ordonnatrice 
et qui sert k la manifester. 

S L. — Le bras : toute chose qui s’dtend, s’eteve, 
se deploie. 
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o M. — La compagne de Thomrne, la femme r 
tout ce qui est fecond et formateur. 

3 N. — La production de la femme : un fils, un 
fruit quelconque : tout 6tre produit. 
p Q, K. — Une arme tranchante : tout ce qui sert 
l’homme, le defend, fait effort pour lui. 

^ R. — La t&e de l’homme : tout ce qui poss&le 
en soi un mouvement propre et determinant. 

Voici maintenant, selon d’Olivet, quels sont les 
signes hdbraiques, c’est-&-dire les id£es primitives 
exprimees par les caract&res de cette langue. 

A K Ce premier caract&re de Talpha- 

bet, dans presque tous les idio- 
mes connus, est le signe de la 
puissance et de la stability. Les 
id£es qu’il exprime sont celles 
de Tunitd et du principe qui la 
determine. 


B. P a, Signe paternel et viril : image de 

Taction interieure et active. 

G. . . . 3 Ce caractere, qui offre Timage 


d’un canal, est le signe orga- 
nique, celui de l’enveloppement 
materiel, et de toutes les id&s 
derivant des organes corporels 
ou de leur action. 

D "7 Signe de la nature divisible et 

divis£e : il exprime toute idee 
d^coulant de Tabondance nee 
de la division. 
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n La vie et toute id£e abstraite de 
l’£tre. 

1 Ce caract£re offre l’image du mys- 
tere le plus profond et le plus 
inconcevable, l’image du noeud 
qui reunit, ou du point qui 
s^pare le n£ant et l’&tre. C’est 
le signe convertible universel r 
le signe qui fait passer d’une 
nature k l’autre; communi- 
quant, d’un cdte, avec le signe 
de la lumiere et du sens spiri- 
tuel 1, qui n’est que lui-m£me 
plus eleve. et se liant, del’autre 
c6te, dans sa ddgen^rescence, 
avec le signe des tdn&bres et du 
sens materiel V, qui nest encore 
que lui-m£me plus abaisse. 

1 Signe demonstratif ; image abs- 
traite du lien qui unit les 
choses; symbole de la refrac- 
tion lumineuse. 

n Ce caractSre intermediate entre 
n et 3, qui designent, Tun la vie, 
l’existence absolue, et 1’autre la 
vie relative, Texistence assimi- 
lee, est le signe de Texistence eie- 
mentaire : il offre l’image d’une 
sorte d’^quilibre, et s’attache 
aux id6es d’effort, de travail et 
d’action normale et legislative. 
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C, CH. . . . 


T3 Signe de la resistance et de la 
protection. Ce caract&re sert de 
lien entre ^et n, qui sont lun 
et l’autre beaucoupplus expres- 
sifs quelui. 

* Image de la manifestation poten- 
tielle: signe de la dur£e spiri- 
tuelle, de l*eternit£ des temps, 
et de toutes les idees qui s’y 
rapportent : caract&re remar- 
quable dans sa nature vocale ; 
mais qui perd toutes ses facul- 
tes en passant k 1’etat de con- 
sonne, oil il ne peint plus 
qu’une duree materielle, une 
sorte de lien comme *r, ou de 
mouvement comme W. 

D Signe assimilatif. C’est une vie 
reftechie et passag£re, une sorte 
de moule qui regoit et rend 
toutes les formes. II derive du 
caract^re n, qui decoule lui- 
mSme du signe de la vie abso- 
lue n. Ainsi, tenant, d’un cdte, 
a la vie etementaire, il joint a 
la signification du caractere n 
celle du signe organique dont 
il n’est, au reste, qu’une esp&ce 
de renforcement. 

b Signe du mouvement expansif : 
il s’applique k toutes les idees 


Digitized by 


Google 


% 

M 


N 


S, X 

H, WH. . . 


ELEMENTS d’hEBREU 93 

d’extension, d’&dvation, d’oc- 
cupation,depossession.Comme 
signe final, il est Timage de la 
puissance qui derive de V616- 
vation . 

D Signe maternel et femelle ; signe 
local et plastique ; image de 
Taction ext^rieure et passive. 
Ce caract&re, employ^ a la fin 
des mots, devient le signe col- 
lectif D. En cet&at, il d^veloppe 
TStre dans Tespace ind&ini, ou 
bienil comprend sousun m£me 
rapport tous les Stres d’une 
nature identique. 

2 Image de T&tre produitour£fldchi: 
signe de Texistence individuelle 
et corporelle. Comme caractfcre 
final, il est le signe augmen- 
tatif ], et donne au mot qui le 
re?oit toute Textension indivi- 
duelle dont la chose exprimee 
est susceptible. 

D Image de toute circonscription : 
signe du mouvement circulate, 
en ce qui a rapport k sa limite 
circonfdrencielle. C’est le lien ] 
renforc£et repli£ surlui-mfeme. 

2T Signe du sens materiel. Cest le 
signe 1 consider^ dans ses rela- 
tions purement physiques. Lors- 
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que le son vocal V dtgtntre k 
son tour en consonne, il de- 
vient le signe de tout ce qui est 
courbe, faux, perversetmauvais.^ 

PH, F. . . . 2 Signe de la parole et de tout ce 

qui y a rapport. Ce caract&re 
sert de lien entre les caracttres 
a et 1, B et V, lorsque ce der- 
nier est passt k l’ttat de con- 
sonne; il participe a toutes 
leurs significations, en y ajou- 
tant son expression propre, 
qui est l’emploi. 

T y Z 3: Signe final et dtterminatif, se 

rapportant k toutes les idees de 
scission, de terme, de solution, 
de but. Plact au commence- 
ment des mots, il indique le 
mouvement qui porte le terme 
dont il est le signe ; plact & la 
fin, il marque le terme m£me 
ok il a tendu; alors il re$oit 
cette forme 5T. Il derive du carac- 
t£re D et du caractSre f, et il 
marque egalement la scission 
de Tun et de 1 ’autre. 

Q, K p Signe tminemment compressif, 

astringent et tranchant : image 
de la forme agglomtrante ou 
rtprimante. C’est le caractereD 
entitrement materialist et s’ap- 
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pliquant aux objets purement 
physiques. Car void la pro- 
gression des signes : n, la vie 
universelle ; n l’existence de- 
mentaire, l’effort de la nature; 
3, la vie assimilee tenant aux 
formes naturelles; p,l’existence 
materielle donnant le moyen 
des lormes. 

R 1 Signe de tout mouvement propre, 

bon ou mauvais; signe originel 
et frequentatif : image du renou- 
vellement des choses quant k 
leur mouvement. 

S, H X27 Signe de la dur£e relative et du 

mouvement qui s’y rapporte. 
Ce caractde derive du son 
vocal \ passe k Y6t at de con- 
sonne; et il joint k son expres- 
sion originelleles significations 
respectives des caractdes 1 et □. 

TH n Signe de la reciprocity : image de 

tout ce qui est mutuel et red- 
proque. Signe des signes. Joi- 
gnant a Tabondance du carac- 
t£re a la force de resistance et 
de protection du caractere td, 
fidee de perfection dont il est 
lui-m£me le symbole. 

Vingt-deux signes : telles sont les bases simples sur 
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lesquelles repose la langue hebraique, sur lesquelles 
s’etevent les langues primitives ou deriv&s, qui s'at- 
tachent k la m&me origine. De la connaissance par- 
faite de ces bases depend la connaissance de leur 
g&nie; leur possession livre une clef k laquelle aucune 
de leurs racines ne saurait rdsister. 

(A suivre.) Sedir. 


Par decision du President, leSupremeConseildel’Ordre 
(Membres titulaires) est convoqu6 pour le 23 janvier en 
seance extraordinaire. — Cette seance sera consacree k 
la creation d’une chambre de Justice et k la preparation 
du renouvellement du mandat de tous les Membres du 
Supreme Conseil qui arrive k expiration. 


fiCOLE HERMETIQUE 


Le vendredi cours de Selva sur l’Astrologie. — Ce 
cours tres savant et tres bienfait a obtenu un gros suc- 
ces d&s son ouverture. 


Mercredi 16 janvier a eu lieu une charmante fete in- 
time. Les professeurs et les anciens eleves de l’Ecole 
Hermetique s’Staient reunis pour offrir au D r Encausse 
(Papus) les insignes de Commancteur de l'Ordre du 
Sceau de Salomon qui vient de lui etre conffire par 
l’Empereur Mendlik, negus d’Abyssinie, — On a beau- 
coup cause de Tavenir de TEcole etdu succ&s des idees 
spiritualistes. 


Le G 6 rant : Encausse. 


Paris-Tours. — Amp. E. ARRAULT ctCie, 9, rue N.-D.-de-Lorette. 
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Lcs Doctrines materialistes ont vecu. 

Elies ont voulu detruire les principes eternels qui sont Pesseqe*' 
de la Societe, de la Politique et de la Religion ; mais elles 0'om 
abouti qu’& de vaines et steriles negations. La Science expets- 
mentale a conduit les savants malgre eux dans le domaine dee 
forces purement spiriruelles par Thypnotisme et la suggestion^ 
distance. Effrayes des resultats de leurs propres experiences, }® 
Materialistes en arrivent k les nier. .** 

L ’ Initiation est l’organe principal de cette renaissance spirit^ 
liste dont les efforts tendent : 

Dans la Soienoe, a constituer la Synthese en appliqut^SSt 
methode analogique des anciens aux decouvertes analytiqu£s^&£ 
experimentateurs contemporains. V; 

Dans la Religion, k donner une base solide a la Morale 
decouverte d’un meme esoterisme cache au fond de tous les coipij$ 
Dans la Philosophic, a sortir des methodes purement 3 
physiques des Universitaires, a sortir des methodes purepifk- 
physiques des positivistes pour unir dans une Syntbese p 
la Science et la Foi, le Visible et TOcculte, la Physique* dM* 
Metaphysique. 

An point de vue social, Y Initiation adhere au progri 
toutes les revues et societes qui defendent Yarbitrage 
l’arbitraire, aujourd’hui en vigueur, et qui luttent contre L 
grands fleaux contemporains : le clericalisme et le sectarisi 
toutes leurs formes ainsi que la misere . 

Enfin V Initiation etudie impartialement tous les phenol 
du Spiritisme, de l’Hypnotisme et de la Magie, phenomenon 
connus et pratiques des longtemps en Orient et surtout dans if 
L 'Initiation expose les opinions de toutes les ecoles,, 
n'appartient exclusivement & aucune. Elle compte, parmi 
60 redacteurs, les auteurs les plus instruits dans chaque bratifche 
de ces curieuses e'tudes. 

La premiere partie de la Revue (Initiatique) cOntient les art&Seii 
destines aux lecteurs deja familiarises avec les etudes de Sc{&sc^| 
Occulte. . *' 

La seconde partie ( Philosophique et Scientifique) s’adre$§i£S^ 
tous les gens du monde instruits. * i 

Enfin, la troisieme partie (Litteraire) contient des poesies ~ " 
nouvelles qui exposent aux lectrices ces arides questions 
maniere qu’elles savent toujours apprecier. ^ *' ; 

L ’ Initiation parait regulierement du i 5 au 20 de chaque mois^l 
compte deja quatorze annees d’existence. — Abonnement : iofrajSqJ 
par an 

(Les collections des deux premieres anne'es sont absolul 
epuisees.) 
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le Dain. — G. Delanne. — Alban Dubet. — A. Erny. — Fabre 
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La reproduction des articles inMitg publics par limitation est 
formeilement interdite, k moins d’autorigation gp&ciale. 


PARTIE INITIATIQUE 

Cette partie est riservee a 1’ exp os 6 des idies de la Direction , des Membres 
du Comiti de Redaction et a la reproduction des classiques anciens .) 


( 

SUR 

La Physiologie Spirituelle 


II ne faut pas considerer les divers phenom&nes qui 
accompagnent la reintegration de l’&me a son rang 
primitif dans la hi^rarchie cr^aturelle, comme des 
mouvements purement metaphysiques. Les extases, les 
ravissements, les illuminations, les luttes spirituelles, 
les combats interieurs, le ddveloppement des facultes 
thaumaturgiques de Tame sont a considerer si Ton 
veut en comprendrelesens vitalcomme les actes d’in- 
dividualites vivantes se mouvant dans les paysages de 
rAdamah, de la Terre celeste, nageantdans les oceans 
de la lumi£re plastique universelle, travaillant dans la 
cite des dieux comme la cellule materielle circule dans 
les vaisseaux du corps humain, comme l’habitant de 
la terre s’agite sur la surface du globe. 

« II faut etudier la nature par l’homme et non 
l’homme par la nature », a dit le Philosophe inconnu; 
le processus vital par lequel le corps humain s’ali- 
mente, respire, se meut et materialise les idees, se re~ 
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pfcte analogiquement pour une plan&te, pour un sys- 
tJme solaire, ainsi que dans l’ordre invisible au cours 
du d^veloppement graduel de la conscience, a partir 
du plan physique jusqu’au plan divin, developpement 
qui constitue ce qu’on appelle l’initiation et dont le 
terme est le retablissement de TAdam universel dans 
sa patrie primitive, la Jerusalem celeste. 

Louis-Michel de Figani&res a excellemment d£crit 
ce fonctionnement analogique de la vie dans l’homme 
et dans l’univers, de m£me que les Brahmes, les Ca- 
balistes et les pr£tres du Tao le firent il y a bien des 
siecles dans les cosmogonies dcrites en langues sa- 
crees. 

Je voudrais ddcrire rapidement Tanalogie qui pre- 
side au double mouvement de la vie physique et de la 
vie spirituelle de l’homme. 

Les differents syst^mes £sot£riques ont distingue et 
classe un grand nombre des organes de l’homme in- 
visible ; malgre tout, il y en a une grande quantity qui 
ne sont pas ddcrits dans les enseignements des di- 
verses initiations terrestres. En consequence, nous 
considererons dans l’&tre humain un corps physique 
et une &me divine ; nous designerons sous le nom 
d’esprit ou astral, ou homme interieur, l’innombrable 
s£rie de canaux, d’organes, d’fetres, dont la fonction 
est d’unir l’Ume divine au corps materiel. 

#** 

Il y a dans le corps trois organes centraux, l’esto- 
mac, le coeur et le cerveau, par lesquels passe la 
triple alimentation de Thom me sur le plan physique- 
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L’estomac regoit de la matiere solide et liquide : c’e?>t 
l’alimentation proprement dite. 

Le coeur re^oit de la matiere gazeuse (air atmosphe- 
rique) : c’est la respiration. 

Le cerveau re^oit de la matiere ignee (astral de la 
planete) : c’est la direction de l’organisme ou motricite 
et la vie psychique . 

Les aliments mat^riels sont transform^ en chyle 
par l’estomac, condenses dans le foie et dans ce re- 
servoir mysterieux qu’est la rate, et distribues par les 
vaisseaux lymphatiques. 

L’excretion rejette au dehors la mati&re non uti- 
lise. 

Les aliments aliens sont fabriqu£s dans les pou- 
mons (transformation du sang veineux en sang arte- 
riel), condenses dans le coeur et distribues par les ar- 
t£res; Texcretion s’appelle alors expiration. 

Les aliments ignes sont fabriqu^s par le cervelet 
(transformation de la force sanguine en force ner- 
veuse), condenses dans le grand sympathique et dis- 
tribues par les centres gris ; l’excretion se fait par les 
organes de la generation. 

Ainsi nous voyons dans chacun de ces trois fonc- 
tionnements un centre vital doue d’une £nergie pro- 
pre qui absorbe quelque chose venant de l’ext^rieur, 
le transforme, Temmaga^ine dans un organe special, 
le distribue par des canaux, et rejette au dehors ce qui 
est inutilisable. 

Les deux tableaux suivants expliquerontplus claire- 
ment ce resume : 
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Principe divin 

Fonction 

Organ c 

Produit 

Couleur 

Pdre 

Base 

Estomac 

Chyle 

Jaune, blanc 

Fils 

Animation 

Coeur 

Sang 

Rouge 

Esprit 

Direction, rol&tioo 

Cerveau 

Force nemos* 

Bleu 


Alimentation 

Estomac 

Coeur 

Cervelet 

Emmagasinement 

Foie, rate 

Poumons 

G r Sympathique 

Distribution 

Lymphatiques 

Artires 

Centres gris 

Excretion 

Intestins 

Sxpiratien nasal# 

G£n£ration 


(Test cette quadruple operation que Louis Michel 
appelle les quatre regies de la Nature, que les Caba- 
listes ont symbolise par une adaptation des Sephi- 
roth, et que les Brahmes connaissent £galement lors- 
qu’ils d^crivent les Nadis et les Vayous du corps hu- 
main. 

Or, l’innombrable serie d’actes que peut accomplir 
un homme astral peut, k notre point de vue & nous 
qui, places sur la terre, regardons de bas en haut, se 
partager, quant k leurs resultats, en deux classes : le 
Pouvoiret la Science; et, en effet, ces propri£t6s de 
l’Esprit sont bien distinctes et ne setrouvent que tres 
rarement ensemble dans le m&me individu. Ce sont 
designorants qui ont laiss6 la plus grande reputation 
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comme thaumaturges ; et les inities savants sont 
d’ordinaire assez embarrasses de produire un ph£no- 
mene. II est bien entendu, d’ailleurs, qu’& la limite 
ces deux ordres de resultats se confondent, et que 
Tadepte, le mage ou plus simplement l’homme par- 
fait est egalement puissant en oeuvres et en pa- 
roles. 

Mais la Science et le Pouvoir, c’est-a-dire la Theorie 
et la Pratique, peuvent £tre egalement acquis par le 
cerveau et par le coeur ou, pour parler plus exacte- 
ment, par le centre intellectuel et par le centre ani- 
mique. Nous aurons done des th^oriciens ou savants 
intellectuels, tels les n£o-platoniciens, les philosophes 
mystiques, les Gn&nis, les Pythagoriciens, et des sa- 
vants animiques, ceux qui obtiennent la science par 
revelations : Jacob Boehme en est le type. Puis des 
praticiens par le cerveau : tous ceux entraines par les 
ecoles de magie : les Tao-Sse, les Tantriks, les Sha- 
manes; et des praticiens par le coeur, ceux en qui le 
monde divin £coule sans cesse le flux de ses ener- 
gies. 



Theorie, Science 

/ 

Pratique, Pouvoir 

Cerveau 

Th^osophes 

Magiciens 

Coeur 

Illumines 

Thdurges 


En r£alit£, les types purs de chacune de ces classes 
se rencontrent peu ; les classifications ont toujouis 
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quelque chose d’artificiel qui fait qu’elles ne repondent 
pas strictement aux phenomenes qui en sontl’objet; 
Je theoricien desire toujours faire un petit miracle, et 
l’operateur tient toujours prcte une theorie expliquant 
ses conceptions. 

En langage de temple, on appelle ces deux cou- 
rants : l’intellectuel et l’animique, l’initiation lunaire 
et l’initiation solaire ; la premiere derive toujours de 
la secondeparla suite des siecles et en invertit les 
principes, ainsi qu’on peut le remarquer chez les 
Brahmes a partir de Krishna et dans certaines sectes 
chinoises. La lune, le cerveau, la nuit, la resorption 
de l’effort vital, Siva, y sont erig^s en principes diri- 
geants, et lesoleil, lecceur, le sang, la vie, Jesus, reje- 
tes en second ordre. 


Essayons maintenant d’etablir une analogie entre 
ces quelques donn^eset les phdnomenes de la physio- 
logic. La sphere zodiacale que les Cabalistes ont ap- 
pelee Grand Adam, notre terre dont le principe est ap- 
pel£ Henoch par Moi'se et Manou par les Brahmes, 
sont, dans le plan central et biologique de l’lnvisible, 
des organismes semblables^Torganisme humain. Les 
myriades d’&mes qui vont, viennent, travaillent, des- 
cended, montent dans les courants fluidiques, k tra- 
vers les planetes, les satellites et les soleils, suivent 
des chemins, non pas symboliques, mais r£els. Avant 
qu’un mondesoit peuple, il est constitue dans la vo- 
lonte du P£re, et il se ddveloppe en mdme temps que 
des creatures lui sont envoyees ; car il est lui-m&me 
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tine creature individuelle et intelligente. De m£me 
dans rhomme un globule de mati&re est entrain^ dans 
les oceans des vaisseaux arteriels, dans le lacis sans fin, 
pour sa petitesse, des capillaires; cette cellule micros- 
copique suit des chemins, tout comme l’&me qui anime 
le corps dont elle fait partie et a travers lequel elleevo- 
lue. Voila pourquoi le Maitredes Seigneurs a pu dire: 
Je suis la voie, la verite et la vie. 

Choisissonsun exemple purement materiel: suppo- 
sons un homme qui va se restaurer avec une excellente 
soupe aux choux; Pid£e pourra sembler puerile, mais, 
au point de vue invisible, il est certain qu’il existe 
une relation specialeentre la famillea laquelle appar- 
tiennent les esprits des cellules mat£rielles de notre 
dineur etla famille spirituelle du chou qui va £tre in- 
ger6. II est egalement certain que ce vegetal et toutes 
les cellules qui le constituent poss&dent une certaine 
intelligence, ces cellules vdgetales vont done accepter, 
par une sorte de pacte conclu avec leur regent, lequel 
est Pesprit collectif de leur regne, d’^volueren passant 
de la sphere d’existence infra-humaine a la sphere hu- 
maine. L esprit de cette plante et les esprits de toutes 
les cellules composantes savent done, chacun selon 
son degr£, que, pour parfaire cette Evolution, il leur 
faudra mourir a P£tat de vie qu’ils ont experiment^ 
jusqu'a present, pour renaitre k l’etat de chyle, de 
lymphe, de cellules musculaires, osseuses ou sangui- 
nes en passant par toutes les douleurs de la d£sint£- 
.gration qu’elles vont subir pendant que le bol alimen- 
taire sera dig£r£ par le feu gastrique. Si telles cellules 
sont plus sp£cialement apparent^es au r£gne mineral. 
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dies iront dans les os, et ce n’est qu’apres un stage 
plus ou moins long dans ce plan d'existence qu’une 
nouvelle mort transformera leur tension vitale, c’est-a- 
dire placera leur esprit dans un nouvel appartement 
ou dans un nouveau d^partement de l’organisme hu- 
main. Leur paradis a elles sera atteint quand elles 
seront devenues aptes a entrer en communication 
avec l’univers exterieur : par exemple quand, entrai- 
nees dans le lacis des capillaires, elles remonteront par 
les veines jusqu’aux poumons, pourrecevoir de l’air 
atmospherique une energie nouvelle, ce que les alchi- 
mistes appellent une teinture, par l’infusion de la- 
quelle il leur sera permis de devenir pqur le corps tout 
entier une puissance biologique. 

La voie de Tinitiation de resprit humain est de 
tout point semblable. Attache a un corps physique, 
s’il veut s’evader de la prison de la mature, il faut qu’il 
meure k tout ce qui constitue sa personnalite dans le 
plan de cette mature ; mais c’est la un but ideal : le 
sommet de Involution que puisse attendre un ego in- 
carne. La cellule osseuse peut etre entrain^e dans un 
courant de Torganisme, et revenir a sa place, elle peut 
s’incorporer completement dans ce courant. De m&me 
Thomme-esprit peut £tre admis dans l’lnvisible, a titre 
de simple spectateur, ou comme participant a la vie 
spirituelle; et, de plus, Tadmission k la porte des dif- 
f6rents appartements ne necessite pas toujours une 
transformation radicale de la personnalite humaine. 
Nous allons essayer d’expliquer ces differences. 

L’lnvisible, lorsqu’il se revile k un etre humain, ne 
peut le faire qu’en determinant dans la conscience de 
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cet £tre un changement, une orientation nouvelle, en 
la transportant au dela de son £tat habituel, en provo- 
quant, en un mot, une extase. Mais il y a beaucoup 
d’extases ; il y en a autant, en realite, que de plans 
dans Tunivers ; finitiation humaine ne peut donner 
que des m&hodes generates, des procedes que chaque 
neophyte realise selon ses capacites particulieres. 

Ainsi, par exemple, le Yogui qui, selon la lettre ex- 
t^rieure des trails mystiques, prononce TAum, le ma- 
gicien qui cr£e le pentagramme, font ces choses selon 
l’esprit et non pas selon le corps: prononcer 1’Aum en 
esprit, c’est exalter sa conscience individuelle jus- 
qu’au plan de la m£re universelle; dresser le penta- 
gramme, ce n’est pas dessiner une figure geom&rique 
k une heuredonn^e, avec des encres et des objets con- 
sacres, c’est &e tenir debout en esprit dans flnvisible : 
la t&che n’est plus aussi facile. Le mystique lui-mfeme, 
lorsqu’il prie, prosterne au fond del’abime de l’humi- 
lit£, ne profere pas de paroles, mais la faim de son 
Arne perce atravers les serpents invisibles, jusqu’a la 
source de toute vie. 

Ces trois exemples represented a peu pr£s exacte- 
ment les trois grandes voies par lesquelles ilestdonn^a 
rhommede vivre de la vie spirituelle. Le Yogi supreme 
ne tend pas a autre chose qu’a devenir la cellule qui, 
dans l’£ternit£ prochaine de la terre, c’est-a-dire dans le 
prochain Manvantara, recevra un germe vivant venu 
duPere; c’est le m&me chemin par lequel, dans le 
corps de la femme, des cellules vont passer, pour 
nourrir l’enfant futur qu’elle mettra au jour apr£s une 
p&riode r£gie comme les periodes brahmaniques, par 
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le nombre 9 . Le mage est, dans le corps du grand 
Adam, une des cellules du systeme nerveux cons- 
cient. C’est en lui que se montrent, au plus haut 
degre, la liberte, la spontaneity la puissance direc- 
trice; il est un Dieu dans l’uniirers, comme la cellule 
nerveuse Test pour les cellules fibreuses et sanguines 
qui lui obeissent. 

Mais au mystique appartiennent les qualifications 
les plus proches de celle du Verbe universel qui cir- 
cule partout, qui s’immole a tous les instants, sur la 
croix des points cardinaux de 1 ’espace ; ainsi le sang 
va partout porter la vie, dynamiser les organes en- 
gourdis, se battre contre les agents perturbateurs ve- 
nus du dehors, donner aux cellules graisseuses la 
force de se sacrifier en combattant la maladie, etc. 
C’est done la le r61e le plus difficile, puisqu’il s’agit 
de donner sa vie. Les deux premieres voies, en effet, 
sont le developpement logique, graduel et incessant, 
dans le sens du bien, de la force individuelle de l’&tre ; 
mais celle-ci demande a Lego de mourir a Soi-meme 
sans cesse et sans hesitation, de sacrifier sans regrets 
ses attaches les plus profondes, de supprimer ses ten- 
dances les plus intimes, d’oublier completement tout 
ce qui nous constitue nous-m&mes. 

Je n’irai pas plus loin dans le developpement un 
peu d^cousu de ces quelques idees ; j’ai voulu indi- 
quer une foisde plus une m^thode de recherches, que 
d’autres ont maniee magistralement ; j’essaierai une 
autre fois de Tappliquer a l’etude de Tetat social, et 
j’esp£re pouvoir alors ^tre plus clair et plus ins- 
truct^. Sedir. 
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M™ Lay-Fonvielle et Julia 


Aujourd’hui tout le monde a entendu parler de la 
voyante de la place Saint-Georges, on a raconte dans 
la plupart des journaux de nombreux traits de lud- 
dite, des dudes ont de publiees un peu partout sur 
ce cas de mediumnite ; on pourrait done croire que 
le sujet est epuise, qu’il ne reste plus rien a en dire. 

Je crois cependant qu’il pourrait dre interessant de 
montrer qu’il ne s’agit pas la d’un phenomene banal 
de spiritisme, qu’il y a quelque chose qui sort del’or- 
dinaire. 

Il y a eu et il y a encore des mediums plus extraor- 
dinaires que M me Lay-Fonvielle, nous connaissons les 
levitations, les apports, les matdialisations et bien 
d’autres phenomenes surprenants; M me Lay-Fonvielle 
ne produit rien de tout cela, elle ne presente qu’une 
seule mediumnite, laquelle n’est pas tres rare, la me- 
diumnite a incarnations. 

Tout le monde sait ce que e’est qu’un medium a 
incarnations : un vivant, homme ou femme, se tient 
assis; immobile, dans une passivite complete, aide 
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g^neralement par la lecture d’une pri£re ; au bout d'un 
temps variable, souvent tres court, le medium pre- 
sente quelques phenom£nes nerveux, generalement 
quelques secousses dans les membres, puis le calme 
revient et sa personnalite est changee, un desincarne 
parlepar sa bouche ; du moins c’est ainsi qu’on inter- 
prete les faits. 

11 est tr&s difficile de dire exactement ce qui se 
passe, l’aspect du sujet est assez semblable a celui 
d'un somnambulemagn&ique, seulement, tandis que 
ce dernier parle en son propre nom, raconte ce qu’il 
voit sans cesser d’etre lui-m£me, le medium a incar- 
nations dit aussi ce qu’il voit, fnais pretend £tre l’es- 
prit d'un mort, incarn£ dans un vivant dont Tesprita 
£te d^placd 11 n’y a pas d’autre preuve immediate de 
la v^rite de cette affirmation que Taffirmation elle- 
m£me. La luddite, le recit des choses connues seule- 
ment du d&incarnd, ne sont pas des preuves suffi- 
santes, le somnambulisme magn£tique lucide donne 
les mSmes r^sultats. Il est vrai que les spirites peu- 
vent nous defier dc prouver que le somnambulisme 
lucide n'est pas lui-m£me aide par des esprits. Je ne 
veux pas trancher la question, je me contenterai de 
dire que, si les preuves immddiates font d£faut, nous 
avons, dans certains cas, des circonstances £loign£es 
qui d^montrent Tintervention d’une entity de Tin- 
visible. (Test justement le cas pour M me Lay-Fon- 
vielle. 

Dans le cas de ce medium, Tentite qui se manifeste 
presgue toujours est une petite fille, morte k cinq ans et 
3isant s'appeler Julia. Quelquefois une autre petite 
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fille, du nom de Madeleine, prend la place de Julia, 
mais seulement dans des cas particuliers, les con- 
sultants ont presque toujours Julia pour interlocu- 
teur. 

Julia s’&ant donne une mission, ou l’ayant re$ue, 
je ne veux pas pr£ciser, a eherche un medium qui 
puisse Taider k l’accomplir. Cela n'dtait pas aussi fa- 
cile qu’on pourrait le croire : il fallait une femme pr£- 
sentant une mediumnit6 suffisante, un homme etait 
contre-indique ; il fallait que la m£diumnit6 fflt d’une 
sorte particuliere; on con$oit que la parole seule pou- 
vait convenir, tous les autres modes auraient exige 
trop de temps. Du reste, la parole a seule uneautorit£ 
suffisante pour agirsur les dmes. La femme elle-m^me 
devait avoir des convictions conformes au rdle qu’on 
allait lui faire jouer ; elle devait avoir une grande pa- 
tience et une grande bont£ ; elle devait enfin com- 
prendre la mission, l’approuver et s’y d£vouer. 

M me Lay-Fonvielle s’est trouv£e justement poss^der 
toutes ces qualites ; Julia l’a choisie et elle n’a qu’& 
s’en louer. Il n’y a qu’une seule ombre au tableau : 
M me Lay-Fonvielle, quoique jouissant d’une bonne 
sant£, n’est pourtant pas infatigable. Mais Julia prend 
des precautions, quand son medium est fatigue, elle 
le force & se reposer. On a remarqu£ que certains 
jours la clientele afflue ; d’autres jours, au contraire, 
il vient peu de monde, cela coincide toujours avec le 
plus ou moins de forces du medium. 

La mission de Julia est bien simple: ramener le 
plus de monde possible au spiritualisme (je ne dis 
pas au spiritisme). M rae Lay-Fonvielle et Julia sont 
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chrdiennes et ontdes sentiments religieuxtreseleves, 
mais elles ne font pas de propagande, Julia se con- 
tente de donner de bons conseils, delever Tame de 
ses consultants et de leur montrer qu’a la mort tout 
n’est pas dit, et qu’il y a autre chose que la ma- 
tiere. 

Pour arriver a ce but, elle consent a se mettre a la 
disposition du public et a donner a chacun des preu- 
yes de clairvoyance; elle renseigne volontiers le con- 
sultant sur ses propres intdds, elle consent volontiers 
k faire quelques experiences permettant de verifier la 
reality de son existence et de-sa luddite ; mais elle se 
refuse absolument a toutes recherches criminelles 
ou politiques, cela ne fait pas partie de sa mis- 
sion. 

On a deja raconte beaucoup de faits prouvant sa 
lucidity toutle monde sait comment elle a fait retrou- 
ver le cadavre du capitaine de France, en decfivant a 
la famille tout l’itineraire qui devait conduire a Fen- 
droit ou il se trouvait. Je vais raconter quelques epi- 
sodes dont j’ai de t^moin : 

Un de mesamis avait fait faire un buste en terre 
cuite, dont il me donna une reproduction. A quelque 
temps de la, il alia consulter Julia, sans lui dire qu’il 
me connaissait. Entreautreschoses, elle lui dit: « Tu 
as dans ton cabinet un buste pareil a celuiqui estchez 
le D r Rozier. » 

Une dame de mes amies souffrait depuis longtemps 
d’une maladie d’estomac contre laquelle tous lestrai- 
tements avaient £chou£ ; Feau de Vichy lui apportait 
un soulagement momentan£, c’etait tout ce qu’elle 
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pouvait obtenir. Une nuit, elle reva qu’elle voyait ve- 
nir a elle une petite fille qui lui dit : « Veux-tu que je 
te guerisse ? — Je veux bien. — Fais une pri£re. » La 
dame se mit a prier pendant que la petite fille faisait 
des signes de croix sur son estomac. La petite fille 
partit ensuite en disant : « Tu es guerie. » La dame se 
r6veilla a ce moment. Depuis ce r&ve, elle mange ce 
qu’elle veut et digere tres bien, elle est completement 
guerie. Quand cette dame me raconta cela, je lui dis 
de suite que ce devait &tre Julia. Nous allames en- 
semble chez M me Lay-Fonvielle, et je dis a Julia : 
« Pourrais-tu me donner quelques renseignements 
sur la maladie de M me C...? — Tu lui portais inte- 
rfct, tu m’avais dit de m’occuper d’elle, j’ai £te la 
voir, je lui ai dit de prier et je lui ai fait des signes de 
croix avec mon pouce. Elle doit &tre guerie mainte- 
nant. » La v£rite est que je lui avais, en efTet, parle de 
cette dame, mais sans lui dire qu’elle etait malade. 

Ce dernier cas est interessant a un double point de 
vue : il montre que Julia a le pouvoir de guerir et il 
£tablit un lien entre l’etat de r&ve et letat de veille. En 
eflet, M me C... a fait un r&ve, ce qui a et£ acquis dans 
ce r^ve a persiste a Tetat de veille, et enfin le r^ve a 
£te raconte par le medium en trance, c’est-a-dire par 
Julia, le personnage qui a figure dans le r&ve. 

Il n’y a pas que dans le r&ve que Julia se montre en 
dehors de son medium. Il y a quelques mois, M. X. 
alia voir Julia pour la premiere fois avec Papus ; apres 
quelques instant's de conversation, Julia lui dit: J’irai 
te voir ce soir & jo heures. Le m&me soir, M. X. etait, 
comme a son habitude, dans son cabinet de travail, 
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nepensantplusalapromesse de Julia. Vers ioheures, 
son attention fut attiree par une clart£ qui passa de- 
vant ses yeux, et il vit venir a lui une gentille petite 
fille paraissant avoir cinq k six. ans. Elle etait vfctue 
d’une robe blanche courte, sa tSte etait nue, ses che- 
veux ch&tain fonc£, presque noirs, elle tenait d’une 
main un livre a demi ouvert. Elle arrivait en sautil- 
lant et en souriant, comme aurait pu le faire une en- 
fant de son &ge. Elle regarda M. X. un instant avec 
un bon sourire, puis disparut sur place, comme une 
flamme qui s’£teint. 

Le lendemain, Papus alia chez M me Lay-Fonvielle. 
Julia lui dit : « Tu sais, j’ai £te voir ton ami hier soir a 
io heures, comme je le lui avais promis. » Quelques 
jours apr£s,M. X., rencontrant Papus, lui dit: « J’ai vu 
Julia, elle est venue me voir a io heures, le jour ou 
nous £tions allds ensemble chez M mi Lay-Fonvielle. — 
Je le sais, repondit Papus, Julia me Pa dit. » 

Ici encore, Julia a bien joue le r61e d’un personnage 
existant objectivement. 

L’exemple que je viens de citer n’est pas unique, 
M. X. a revu sou vent Julia, il a vu aussi Madeleine 
qui est une gentille petite fille, environ du m£me &ge, 
blonde aux cheveux boucles, Pair mutin, £veill6, 
beaucoup moins serieuse que Julia, aimant les cou- 
leurs voyantes, etc., mais une bonne petite fille elle 
aussi. 

Deux autres personnes, a ma connaissance, ont vu 
Madeleine, mais pas Julia. 

Je crois inutile de raconter un plus grand nombre 
•d’episodes pour prouver la lucidite de Julia; je me con- 
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tenterai de declarer que je n’ai pas encore eu connais- 
sance d’un seul cas oil die se soit trompee. Doit-on en 
conclure que, si elle fait une prediction, ce que, du 
reste, elle evite autant que possible, on doive compter 
absolument sur sa realisation ? Cela depend ; si la pre- 
diction est telle que son accomplissement soit en son 
pouvoir, on peut y compter: si, par exemple, elle pro- 
met la guerison d’une maladie, on peut &trestir qu’elle 
n’a pas parie a la tegere, qu’elle s’emploiera a obtenir 
cette guerison et qu’elle l’obiiendra en efFet. Mais si la 
prediction est independante de son action, si elle vous 
predit, par exemple, que vous vous marierez dans 
telle ou telle condition, il est tres probable que cela 
aura lieu, mais ce n’est pas certain. C’est tres probable 
parce que le cliche existe actuellement, et qu’il est 
toujours tres difficile d’empecher un cliche de passer 
en acte, le plus souvent le cliche produira son 
efFet. 

Mais ce n’esf pas certain, parce qu’il peut arriver 
qu’un cliche fasse long feu, pour ainsi dire. S’il n’en 
etait pas ainsi, on ne comprendrait pas Tefficacite de 
la priere: je suis atteint d’une maladie mortelle, n’im- 
porte quel voyant verra le cliche qui determine ma 
mort a bref deiai, et pourra predire, k coup stir, que 
je mourrai environ a telle epoque ; dans certains cas 
m£me le medecin pourra en dire autant. C’est bien, 
en efFet, ce qui arrivera presque toujours. Cependant 
il y a des exemples, et j’en connais, oii une priere fer- 
vente a brise le cliche et le malade guerit miraculeu- 
sement ; le medecin dit : Je m’etais trompe, mon dia- 
gnostic a ete mal fait ; le voyant et le croyant disent : 
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Personne ne s’est trompe, mais Dieu a exauce les 
prices. 

Quelles conclusions devons-nous tirer de tout cela? 
C’est que Julia est un &tre reel, different de M me Lay- 
Fonvielle; en d’autres termes, M m ® Lay-Fonvielle 
n’est pas un sujet magn£tique. Si le somnambulisme 
lucide peut rendre compte de certains phenomfenes, 
il ne peut pas rendre compte des apparitions que j’ai 
racont^es plus haut. En outre, Julia est un &tre d’une 
categorie tres elevee, et c’est ici que je dois donner 
quelques explications, car pn a 6\qv6 des doutesa ce 
sujet, quelques-uns ont m£me pr^tendu le contraire. 
Examinons done les principals objections qui ont 
ete faites. 

Tout d’abord, on s'etonne que le medium se fasse 
payer ; cela etait cependant n^cessaire. M m ® Lay-Fon- 
vielle sacrifiant tout son temps a la mission de . Julia, 
il est assez naturel qu’on pourvoie k son entretien, 
ellene peut pas en m£me temps gagnersa vie et sete- 
nir k la disposition des consultants. 

D’autre part, tout largent qu’clle re$oit n’est pas 
pour elle. Julia Tautorise a prelever sur la recette une 
somme suflisante pour vivre convenablement dans 
un appartement qui lui permette de recevoir sa clien- 
tele ; le reste doit &tre affecte a une oeuvre de bienfai- 
sance. 

Enfin, il etait necessaire d’eloigner les flaneurs ; il 
s’agit d’une oeuvre serieuse et non pas d’un simple 
spectacle. Si on laissait venir gratuitement tous les 
curieux, il y aurait encombrement, et les gens serieux 
ne pourraient pas approcher. En outre, un medium 
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est un instrument fragile qu’il ne faut pas surmener ; 
il ne faut jamais perdre de vue que l’invisible ne peut 
se manifester a nous qu’a l’aide d’un instrument ma- 
teriel, c’est-&-dire d’un corps physique naturel ou ar- 
tificiel ; quelques mystiques peuvent corresponds di- 
rectement avec lui, mais ce n’est pas le cas'general, et 
Julia s’adresse k tous ceux qui viennent la consulter 
etnon pas seulement aux voyants. Or, tout ce qui ap- 
partient au plan physique est sujet a la fatigue. Un 
corps artificiel, comme dans les materialisations, se 
fatigue tellement vite qu’au bout de tres peu d’instants 
il est oblige de se dissocier. Le corps d’un vivant est 
done seul pratique pour des communications de 
longue duree et devant se produire souvent. Etcepen- 
dantle corps m&me d’un vivant doit etre menage, l’in- 
carnation ne peut pas se prolonger longtemps, ni se 
repeter trop souvent . 

Il y a. des exceptions a tout ce que je viens de dire, 
mais nous ne devons tenir compte que du cas ge- 
neral. 

Voici encore quelques objections qui ont ete faites : 
d’abord le myst^re qu’elle laisse planer sur son iden- 
tite est un mauvais symptdme ; ensuite, s’il est vrai 
qu’elle donne de bons conseils, rien ne prouve qu’elle 
n’en donnera pas de mauvais plus tard ; elle a fait des 
conversions, qui prouve qu’elles seront durables ? Le 
medium a de bons sentiments religieux, dit un autre; 
nous ne pouvons pas savoir s’il en sera toujours 
ainsi. 

Voila tout ce qu’on trouve pour jeter la suspicion 
sur la valeur de notre missionnaire. Je ne crois pas 


Digitized by LjOOQle 



l’initiation 


i 16 

qu’il soit bien difficile de repondre : Julia ne vient pas 
pour que vous fassiez des recherches sur ses antece- 
dents, elle vient vous renseigner sur beaucoup de 
choses qui vous interessent, le reste ne vous regarde 
pas ; son passe est tr is honorable, mais elle a bien rai- 
son de le cacher. Melchisedec n’a pas dit non plus 
d’oil il venait, vous avez cependant confiance en lui; 
du reste, Julia vous dit qu'elle est une petite fille de 
cinq ans, vous pouvez bien vous contenter de cela, 
d’autantplus que, si elle vous donnait des details sur 
son ancienne famille, aprfis en avoir verifie l’exacti- 
tude, rien ne vous prouverait qu’elle a reellement ap- 
partenu k cette famille; elle aurait pu connaitreces 
details comme elle connait tant d’autres choses qui 
ne concernent que ses consultants. 

Je ne sais pas plus que vous si M m# Lay-Fonvielle 
sera toujours aussi pieuse, je le lui souhaite; mais si le 
malheur voulait qu'elle se refroidit vis-a-vis de Dieu, 
je la plaindrais, mais je n’en conclurais pas qu’elle a 
ete primitivement de mauvaise foi. De mSme, Julia 
ne prevariquera jamais, j’en suis bien convaincu* 
mais si cela arrivait, qu’est-ce que 9a prouverait? 

Quant a la solidite des conversions, quel est le saint 
qui puisse repondre que ceux qu’il a convertis pers6- 
vdreront ? 

Et puis qui vous prouve aussi k vous que tout 

ce qui est bon aujourd’hui sera mauvais demain ? De 
quel droit suspectez-vous la conduite future de per- 
sonnes que vous reconnaissez actuellement fetre 
bonnes ? 

Un catholique m’a fait une objection qui lui parait 
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plus serieuse. Julia fait quelquefois incarncr k sa 
place, en M m ® Lay-Fonvielle, des esprits qui ont vecu 
sur terre dans des corps physiques, ce qu’on appelle 
des « simes des morts »; mais c’est de la necroman- 
cie cela ! Or, l’Eglise defend la necromancie. La re» 
ponse est facile : i° cela n’est pas de la necromancie ; 
2 0 l’Eglise ne defend pas certaine necromancie. 

Qu’est-ce, en effet, que la necromancie? C’est Tart 
d’evoquer les morts par des procedes magiques. On 
conviendra qu’il faut une forte dose de bonne volonte 
pour confondre un £tre passif qui, sans aucune ope- 
ration, sans aucune preparation, re?oit l’impression 
d’un esprit, de fa$on a parler comme cet esprit aurait 
parie s’il avait encore ete sur terre, et un magicien 
qui, apr£s de longues preparations, fait des ceremo- 
nies compliquees pour faire apparaitre exterieurement 
1’esprit dans un corps artificiel. Dans le premier cas, 
il y a invitation, reception amicale, et tout se passe 
-convenablement sous la direction de lesprit familier; 
dans le second cas, il y a coercition, violence exercee 
sur resprit, et les choses ne se passent pas toujours 
paisiblement. 

Enfin, l’Eglise defend la magie noire qu’on con- 
fond trop souvent avec la necromancie. Mais revoca- 
tion pure et simple des morts, sans operations goe- 
tiques, est si peu defendue, que beaucoup de saints 
ont raconte que tellesr et telles personnes etaient en 
purgatoire et demandaient des prieres ; Christina Mi- 
rabilis parie avec l’&me du comte Ludwig de Loss et 
lui dit: « ... Courage, va-t-en et subis les peines de 
tes peches, selon le jugement divin: moi, je prends la 
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moiti£ de ton purgatoire et j’en subirai les tourments 
dans mon corps. » On pourrait raconter beaucoup 
d’^pisodes du m^me genre. 

Je conclus : M me Lay-Fonvielle est un medium re- 
marquable, d’une sincerite absolueet d’une religiosite 
digne d’&oges. Julia est un esprit tr&s’ elev£, d’une 
merveilleuse luddite, d’une grande bont£, tres secou- 
rable, donnant d’excellents conseils et qui est desti- 
ne & faire beaucoup de bien . 

Les spirites peuvent revendiquer M me Lay-Fonvielle 
comme medium a incarnations, cette dame elle-m&me 
n’y contredit pas ; pour moi, je vois la un cas parti- 
cular d’embryonat: Quelle que soit Julia, elle a voulu 
se rendre utile a l’humanite, et pour cela elle a ete 
obligee d’embryonner un &tre humain ; seulement, 
pour conserver toute sa puissance d action, elle ne 
realise son existence terrestre que periodiquement, 
par courts intervalles; elle echappe k la domination 
du Prince de ce monde. M me Lay-Fonvielle gagne a 
cet embryonat intermittent, tout aussi bien que s’il 
£tait permanent, une direction et une collaboration 
dans le bien, qui lui sont tr£s utiles pour sa propre 
Evolution. Comme dans tout embryonat d’ordre £lev£, 
l’&tre humain et 1’esprit se pr&tent un mutuel se- 
cours. 

D r F. Rozier. 
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DUTOIT-MEMBRINI 

d’apres des documents inedits 


I 

La vie de Dutoit-Membrini ne fut illustree par au- 
cune action d’£clat, mais remplie de bonnes oeuvres 
pratiquees en secret et dont Dieu seul fut le t£moin. 
II mit, en effet, autant de soins k cacher ce qui se 
passait en son interieur qu’en mettent d’autres a le 
publier. 

On ne trouvera done en cette etude, faite d’apr£s 
des notes et des manuscrits in&Iits, qu’un homme 
pour qui les trompettes de la renomm^e ne sonn&rent 
point. Ayant pass£ sa vie k pr£cher Phumilit£ et l’ab- 
n^gation de soi-m6me, il fut calomni£ par ceux aux- 
quels sa conduite int&gre et pure parut &tre une cri- 
tique de la leur et les mensonges repandusa son £gard 
ne le furent que par la haine portee k une pi£t£ solide 
et £clair£e. 

Jean-Philippe Dutoit-Membrini naquit k Moudon, 
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dansle canton de Vaud, le 2 3 septembre 1721, de pa- 
rents sinc£rement religieux, remplis de probite et de 
vertus. Son pere M. Dutoit avait fait de trks bonnes 
Etudes et pensait entrer dans letat ecctesiastique. Mais, 
persecute par le clerge, il dut n’y plus songer et fut 
m£me oblige de quitter pour quelque temps sapatrie. 
II se choisit alors une Spouse digne de lui en la per- 
sonne de M lle Membrini, issue d'unefamilled’origine 
italienne et dont il eut un fils unique. 

Le beau naturel et la grande vivacite du jeune Phi- 
lippe ne tard£rent pas k se faire remarquer et ses pa- 
rents ne negligent rien, dans la mesure dp possible, 
pour cultiver d’aussi heureuses dispositions. 

Son p£re, homme d’un jugement tr£s sain, usa 
constamment envers lui de cette douceur et de cette 
autorite qui captivent la raison et le coeur, sans qu’il 
s’y m&lit jamais rien de triste, de p^nible, ni d’ef- 
frayant. Des promenades champ&tres, d’innocentes 
recreations servirent autant que Petude k orner Pe s- 
prit du jeune Philippe et lui faire aimer la vertu. 
Bien des fois ceux qui Papprocherent Pentendirent ra- 
conter que dans sa premiere jeunesse, touche de 
Pamour de Dieu et du sentiment de sa divine presence, 
il lui arriva qu’etant seul dans la grange de son pere, 
le sentiment douloureux davoir offense Dieu par ses 
peches le saisit si vivement qu’il fonditenlarmes.Son 
p^re, attire par ses sanglots, vouluten savoir la cause. 
L’ayant apprise, il Pembrassa et lui dit : « Mon cher 
enfant, prends bon courage et console-toi ; Dieu est 
ton p£re bien plus que je ne le suis moi-m&me, il 
t’aime mille fois plus que je ne puis t’aimer ; aime-le 
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aussi de tout ton cceur, de toute ta pens^e et de toutes 
tes forces, et tu ne l’offenseras plus. » 

Ces paroles d’un p£re, si consolantes, parties du 
coeur et dites si a propos, se graverent dans celui du 
jeune Philippe en traits ineffa^ables, et servirent d’ali- 
ment au feu d’amour divin qui de plus en plus em- 
brasa son ame. 

A peine eut-il atteint sa dixteme annee que son pere 
le conduisit au college acad^mique de Lausanne pour 
y suivre les cours. Son desir destruction £tait si ar- 
dent, son intelligence si vive que bientbt il devan$a 
tous ses condisciples et qu’a quinze ans il fut promu 
avec distinction en philosophic. 

Destine par son d£sir et celui de ses parents a 1'etat 
eccl£siastique, ses progr^s dans les etudes th^ologiques 
furent tels qu’a vingt-cinq ans il fut consacr£ au 
saint minist£re et de plus obtint une chaire. 

Peu apr&s, une maladie longue, douloureuse, etqui 
le conduisit k la porte du tombeau, fut le moyen dont 
Dieu se servit pour operer en lui le passage d’une vie 
naturelle, quoique moralement irreprochable, a une 
vie toute spirituelle et int^rieure. 

Son &me fut d£s lors consacr^e k Dieu. 

Une lumi£re celeste s’dpandit et p£n£tra en son es- 
prit, et lui fit comprendre les saintes Exritures sous 
une tout autre forme qu’il ne les avait jusqu’alors en- 
visages. 

Ainsi, marchant avec fcrmete dans les voiesdu Sei- 
gneur et portant sa croix a la suite de son divin 
Maitre, il renon$a k tout projet d’£tabiissement tem- 
porel ; la pens£e mSme d’avancer dans les dignites 
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eccl^siastiques lui fat enlevde ; touteautre inclination, 
d£sir ou volont£, hormis celle de connaitre et servir 
Dieu en Jesus-Christ, fut pour jamais bannie de son 
coeur. II se borna k travailler au salut des &mes. 

Ses sermons etaient animus d'un tel esprit de vie, 
de force et d’onction, qu’on accourait de toute part 
pour l’entendre. Ayant pr£chd un jour a Berne, sur 
r amour des ennemis , un auditeur s’^cria au sortir de 
ce sermon qu’il faudrait £tre un d£mon pour ne point 
se reconcilier sur le champ apres de telles paroles, et 
il s’en fut de suite faire la paix avec un de ses enne- 
mis les plus acharn^s. 

Cela fut ainsi aussi longtemps que lui permit sa 
sant<§. Une f&cheuse maladie vint interromprelecours 
de ses predications ; une oppression presque conti- 
nuelle lemp^cha pour le restant de sa vie de parler 
en public. 

L’oisivet£ ne fut cependant point pour Dutoit la 
suite de la privation de la chaire. 

La lecture habituelle de la Sainte Bible qu’il savait 
k peu pres par coeur, celle des Peres de l’Eglise, les 
classiqueslatins, grecs et h£breux,une correspondance 
etendue avec plusieurs savants et hommes c&ebres, 
entre autres avec Charles Bonnet, Lavater, Sweden- 
borg et Claude de Saint-Martin ; la composition de 
ses ouvrages et d’un tres grand nombre de sermons, 
discours et homilies sur les sujets les plus profonds 
comme les plus usuels, la reimpression d’excellents 
ouvrages sur la religion et la vie int^rieure, rempli- 
rent toutes les heures du jour et les veilles de la nuit. 

II s’&ait procure la collection complete de tous les^ 
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P&res de l’Eglise, laquelle formait environ deux cents 
volumes, qu’il estimait £normement. 

Ce fut k cette epoque qu’il publia son traits sur 
les noms divins ainsi que divers sermons. Mais sa 
grande modestie et sa profonde humility, en com- 
parant ses productions avec le grand nombre d’ou- 
vrages sur la vie intdrieure que nous possedons, lui 
firent trouver les siens si inferieurs qu'un grand 
nombre d’entre eux furent condamnes a 6tre brules. 

S’etant consacre k Dieu, Dieu acceptale sacrifice de 
tout son &tre. Ses paroles, ses discours, ses conseils, 
ses enseignements soutenus par la grace et la benedic- 
tion de son divin maitre eurent leur plein effet. 

Une telle vertu, malgr£ la retraite et Thumilite sin- 
cere de Dutoit, devint la critique des pretendus philo- 
sophes et des faux Chretiens et ne put manquer d’etre 
l’objet de leurs satires et de leurs railleries. Ils y inte- 
resserent mSme lautorite du gouvernement dont la 
bonne foi fut surprise sous le pretexte que ce nouvel 
apdtre repandaitdes idees mystiques et une nouvelle 
doctrine ; mais la saisie des papiers de Dutoit-Mem- 
brini et leur examen tournerent a sa pleine justifica- 
tion et k la gloire de Dieu . 

Mais que sont toutes les maladies du corps, les 
peines exterieures et les persecutions des hommes, 
comparees^aux peines interieures, auxdepouillements, 
aux morts a soi-m£me, auxquelles Toeuvre du Saint- 
Esprit applique celui qui consent a mourir au vieil 
homme pour renaitre a une nouvelle vie ? 

Dutoit-Membrini epuisa cette coupe amere jusqu’a 
la lie. Le martyre interieur que les hommes ne voient 
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ni n'apergoivent est sans contredit beaucoup plus 
douloureux que le martyre extdrieur. Les £tats puri- 
fiants, l’abandon et les ddlaissements intdrieurs sont 
des routes si p^nibles, qu’il faut les avoir parcourues 
pour les pouvoir decrire. 

Mais encore que sont toutes les souffrances de ce 
monde, comparees k la gloire qui doit un jour 6tre r&- 
velee aux nouveaux hommes et mSme aux graces di- 
vines dont ils sont ddji ici-bas les objets ? 

C’est au milieu de toutes ces souffrances interieures 
et exterieures de Dutoit-Membrini que la divine Pro- 
vidence lui donna la compensation la plus douce, par 
la connaissance qu’il fit de deux personnes aussi dis- 
tingu^es par leurs vertus et leur pidtd exemplaire que 
par leur extreme bonte et Tamabilite de leur carac- 
t£re: M m8S Schlumpf, mkre et fille, de Saint-Gall ( 1 ). 

De grandes qualitds, un religieux ddvouement pour 
tout ce qui constitue le veritable chretien, le gen6- 
reux sacrifice qu’elles firent des honneurs et desplai- 
sirs du siecle, le renoncement a tout ce qui est du 
domaine de la nature corrompue, la pratique cons- 
tante de tous les devoirs d'une kme vdritablement 
chrdtienne, telle fut le caractere de ces deux pieuses 
dames. 

C'est avec ces personnes angeliques que Dutoit- 
Membrini passa les vingt-cinq dernteres anndes desa 
vie, dans les prices et la pratique de toutes les vertus 
chrdtiennes, faisant leur bonheur et recevant d’elles 


(1) Schlumpf, m£re et fille, r^sidaient k Lausanne, oil 
4lles moururent, la premiere en 1795 et la deuxifcme en 1812. 
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les t^moignages continuels d’une tendre veneration, 
et les soins les plus soutenus dans ses longues et dou- 
loureuses maladies. 

Ce fut surtout dans la derniere que la puissance et 
les heureux efFets de son mysticisme se manifest&rent 
pleinement par sa patience, sa resignation, sa fer- 
mete, sa douceur et sa serenite dans les douleurs les 
plus cruelles. 

Ses jambes £norm£ment enflees, couvertes de 
plaies, ne lui permirent pas d’entrer dans un lit. 
Fixe sur un fauteuil, sans pouvoir changer de posi- 
tion, durant deux ann^es, il est facile de se repr£- 
senter l’exc£s d’incommodite, la fatigue et la souf- 
france d’une telle g£ne, jointe k bien dautres maux. 

Sa paix n ? en fut cependant point alt^ree. Sa priere 
6tait continuelle ; la presence de Dieu ne le quittait 
point ; son kme 6tait aussi saine et dans la joie que 
son corps etait malade et dans la destruction. 

Sa maxime favorite etait que nous devons vivre 
avec Dieu dans le temps, si nous voulons vivre avec 
lui dans l’eternite. Ce qui ne peut avoir lieu qu’en 
entretenant un commerce spirituel avec la Divinity, 
supposant que Ion parle k Dieu, qu’on r^pand son 
Ame en sa sainte presence, qu’on lui expose ses joies 
et ses peines, ses tentations, ses pech^s et ses doutes; 
en un mot, qu’on prie sans cesse ce P&re celeste infi- 
niment aimable. 

On venait a lui dans la pens^e d’adoucir ses maux 
par les t^moignages du tendre int£r6t que Ton y pre- 
nait et lui aider a passer sans trop d’ennui le temps, 
en suppliant par la conversation au d£faut de ses 
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occupations ordinaires ; bient6t, la grace dont il etait 
plein se r^pandait sur celui qui le visitait; un senti- 
ment doux et religieux le penetrait ; son coeur s’ouvrait 
k la confiance, il decouvrait au malade ses chagrins, 
ses peines, lui demandait conseil et sortait d’aupr£s 
de lui eclaire, fortifie et rempli du desir d’obtenir 
encore la faveur de revoir celui auquel il avait cru 
faire une visit*? de charite ! 

Dans les derniers mois de sa vie surtcut, Dieu 
rendait sa sainte parole si efficace par la bouche de 
son serviteur, qu’on ne l’approchait point sans avoir 
en le quittant de serieux desirs de conversion. 

Cependant, le moment ou il allait rendre a son 
Dieu cette ame qui lui avait ete toute consacree etait 
arrive ; c'etait en janvier 1793 : le sort de Louis XVI 
l’occupait fortement et il adressait au ciel des prieres 
ardentes pour le roi. Le 21 janvier au matin, il 
demanda si le roi etait mort — c’etait l’heure m&me 
ou le martyre se consommait a Paris, — on lui dit 
que les nouvelles n’annon^aient point encore la fin 
de la procedure. D&s cet instant, les approches de 
sa propre delivrance ne furent plus equivoques; £ 
dix heures du soir du m£me jour, il cessa de vivre en 
ce monde ; son dernier soupir fut le dernier acte d’un 
long martyre... 

L’attachement, la vdn^ration profonde dontdtaient 
penetres tous ceux qui avaient eu quelques relations 
avec lui etaient trop reels et trop bien fondes pour 
produire a sa mort une douieur d’eclat, mais elle fit 
verser beaucoup de larmes, et son souvenir intime- 
ment lie pour ses amis a tout ce qui est bien, les 
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pauvres surtout qu'il avait tant aimes, le retrouverent 
continue pour eux dans les deux excellentes com- 
pagnes de sa vie. Le patrimoine de Dutoit avait d’au- 
tant mieux assure son independance que ses besoins 
comme ses desirs se bornaient au strict necessaire. 

Mais, d£s qu’il s’agissait des pauvres, et surtout de 
ceux qui ne l’etaient point par leur faute, il ne con- 
naissait plus que le besoin de servir Jesus-Christ en 
leurs personnes ; et, comme il etait celibataire et qu’il 
n’avait des parents qu’a des degres tres eloignes et 
sans liaison avec lui, il ne laissa ni dettes ni fortune, 
ayant successivement plac£ tout son tresor au Ciel 
suivant le conseil de son Divin Maitre. 

Cependant, afin d’eviter toute perquisition ou chi- 
cane qui pouvait etre faite au sujet de sa succession, 
il fit un testament le 17 octobre 1790, dans lequel il 
nomma M mes Schlumpf ses heritieres. 

Nous ne croyons pouvoir mieux terminer cette 
notice biographique qu'en inserant textuellement ce 
testament, dans lequel il prend a temoin son Dieu en 
presence de qui seul il ecrit, et qui le fait peut-£tre 
mieux connaitre que tout ce que Ton en a pu dire. 

On y voit la fermete de sa foi, son humility sa 
reconnaissanceenvers ses respectables amiesauxquelles 
il demande encore l’aumdne pour les pauvres comme 
derniere preuve de leur attachement envers lui. 

« Au nom delatressainte, une et indivisible Trinite, 
Dieu le pere, Dieu le fils et Dieu le Sainl-Esprit que 
j’adore et confesse comme le seul vrai Dieu, et devant 
Tinfinie majeste duquel je m’aneantis, et au nom de 
la tres sacreehumanitedu Verbe qui s’est fait homme 
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et est mort pour moi, pauvre, miserable et indigne 
p&heur, qui remets k ce m&me Jesus, Dieu et homme, 
seul sauveur et m&iiateur, tout mon £tre pour le 
temps et l'&ernite, le suppliant de le laver dans son 
tout prlcieux sang et me d&aissant entre ses mains 
avec un abandon plein, absolu et sans bornes; me 
ddlaissant, dis-je, k sa justice, k sa misericorde et k 
l’amour dternel dont il m’a aim£, pour qu’il dispose 
de moi selon son bon plaisir et sa supreme volont6 
que j’adoreet quej’esp&re, moyennantsa gr&ce infinie, 
adorer avec une entire soumission dans l’£ternite 
des £ternit6s. Amen ! 

« Je n’ai point deproches parents etd’ailleurs je n’au- 
rais rien a leur donner, puisque j’ai depens£ou donne 
pendant ma vie le bien que la divine Providence 
avait daign£ m’accorder. Et au moment que j’^cris 
ceci, il ne me reste qu’une assez petite rente sur ma 
t£te, qui, vu l’£tat actuel de la France, serait, selon 
mon opinion, dgalement r&iuite k rien quand, d’ail- 
leurs, elle ne s^teindrait pas a ma mort. Ainsi je n’ai 
pas proprement de quoi faire un testament et cepen- 
dant mes circonstances 1’exigent. Mais, quand j’au- 
rais k donner un bien que je n’ai pas, je le^donnerais 
tout entier aux personnes avec qui j’ai eu l’honneur 
de demeurer, dont la g£n£rosit6 m’a combte de bon- 
t€s vraiment inouTes Ainsi, non pastantcommedon, 
car je ne sais quel nom donner k ceci, et pour eviter 
k ces personnes respectables des embarras qu’elles 
auraient en pure perte apres ma mort, j institue pour 
mon seul et unique heritier la noble dame Cteve 
Schlumpf ou k son d&aut M 1,e Marie Schlumpi, sa 
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fille. Qu’elles veuillent bien recevoir ici l’effusion du 
coeur le plus reconnaissant et qui demande k Dieu 
pour elles ses plus pr^cieuses graces dans ce monde et 
son £ternelle benediction dans l’autre. Et puissent- 
elles recevoir un jour dans son sein la retribution de 
leurs bonnes oeuvres. Amen ! 

« Je prie ces respectables dames de consommer leurs 
procedes, en voulant bien donner pour moi et en mon 
intention 5o francs aux pauvres, k qui et comment il 
leur plaira. Je n’ai pas de dettes et j’espere n’en avoir 
pas k ma mort qu’elles aient k acquitter et j’aurai 
soin de n’en avoir aucune. 

« Vu mes circonstancesisoiees, je crois avoir droit, 
sans qu’aucune magistrature ait k craindre la moindre 
recherche, de defendre absolument tout inventaire, 
sous quelque pretexte que ce soit, et ainsi empfecher 
que ces respectables dames aient aucun embarras k 
; mon occasion, ce qui serait le plus inutilement du 

monde, la declaration que je fais ici de mon avoir, ou 
plutdt de mon non-avoir, devant et pouvant ample- 
1 ment suffire. 

« Je casse et annule tout autre testament (suivant 
? les formes-ordinaires). 

« Sign4 : Jean- Philippe Dutoit. 

* A Lausanne, le 26 octobre 1790. » 

, Tel fut Dutoit-Membrini. On reconnaitra en lui 

le veritable disciple de Saint-Martin, Thomme inte- 
deur, le mystique qui est devenu le nouvel homme. 

II etait tellement p£netre des Writes qu’enseigne 
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l’Evangile, que tout ce qui s’en ecartait lui causait 
une peine extreme, qui le portait a faire des repri- 
mandes parfois vehdmentes. Mais, si cette sorte de 
rudesse pouvait paraitre penible a celui qui en etait 
l’objet, elle &ait cependant sans aigreur et sansamer- 
tume. II suivait en cela la maximede Fapdtre : Si vous 
vous mettez en colere, ne pechez point, car, disenties 
notes manuscrites d’oil nous avons extrait cette bio- 
graphie : « Son indignation etait contre le peche, et 
non contre celui qui le commettait ! » 

II 

Les ouvrages publies par Dutoit-Membrini sont tres 
nombreux ; plus nombreux encore sont ceuxqui sont 
rest& manuscrits. 

Les premiers volumes publics furent : le Traitesur 
les noms dipins et Gethsemani el Golgotha ou la Croix 
interieure et exterieure du chretien, ainsi qu’unepro- 
digieuse quantity de dissertations, de discours et ser- 
mons sur divers textes de l’Ecriture sainte. Ils furent 
r^unis en 1760 sous le titre de Discours philosophi- 
ques el moraux (Lausanne, chez A. Chapuis). 

En 1768, il r^edita les Leitres chretiennes et spiri - 
tuelles sur divers sujets qui regardent la vie inte- 
rieure, ou r Esprit du vrai chris tianisme, imprimees 
jadis k Amsterdam en 4 volumes in-8° et auxquelles 
il ajouta un cinquieme tome contenant sa correspon- 
dance secrete avec F&ielon. 

Ayant parl6 dans une dissertation contenue dans 
cet ouvrage de l’insuffisance de la raison humaine: 
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pour juger les choses spirituelles, une dame de qua- 
lity M mo deChaudieuveuillan, lui fit observer qu’ayant 
dit ce a quoi la raison humaine est incapable d’at- 
teindre, il aurait dtl montrer les avantages et lous les 
innombrables secours qu’elle rend a l’homme. 

Ayant compose quelques trades sur cette matiere, 
il resta trente annees sans songer a les publier : ce ne 
fut qu’en 1789, k la suite d’une circonstance impre- 
vue et exhorte par une personne de son entourage, 
qu’il publia en 1790 la premiere Edition de la Philo- 
sophic divine , dans laquelle il traite : des causes du 
peu d’effet de la morale, de la refutation des princi- 
pales objections des incredules contre l’Evangile ; de 
ce que Ton doit entendre des cieux purs et des cieux 
impurs dont parle TEcriture sainte ; de resprit astral ; 
de la magie naturelle, spirituelle, angeiique, diabo- 
lique, divine ; de l’esprit et de l’&me ; de leur diffe- 
rence ; de leur immortalite ; de la puissance du Prince 
de Pair d’apr£s ce qu’en dit saint Paul ; du magne- 
tisme ; du somnambulisme ; des propheties, des pro- 
diges et divers miracles qu’ont operes lespai'ens ; des 
trois revelations ; de la croix et de sa loi universelle 
appliquee a tous les &tres ; des inspires et des illumi- 
nes modernes ; de la theologie mystique et des sens 
caches de l’Ecriture, etc., etc. 

Cet ouvrage ne fut pas plut6t publie, que l’auteur 
en republia une nouvelle edition k Lyon en 1793, 
augmentee d’un troisieme volume et de notes tr£s 
profondes sur des sujets de haute theosophie. 

Cet ouvrage contient en somme un syst^me sublime 
de verites reveres k l’homme au moyen dela triple 
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manifestation, \ 6 rit 6 s jet^es qk et Ik dans ce livresans 
ordre apparent, les cachant ainsi a la raison hu- 
maine. 

Unetroisidme Edition en fut publiee en 1810, sous 
le titre de Science du Christ et de thomme , et fut tra- 
duite en italien, en espagnol et en russe. 

Plusieurs des amis de Dutoit trouverent tant de 
plaisir k lire ses sermons et les discours qu’il avait 
composes depuis qu’il avait dti renoncer k la chaire, 
qu’ils le sollicitferent de les publier, ce qu’il fit en 
1764, sous le titre de Sermons de Thiophile (Franc- 
fort-sur-Mein, 1764). 

Ce fut & la suite de cette publication que ses amis 
con$urent le projet de faire imprimer successivement 
ses discours, ce qui aurait form6 une collection d’une 
dizaine de volumes. C’est dans ce dessein qu'ils don- 
nfcrent en 1800 les trois premiers volumes, sous le 
titre de Philosophic chreiienne 9 expos^e, 6claircie, de- 
montree et appuy^e sur l’immuable base de la revela- 
tion, ou la veritable religion pratique, expliqu^e et 
renduea sa purete primitive. 

L'editeur avait forme le projet de publier tout cequi 
restait des manuscrits de l’auteur, mais des £vene- 
ments f&cheux accompagnes d’un esprit d’opposition 
de la part m£me de ceux qui auraient dti l’encoura- 
ger, vinrent en interrompre la publication. 

La doctrine de Dutoit inculquait, en effet, avec 
tant de force, le regne de Jesus-Christ en nous pour 
y detruire tout ce qui s’oppose k l’6tablissement effec- 
tif du Verbe divin que la plupart des personnes pieuses 
de l’^poquenegoiit&rent nullement cette doctrine, elle 
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leur parut trop severe, ou, comme elles disaient, « trop 
legale » ! 

Notre notice ne serait pas complete si, apres avoir 
enum^les Merits de Dutoit-Membrini, nous passions 
sous silence les nombreux ouvrages qu’il fit r&mpri- 
mer en les enrichissant parfois d'excellentes pre- 
faces. 

En 1760, ce furent les Entretiens dune ame devote 
avec son Dieu , de G. Guillaume, dont il retoucha le 
texte et Forna d’une preface. 

En 1766, il engageaun libraire de Lausanne &reim- 
primer les Sermons de Nardin en cinq volumes, et 
en 1770, Tlmitation de Jesus-Christ, sous le titre de 
Kempis commun. 

En 1791 , il fit mettre sous presse : le Mystere de la 
croix affligeante et consolante de Jisus-Christ et de 
ses membres , petit in-12, sans aucun changement et 
sans notes explicatives. L’auteur de cet opuscule fut 
un M. Douzedan, Frangais d’origine qui, apr&s la re- 
vocation de FEdit de Nantes, se refugia en Allemagne 
et exerga la medecine a Offembourg. Lie avec un ami 
qui, par la suite, devint ministre de Feiecteurde Saxe 
alors regnant, il fut invite par celui-ci k venir k sa 
cour, voulant par son moyen decouvrir certains se- 
crets de la philosophic hermetique, et que M. Douze- 
dan n’etait point dispose a divulguer. Le refus qu il fit 
de se rendre k cette invitation lui attira la haine de 
Feiecteur de.Saxe qui le fit enlever de force de sa mai- 
son d’Offembourg et Fexila dans la forteresse deSon- 
nestein. C’estdans cetexil qu’il composa le traite du 
Mystere de la Croix . 
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On lui doit encore plusieurs editions dc la Pratique 
pour se conserver en presence de Dieu, in-12, 1777. 

La premiere Edition fut en trte grande partie distri- 
bute gratuitement, puis elle fut r&mprimte plusieurs 
fois sous le litre de Presence de Dieu ; la dernitee edi- 
tion est de 1812. 

Mais ce qui donne k Dutoit-Membrini les plus 
grands titres k notre reconnaissance, c’est que nous 
lui devons une Edition compl&te des oeuvres de 
M me Guyon. II avait, en 1768, donnd une Edition des 
lettres de cette mystique tetebre ; ce fut en 1790 qu’il 
fit r&mprimer sa vie en trois volumes, et continua 
dans la suite k donner au public le restant de ses 
oeuvres. 

Le tout forma une collection superbe de quarante 
volumes in- 12, qu'ft augmenta d’tone teude sur 
M m# Guyon et le caracttee de sesterits. 

JOANNY BrICAUD* 
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Cours de premiere amide professi a TEcole libre des 
Sciences hermit iques (session 1899-1900). 

Par SEDIR 


(Suite) 


Au point dje vue kabbalistique, les lettres. sont 
classes comme. suit : 

On trouve en h^breu : trois lettres meres, sept 
doubles et douze simples. 

Les trois m&res correspondent k la trinity et ce spnt : 

n* w. 

Les sept doubles, aux sept planfctes : 3, 3, b, a, S,,S, rv 
Les douze simples, aux douze signes du Zodiaque : 
n, *1, n, -r, S, 3, d, v, p, 1. 

Void une autre classification d'aprfcs Agrippa {^hiL 
occulle ) : 
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fj IV. — DU SIGNE PRODUISANT LA RACINE 

Les dtements de la parole sont la voix, le geste, les 
caracteres traces. 

Ses moyens resident dans le son, le mouvement et 
la lumi&re. 

Mais ils existeraient en vain si la volont£ , puissance 
cr£atrice et ind^pendante d’eux, n’etait int6ress£e a les 
mettre en oeuvre et capable de le faire. 

La voix et le geste sont toujours les mSmes quand 
ils expriment la mSme affection int£rieure. Mais les 
caracteres varient pdfrce qu’ils ne peuvent pas Stre 
traces sans une convention pr£alable : I’lcriture est le 
fruit de la reflexion ; les deux autres dements sont 
spontan^s; mais la vari£t6 des caracteres destines k 
exprimer telle Emotion a reagi sur le geste et surtout 
sur la voix et en a diffdrenci£ les inflexions dans les 
divers peuples. 

* 

♦ * 

Une racine est toujours monosyllabique et bilitt£- 
rale; trois lettres sont la contraction de deux racines. 
A la naissance de la langue, le signe est un nom, 
mais ce nom s’efface par le developpement du peuple 
pour constituer le signe. Un signe isol£ dans le dis- 
cours est, en h^breu, un article. 


La racine pr&ente toujours un sens universel ; pour 
le specifier, il faut d&ouvrir si elle est employee 
comme nom, comme verbe ou comme relation. 
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Ex. : designe le centre vers lequel tend la 

volontd, le lieu ou elle se fixe, la sphere d'activitd dans 
laquelle elle agit. Comme nom: c'est un d&ir, un 
objet d£sir6, un lieu, une lie, une region, un foyer* 
un gouvernement. Comme verbe* c’est Taction de 
ddsirer une chose, de tendre vers un lieu. Comma 
relation, c’est le rapport abstrait [du lieu oil Ton est* 
de Tobjet oil Ton tend, de la sphere oil Ton agit. 


La relation est extraite par la pensee du signe* dj* 
nom ou du verbe. II y en a trois sortes : 

t* Relation d&ignative ou article, qui marque la 
rapport du signe au nom. 

a®'. Relation nominal© qu prcmom, qui marque le 
rapport du nom au nom, 

3° Relation adverbiale, adverbe, qui caract6riselb 
rapport du verbe au verbe ou au nom. 

L’article peut fitre une relation proprement dite 
ou article, une proposition ou une interjection. 

It y a six articles en hdbreu ; ils n’ont ni genre ni 
nombre. Ce sont : 

n : 11 peut ou determiner le nom, c’est le , la, les, 
ce , cette, ces; — ou exprimer une relation de 
ddpendance, du , de la, des; de ce, dt cette , de 
ces; — ou ajouter un sens emphatique au nom 
qu’il precede : o, oh, ah ou simplemcnt le /. 

S : Relation de reunion, de possession, de qoTncir 
dence : a, au, a la, aux, de, du, des, pour* 
selbn, vers, etc. 
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T3 : Un nota est pris pour moyen, pour instrument* 
est distrait d'une sOrie cPautres noms : de, du, 
des , park, avec , en, aw moyen, parmi , enfre. 

a: Uh peu plus fort que le prOcOdent: en, dans, 
cAe^, am:, a V aide de, tout eq. 

3 : Exprime la similitude, Tanalogre, la concomi- 
tance: comme , en , te/ ywe, de mdme que, 
d'apres , suivant , se/on, ainsique , a T instar. 

*] : Exprime un mouvement conjonctif ou conver- 
tible : et, aussi, ainsi que , puts, ensuite , ywe. 

Ces six articles deviennent propositions quand ils 
'sont composes de plusieurs caractOres etqu'ils agissent 
isolOs ou simplement reunis aux mots par untiret ; ce 
sent des interjections quand, ainsi isolOs, ils n’offrent 
plus aucun rapport avec le nom ou le verbe. Les dic- 
tioranaires donnent des listes copieuses de ces locu- 
tions. 

§ V. — DU NOM 

Le nom est la base du discours; il y est lid au 
signe commie le signe lui est lid. C*est pourquoi la 
phipart des noms hebreux sonrdes signes particula- 
risms. De la Terreur des trad ucteurs du Sepker qui ont 
ton jours’ rendu le signe par le nom r on tradbit jar- 
din au lieu de sphdre organique; Het\ traduit arbre* 
au Heu de substance vegdtative. 

Voter les rfigles que donnent Court deGdbdin et 
Fabre d’Olivet pour ne pas tomber dans les mdmes 
errements: 

r° Comparer beaucoup de langues entre dies pour 
en connaitre une seule ; 
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2 0 Savoir que toutes les voyelles tendent k devenir 
consonnes, et les consonnes voyelles. 

3° Done suivre ce mouvement, distinguer la voyelle- 
mire de la voyelle vague; cela est tr£s facile pour 
l’hdbreu ; 

4 0 Savoir que d’une langue k 1’autre les consonnes 
se substituent les unes aux autres, surtout celles de 
m£me touche : 

Touche labiale : 2, 13, 1, douceur, am£nit£. 

Touche dentale : ta, ce qui touche, tonne, reten- 
tit, r&iste, protege. 

Touche linguale : S, 1, mouvement rapide, recti - 
ligne ou circulate. 

Touche nasale : a, a, mouvements rentrants etsor- 
tants. 

Touche gutturale : 3, a, V, p, objets creux et pro- 
fonds, remboftement. 

Touche siffiante : 7, D, ar, objets sifflants et aliens. 

Touche chuintante: \ C, n, mouvements legers, 
sons doux et durables, objets agr^ables. 

5° Voir que les sept voyelles meres peuventse subs- 
tituer les unes aux autres et qu’elles tendent k s'6- 
teindre dans le son ch allemand. 

Quant k la pratique de T&ymologie, il faut ne sup- 
poser aucune alteration dans un mot dont on ne 
puisse rendre raison; distinguer les caracteres radi- 
caux d’un mot des caracteres accessoires; classer les 
mots par families; distinguer les primitifs des com- 
poses; eviter toute etymologie forcee. Enfin fetre ca- 
pable d’appuyer l’etymologie d’une preuve historique 
ou morale. 
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Les noms hdbraiques sont ou substantifs, ou qua- 
lificatifs,et ilssont en petit nombre dans la langue de 
Moise; oumodificatifs, ou facultatifs. 

Les qualificatifs sont souvent supplies par des ar- 
ticles : n, 3 , D, 3. 

Les facultatifs sont ce que les grammairiens actuels 
appellent participe present ou pass£; ils se forment 
par l’adjonctiondansun substantif du signe lumineux 
et intellectuel 1 ou 1 . C’est du dernier que sort le 
verbe. 


L’hebreu n’a que deux genres, le masculin et le 
f&ninin; ce dernier se forme du premier en y ajoutant 
la terminaison n. 

II n’a non plus que deux nombres ; le duel n’est 
qu’une modification du pluriel. Les noms masculins 
forment leur pluriel par l’addition de la syllabe CT 
et les feminins par celle de la syllabe rn. 


La declinaison n’existe pas en hdbreu. Les noms y 
re9oivent leurs mouvements au ^moyen des six ar- 
ticles prec&iemnjent decrits et de la relation d^signa- 
tive nx. 


Les noms h^braiques, en se classant dans la phrase 
suivant le rang qu’ils doivent y occuper, £prouvent 
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une leg^re alteration dans le caract£re final : c’est la 
construction; c’est le nom r£gissant qui est d’ordi- 
naire modify, k 1’inverse de ce qui se passe dans les 
autres langues. 

Les noms, au singulier, terminus par un autre 
caractire que n, n’eprouvent pas cette ahdration ; ils 
sont simplement r^unis au nom suivant parun tiret. 
Ceux qui sont terminus en n le changent en n. 


§ VI. — DES PRONOMS 


Les pronoms absolus sont relatifs aux personnes ou 
aux choses. Ce sont: 


Je, moi, DK, *01, JK. 
Tu masculin, nnK- 
Tu feminin, nK. 

II, lui, K1H. 

Elle, Kin, KM. 

Les pronoms relatifs 
nombre : 

Sn, nlN, ce, celui. 

StEN, lequel, qui, ce qui. 
N1, H, p, ce, ceci. 
m, IT, TNT, ce, ceci. 
ce, celui, yoici. 


Nous, 1333 ou 13H3K. 

Vous masculin, OnK- 
Vous feminin, 'jrtK. 
ils, can. 

Elies, y\. 

de tout genre et de tout 

•jn, nan, voici, est-ce que. 
Sn> est-ce que; que si le. 
ID, qui, lequel. 
nD, quoi, que, qu’est-ce. 
ns, cette chose-l$,ce lieu-la. 


Les affixes indiquent Taction des personnes ou des 
choses sur les choses. 

Les affixes nominaux correspondent k nos pronoms. 
possessifs. 
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Les affixes verbaux correspondent a nos pronoms 
conjonctifs. 

On en trouvera la liste dans tous les dictionnaires. 

§ VII. — LE VERBE 

Iljn’y a qu’un verbe : rrm, etre-etant ; tons les 
autres verbes sont des combinaisons de celui-ci avec 
des noms; [ce verbe ne change point la nature des 
noms, mais il ne fait que les rendre vivants de la vie 
dont ils rec&aient en eux-m6mes les principes. Ce 
verbe unique a pour principe, en hebreu, le signe de 
la lumiere i ; sa substance est la vie universelle et 
absolue representee par la racine rrin, qui n’est jamais 
un nom. 

Le verbe en lui-m&me est immuable, il ne connait 
ni genre, ni nombre, ni inflexion; il remplit tout, 
comprend tout, am£ne tout. Mais dans cet £tat, il est 
incomprehensible pour l’homme; il ne se rend sen 
sible qu’& la faveur de la substance dopt il se rev&t: 
cette substance est le nom facultatif eleve k la vie 
verbale. Les modifications du nom verbalise sont au 
nombre de quatre : la forme, le mouvement, le temps 
et la personne. 


Verbes particuliers. — Le g6nie hebra'ique ne 
laisse que rarement les verbes se former de la racine 
dissyllabique, sans |y ajouter un caract£re qui en 
modifie ou renforce Texpression. Cette adjonction est 
initiale ou terminative; lorsqu'elle est initiale, le 
caractere ajout£ est ^ ou:; lorsqu’elle est terminative. 
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c’estle caractSre final qui se redouble. Ces verbes sont 
dits radicaux-composes . Les grammairiens, qui n’ont 
pas fait d’&ymologie, les prennent tant6t pour des 
verbes radicaux, tantdt pour des verbes irr^guliers. 

Les verbes radicaux sont ceux qui se tirent de la 
racine etqui sont monosyllabiques. 

Les verbes derives sont ceux qui se tirent d’un 
substantif compost; ils sont tou jours bisyllabiques. 


Verbes nominaux, inflexion verbale. — Le sens 
des verbes radicaux est facile Ik d^couvrir puisque la 
racine n’y est compliqu£e que du signe ]• 

Le sens des verbes radicaux-composds, plus dif- 
ficile k d&ouvrir, depend de Tinfluence que la racine 
et le signe initial ou terminatif exercent Tun sur 
Tautre. Le 1 donne k Taction verbale une force exte- 
rieure plus ^nergique, plus durable, plus apparente; 
le 3 rendra cette mfime action plus int^rieure et plus 
envelopp£e. L’adjonction terminative double la force 
du signe final. Voici comment les verbes s’infldchissent 
k l’aide des articles : 

Mouvement £nonciatif "ITC, Taction de regner. 

Mouvement d&erminatif "pbcn. Taction mSme de 
r£gner, de Taction de regner. 

Mouvement directif yibab, selon Taction de regner, 
k regner, pour regner. 

Mouvement extractif -pbaa, par Taction de rdgner, 
en regnant. 

Mouvement mediatif -pSoa, en action de regner, en 
regnant. 
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Mouvement assimilatif "pbo, conforme a Taction 
de r£gner, tout en regnant. 

Mouvement conjonctif "pbnn,et action de r£gner. 

Mouvement designatif "pbn-nN, Taction telle de 
r£gner; celle qui leconstitue. 

11 faut remarquer que Tarticle ] reprend toute sa 
force convertible devant le futur ou le passd : le futur 
devient pass6 et le passe futur, k peu pr£s comme fait 
en frangaisla conjonction conditionnelle si : Si j ’etais 
dans dix ans au bout de mes travaux, que je serais 
heureux. 

§ VIII. — DES MODIFICATIONS DU VERB E 

Formes verbales : Positive : quand Taction verbale 
s’^noncesimplement. Le mou- 
vement passif y est indique 
par le 2 et le n. 

Intensitive : s'exprime par le 
chirek , remplagant du * place 
apr£s la premiere lettre. 

Excitative : transporte sur un 
second sujet qu’il faut mettre 
en mouvement; elle s’exprime 
par le n. 

Reflechie, ou r^ciproque : elle 
s’exprime par la locution n n. 

I actif, du dedans au dehors, d’un 
agent sur un objet : j’aime. 
passif, du dehors au dedans, par 
un objet sur un agent : je suis 
aim£. 

10 
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Le temps reste une enigme pour qui se renfenne 
dans le cercle des sensations ; et pourtant ies sensations 
seules lui donnent une existence relative. C’est, 
d’apr^s d’Olivet, unemesure de lavie,comme l’espace 
est une mesure de la matiere. Plus un peuple est vieux, 
plus sa grammaire possede de temps . Les langues du 
Nord de TEurope n’avaient primitivement que deux 
temps: le present et le pass£; comme les langues de 
l’Asie occidental, qui paraissent venir de l’Afrique,. 
n’avaient que le passe et le futur. 

De m£me qu’il y a trois couleurs fondamentales, il 
y a trois temps principaux. 

Les Hebreuxne connaissaient pas le present, que le 
g6nie de leur langue concevait comme un point insai- 
sissable dans la progression du pass£ au futur. Le je 
suis n’est jamais exprim£ que par le pronom seul ou 
le facultatif continu. 

Formation des temps. — La Personne et le Temps 
sontaussi inseparables que le terme et le mouvement. 
Les trois elements de la parole, la voix, le geste 
et les caracteres, quoique agissant ensemble, sont 
plus particulterement actifs, la voix dans le Verbe, 
le caract^re dans le Nom, et le geste dans la Rela- 
tion. Ce geste est done la source de tous les pro- 
noms ( 1 ) : 

Le geste identique produit la premiere personne, 
/e, mof, : l’fetre se manifeste. 

Le geste mutuel produit la seconde, tu , tot\ nna; 
PStre mutuel. 

( 1 ) Cf. Harris, Hermds, I, 5. — Apoll. De Synt., II. 5. 
Prise., XII. 
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Le geste autre ou relatif, la troisiSme, il, lui, kik; 
l’£tre autre. 

Ces pronoms personnels sont soumis au genre, au 
tiombre et k l’inflexion des articles; ils determinent 
aussi le temps des verbes (i). Apr£s s’£tre contractes 
de fa$on k se distinguer des affixes verbaux, ils se 
placent devant le verbe nominal pour former le futur, 
■et apres pour former le passe. 

Le second moyen qu’emploie fh^breu pour indiquer 
le temps est de laisser subsister le 1 pour le futur, de 
T&eindredans le facultatif fini,de le supprimer dans 
le pass 6. De sorte que la troisi£me personne de ce 
temps est identique k la racine d’ou derive le Verbe. 

§ IX. — DES CONJUGAISONS 

Nous ne reproduirons pas ici les exemples que 
donne Fabre d’Olivet : la place nous manquerait pour 
le faire; nous nous contenterons de renvoyer a l’ori- 
ginal les &udiants qui voudraient approfondir cette 
question. 

§ X. — DE LA CONSTRUCTION DES VERBES, 

DES ADVERBES, ETC. 

11 n’y a qu’une rSgle suivant laquelle les affixes 
verbaux se rdunissent aux verbes : toutes les fois 
qu’une modification verbale quelconque refoit un 
affixe, elle le regoit en se continuant avec lui : c’est- 
A-dire que, si cette modification, quelle qu’elle soit, a 
un constructif, elle Temploie dans ce cas. 

(i) Gebelin, Gramm . Unip., p. 25 . 
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Facultatifs. — Ils se construisent avec les affixes 
verbaux comme des noms. 

Verbe nominal . — On a d£j& parle de sa construc- 
tion; tous les details k ce sujet se trouvent dans le 
tableau des Conjugaisons. 

Verbe temporel. — Au futur Ie signe i disparait. 
Le caractire final change seulement dans les conju- 
gaisons irreguliSres. II en est de m£me pour le tran- 
sits, pour le pass£, la premiere personne du singulier 
et du pluriel, la deuxieme et iatroisteme du masculin 
singulier et la troisi^me du pluriel en ne changeantque 
le point-voyelle. Mais la deuxieme et la troisifcme du 
feminin singulier et la deuxieme du masculin et du 
feminin pluriel changent de caract^re final. 

* 

¥ ¥ 

Relations adverbiales. — II ne faut pas confondre 
Tadverbe et le modificatif (Ex. : doucement , forte - 
ment, docilement ) qui modifie Taction verbale selon la 
teinte du nom dont il decoule. L’adverbe dirige et 
indique Temploi du Verbe. Ex. : dessus , avant . Con- 
trairement k Topinion des grammairiens, les adverbes 
sont d&linables, et en hdbreu encore plus qu’en 
fran^ais . 

On voit ici que le cercle de la Parole se referme en 
tendant au signe par la relation. II existe entre Tad- 
verbe et n^gatif, out et non, et Sn ou ro et nS : la 
substance et le verbe. Ces deux expressions montrent 
a Tanalysequ’elles renferment non seulement Tessence 
de la Parole, maiscelle deTUnivers, qui tient toutentier 
entre Taffirmation et la negation. 
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L’aflirmation adverbiale existe parelle-m£me, d’une 
manure absolue, independante, renferm^e dans le 
verbe dont elle constitue Tessence; car tout verbe est 
aflirmatif. 

^interrogation n’a lieu ordinairement que par le 
tour de la phrase; sinon, on emploie les deux mots 
ax ou QNH. 

La negation s’exprime par Nb = non, la cessation, 
Topposition; ou 'pN, l’absence et le neant. 

Des caracteres paragogiques. — Ce sont des lettres 
ajout^es sans raison au milieu des mots, ce sont: 
n, n, \ 7, a et n. Les hemauthes sont des lettres ajout&s 
au commencement ou k la fin des mots pour en mo- 
difier le sens. Ce sont les mSmes sauf que le T y est 
remplac£ par leD. Ils ont le sens indiqu£ plus haut, 
quand nous avons parl£ des signes. 


Conclusion. — Le principe de la Parole existe inde- 
pendamment des organes qui serventa le manifester. 
Celui-la existe immuable dans l’essence divine ;ceux- 
ci en sont des r^flecteurs plus ou moins homog&nes. 
Ces derniers tendent k refiner la perfection unitaire 
dont ils 6manent; c’est Ik la raison vraie du perfec- 
tionnement des langues. 

Le signe est la base unique de toutes les langues du 
monde; il d&oule directement du principe kernel de 
la Parole; il se borne aux inflexions simples de la 
voix. Les peuples qui ont distingue ces inflexions de 
leurs combinaisons en les repr£sentant par des carac- 
teres ont developp£ le langage sous le rapport des 
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formes ext^rieures. Les peuples qui ont confondu ces 
inflexions simples avec ces monies combinaisons* 
comrae les Chinois, ont perfection^ les images inte- 
rieuresdulangage : les Egyptiens, qui possedaient k la 
fois le signe litteral et la combinaison hieroglyphique, 
devaient tire, et etaient en effet, le peuple le plus 
ydaire, au point de vuetemporel. 

Les ratines, en nombre fini, sont les combinaisons 
de deux signes : leur sens passe du g£n£ral, de l’inde- 
fini au particular, au defini, ainsi que le dit Platon. 

Au moment oil le signe donne naissance a la ratine, 
il produit la relation. 

Les idees particulieres s’agglomtient autour des 
ratines primitives; celles-ci deviennent idiomatiques, 
re^oivent les modifications du signe, torment une 
foule de mots. Alors le verbe unique, jusqu’alors sous- 
entendu, s’approprie une forme analogue k son es- 
sence : d£s que l’esprit humain a con$u le Verbe, la 
substance s’allume, la vie verbale circule. La Parole 
est des maintenant divisee en substance et en verbe; 
le signe qui transmet toute sa force k la relation, lie 
ces deux parties du discours, les dirige et les cons- 
truit. 

D&s lors tout depend de l’etat temporel des noms. 
L’impulsion que la Nature re?oit de l’fore des fores 
est communique aux langues; leur multiplicity pri- 
mitive tend sans cesse k 1’unity. Les langues se indent, 
luttent les unes contre les autres, meurent, naissent, 
jusqu’& ce qu’une nation fasse dominer sur toute la 
terre sa langue enrichie de toutes les dycouvertes 
passyes. 
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On voit que l’etude de l’hebreu n’est, aux yeux de 
d’Olivet, qu’un pretexte pour saisir le fonctionnement 
de la faculty qui distingue l’homme entre toutes les 
creatures. Nous n’avons voulu que suppleer dans une 
faible mesure la lacune que la rarete etle prix eleve 
de son admirable livre mettent trop souvent dans les 
etudes des chercheurs. Nous souhaitons vivement 
avoir rempli notre but. 
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M» CAMILLE GRAHEM CLATEL JDGEE 

PAR UN CATHOLIQUE 


Je suis re^u, au 4* ctage du n° 82 de la rue de Cli- 
chy, par le pere de la voyante. Chretien depuis long- 
temps exempt de sectarisme, M. Gratien-Clavelest un 
habitu6 des cours de la Sorbonne. Ce qu’il espere de 
toute sa foi, c’est le r&gne du Saint-Esprit et la paix 
universelle. Un homme qui, comme lui, connait par 
experience lespiritismeet ses phenom&nes troublants, 
ne s’est point ^pouvantd de ce que sa femme a des 
songes prophetiques, et de ce que sa fille d’adoption, 
d£s son enfance, aeu des intuitions extraordinaires au 
sujet de son petit entourage. Bien au contraire, il 
s’est interess^ a ces faits transcendants qui peuvent 
contribuer au progr^s des connaissances humaines. 
Ce progr&s, il le pressent tres prochain, gr&ce k une 
nouvelle effusion des dons du Saint-Esprit, dans la 
religion elle-m&mc du Christ. M. Gratien-Clavel est 
done arrive a ce point oil il faut choisir entre le sen- 
tier de droite et le sender de gauche. Nous sommes a 
peu pres du m&me dge : je souhaite de pouvoir che- 
miner avec lui fraternellement sur le premier. 

M me Gratien-Clavel a le privilege d’etre avertie des 
intentions de tout futur visiteur : Tinvisible protege 
done cette famille. Par exc&s de modestie, cette ai- 
mable personne ne me dit que fort peu de chose sur 
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ses faculty sup^rieures. Elle a parfois vu en astral 
agir ses ennemis ; comme sa fille a vu, dans l’etat se- 
cond, en quelle partie d’un corps humain £tait une 
maladie. Elle voit ses questionneurs entour^s d’ani- 
maux symboliques ; j’ai lieu de croire que je n’etais 
pas escorte de trop vilaines bfetes. M 1I# Camille Gra- 
tien a revels que les Boers seraient secourus de trois 
cfites, dabord obliges de se concentrer (dans leurs 
montagnes), puis victorieux, parce que les Anglais 
souffriront du manque de vivres ainsi que d'une epi- 
demic. La France devait &tre m&lee k « une guerre a 
Tdtranger ». En effet, la guerre de Chine a £clat£. 

En 1901, un homme eminent doit disparaitre. 
ainsi que la reine d’Angleterre (i). 

M mo et M lle Gratien me parlent de divers faits de 
prophetisme ayantrapport kdes particulars. Un jeune 
mddecin a pu apprendre d’un esprit £leve, par l’in- 
termediaire de la voyante, le nom latin d’une racine 
qui devait lui servir pour une formule m&iicale ; 
apr&s la redaction de celle-ci, il a eu unsucces impor- 
tant. Une jeune personne £tait soup^onnee d’un vol 
dans un magasin : M lle Gratien a signale la coupable, 
quand on ne soupgonnait que d’autres personnes, en 
annon^ant qu’elle entrerait portant au cdte gauche 
une fleur rouge entour^e de violettes, et qu’on la re- 
connaitrait a un trouble qu’elle ne pourrait cacher. 
Dans un village non loin du Mont Saint-Michel, elle 


(1) Journal du magnitisme , juin 1900, 23 , rue Saint-Merri: 
la pr^dictioo est du 7 mars i960. Or, la reine d'Angleterre 
vieni de mourir, six mois apr£s cette prediction. Quantity de 
soldats anglais meurent d’une epid&nie. 
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n’a pas seulement assure a un adjoint qu’il. garderait 
sa situation apres les Elections nouvelles, mais qu’il 
allait sauver une personne de l’engloutissement dans 
les graves. « Vous aurez la verite, dit-elle k ce fonc- 
tionnaire municipal, si vous voulez croire a saint 
Michel et au temps prochain du triomphe du Saint- 
Esprit. » L’adjoint, d’abord sceptique, fut oblige de 
croire k la voyance de M ,,e Gratien, quand il sauva, 
quelques heures apr£s, un homme au moment de se 
noyer. Elle a predit que la fontaine de Saint-Aubert, 
au Mont-Saint-Michel, reparaitra quand la religion 
aura de nouveau triomphe. 

M lle Gratien dit le Pater et d’autres prieres chre- 
tiennes, enfin de breves invocations mentales. Ce 
dernier point va la rendre suspecte aux catholiquesi 
je le sens ; mais I’impartialite m’oblige de le signaler^ 
II y a des enseignements occultistes r^cents, emmaga- 
sinfe dans ce jeune cerveau et voisinant avec les doc- 
trines du cat^chisme orthodoxe. M lle Gratien est 
catholique ; mais elle a Tindependance d’esprit d’un 
jeune homme trks instruit, Intelligence assez ouverte- 
pour s’&tre assimile deja les dements du Sanscrit et 
de l’hebreu, le caract^re assez eiev£ pour repousser 
toute croyance imposee par la contrainte, toute preten- 
tion d’un sectarisme intolerant. 

La voyante s’endort avec lenteur d’un sommeil. 
extatique, sans avoir la crise ordinaire des somnam- 
bules, mais apres avoir recite ses invocations menta- 
lement. 

L’esprit me parle a peu pres en ces termes, api^Si 
que j’ai reclame des propheties pour les lecteurs de 
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X Initiation : « C’est par la patience qu’on obtient tout... 
Une source qui vient du ciel ne tarit point : qui la re- 
cherche peut la trouver et en attirer les eaux bienfai- 
santes. » 

V 

« Aujourd’hui, de grands evenements se preparent. 
Des proph^tes vont surgir : car Dieu protege ses en- 
fants ; et tout ce qui arrive a son but. 

« Dans TOrient, je vois comme une lumiere... II ne 
faut pas selaisser aller au decouragement ; mais &tre 
tort, au milieu des dangers de l’initiation... Jene puis 
apporter pour toi que ce qui vient du ciel. L’erreur, 
c’est la nuit, c’est l’ignorance ; l’erreur n’existe pas 
dans ceux qui ont la charitd, l’esperance et la foi. 

« Aujourd’hui, je ne veux pas tout dire de suite. En 
une fois on ne peut apprendre tout. Et cependant tu 
crois. Je suis heureux de trouver la foi en toi. Tu luttes 
contre le mensonge... Nqus allons sur les lieux pour 
mieux nous assurer des faits, quoique ce soit marque 
dans un lieu plus eleve. C’est l’lnde dont il s'agit... 
Je vois dans l’lnde les esprits se revolter de plus en 
plus contre la duret£ anglaise. Dans les esprits, je vois 
une guerre. Cela doit arriver par rapport a un £vene- 
meht qui est dans le Saint-Esprit... Une terrible 
guerre,, mais pas tout de suite... D’abord, il y aura 
des bagarres horribles. Des missions seront attaqu^es ; 
on croira que des hommes sont sortis de la terre pour 
les pers^cuter. Mais quel triomphe apr&s !... Oui : 
mais avant que cette guerre commence vraiment, il 
faut compter... pas tout a fait jusqu’a la fin de l’an- 
nee 1901 ... comme vers octobre. Il y aura d’abord des 
crimes. La police les poursuivra mal... On dirait que 
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les Indous suivront les Boers. Ils les soutiennent d£)& 
dans leur guerre... 

«c II y a plus loin dans l’lnde de grands initios. Cest 
trhs difficile d’avoir acc6s dans leur pays. Cette guerre 
fera venir en Occident des initios sortis du Thibet, des 
sup^rieurs maitres. Ils y trouveront la r£v£lation. Ce 
sera peu apr£s le commencement de la guerre. Ceci 
fera un tel soulevement, un tel cerclel... II y aura des 
reunions privies et publiques. Ils feront faire un pas 
de geant aux sciences occultes ; mais pas tout de 
suite : ils attendront qu'un trouble soit passe. O quelle 
lumiSre !... Ces grands initios seront d’abord alacam- 
pagne... II y en a qui croient au Saint-Esprit... Puis 
ils viendron; k Paris. Ils y seront pousses. Des maitres 
plus tard resteront en France. Ces maitres sont tres 
prudents. Ils donneront la lumi&re, avec l’aide d’in- 
terpr£tes, un peu avant de grands troubles qui ecla- 
teronten France dans deux annees. 

« En France, ce ne sera pas la guerre (cette annee), 
mais des troubles, des bagarres, qui ns sont pas si 
proches qu’on ne croit. Ce n’est pas dans une se- 
maine, ni dans un mois. Les v^ritables troubles sont 
plus eloign^s... Un des plus beaux theatres de Paris 
vabriller... 

« La France va &tre m&l^e k une guerre. Elle defen- 
dra une puissance ressemblant a la Hollande {sic). 
Elle soutiendra une autre puissance vers l’Orient. 

« En Russie, l’empereur, qui, comme son pere, veut 
la paix du monde, a £te empoisonn£. II serait mort, 
si les ardentes prieres d’un peuple qui l’aime ne 
l’avaient pas sauve. On veut encore l’empoisonner 
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pour qu’un mauvais r£gne a la place cTun bon ; comme 
on a voulu empoisonner Leon XIII avec des fraises et 
des oeufs. 

« En 1903, je vois des morts... 

« Le temple de la paixs’el&vera sur des pierres encore 
tachdes de sang humain. Deux partis contraires s’uni- 
ront. L'erreur disparaitra devant la lumi&re. Apr 6 s le 
temps des grands troubles, il y aura un kge d’or, le 
r 6 gne du Saint-Esprit... O pauvre France 1 On vou- 
drait bien aujourd’hui qu’elle fttt persecute, bris^e, 
couple en morceaux ! Mais ils ne pourront pas en de- 
vorer le cadavre. La France restera vivante... Cecom- 
plot vient de l’Est et du Sud. L'ltalie, je la vois plus 
acharn^e que PAllemagne. En Corse mfeme... Oh! le 
Nord est appele k nous defendre toujours ! 

« Les mdchants seront k leur tour pers£cut£s !... 

« Une &me telle que Jeanne d’Arc va surgir... 

« Cet 6 tre qui s’avance aura un air tellement magna- 
nime que l’ennemi reculera... Le souffle vivant peut 
tout... L’initiation ne vient que du ciel. Les hiero- 
phantes d’autrefois Tavaient... On regoit tout du ciel 
quand on a appris k s’&ever au-dessus des instincts 
de la terre (16 janvier 1901). » 

Le 23 janvier, la voyante ajoute : « L£on XIII rece-x 
vra d’en haut une relation peu avant sa mort... 

« Au sujet de Paffaire Dreyfus, il y aura un dclaircis- 
sement complet, aprfes de nouveaux d£bats entre les 
deux partis, en juin 1901 : la verite sera reconnue. 

« La France £changera une colonie avec PAllemagne 
pour un pays qu’elle a perdu. 

« En 1903, la France sera engag£e dans une guerre 
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terrible. Deux nations, puis cinq y prendront part. 
Puis la guerre sera generate. 

« Un homme aux sentiments dev£s sera aussi glo- 
rieux que Napoleon. II arrivera de l’Orient pour se- 
courir la France pendant la guerre. 

« En 1905, grice au Messie de TOccident, commen- 
ceront les ivdnements qui am&neront le r£gne du 
Saint-Esprit et feront dever le temple de la Paix. 

« Alors, apr£s de terribles ^preuves, et m&me une 
lutte entre les voyants, la religion chr&ienne, gr&ce k 
des lumteres nouvelles, triomphera dans Tunivers. 
Elle sera prSchee dans toute sa purete, selon l’Evan- 
gile de Jesus... » 

M 1,e Gratien a bien voulu encore me communiquer 
cette prophetie, qu’elle a £crite de ntemoire peu apres 
l’avoir re^ue d’une ilme bienheureuse : 

« Le temps est venu oil la lumtere de 1 ’esprit doit 
^clairer la terre. Les quatre portes doivent s’ouvrir et 
les quatre genies de Dieu vont transformer la terre, 
et lui donner un cinquteme sens, celui du Saint-Es- 
prit. 

« L’heure est sonnde oii la bataille de peuple 
contre peuple va cesser: 1910 ne verra plus le sang 
couler; il verra cesser toute rivalite; l’&ge d’or arri- 
vera enfin. Maisavant, que de luttes 1... Au milieu de 
ces guerres qui correspondent d’un continent k 
Tautre, il y a victoire pour les justes et peine pour les 
mediants. 

« La lumtere du Saint-Esprit s’avancera triom- 
phante sur les &mes, pour les conduire. Des inspires, 
*des gudisseurs souteveront le monde ; et tout cela 
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apres ces guerresqui ont commence avant 1900, pour 
arriver a 1910. 

« II y aura un rude hiver en 1906, un cyclone, un 
tremblement deterre k Fetranger, dans des terres qui 
furent autrefois sacrees ; des catastrophes dans des 
villes. Mais, au milieu de ce chaos, un temple s’£ 16 ve, 
et le vainqueur tendra la main au vaincu. 

« Celui qui, en ce temps, repoussera l’ere nouvelle 
qui soufflera sur les &mes sera vaincu par la justice de 
Dieu. 

« La terre, jusqu’& ce temps, se transformera. Elle 
sera, et elle est deja bouleversee. Mais dans son sein, 
il y aune arche qui protege les illumines. Pr&tres, sa- 
vants, inspires feront un cercle pour illuminer le 
monde. Je vois avant peu le triomphe de la vraie reli- 
gion. Des prStres soutiendront l’ere du Saint-Esprit. 
II y aura d’abord des luttes entre deux partis dans 
cette vraie religion ; avant d’arriver a ce triomphe de 
Fere sainte, de 1908 a 1910, des societes d’illumines 
transform^ront la terre... » 


De ce qui vient d’etre expose, il r£sulte que M lle Ca- 
mille Gratien a la voyance naturelle ; d’apr£s cequ’elle 
a bien voulu m’expliquer, tant6t elle repond au con- 
sultant, en arrivant a s’abstraire du milieu ambiant 
par la concentration volontaire de sa pensee, et parle 
les yeux ou verts et fixes, ou le plus sou vent ferm^s ; 
tant6t, apr£s de ferventes priSres, son dme, grdce a 
ses guides, traverse les regions astrales ou errent des 
esprits que Saint-Martin appelait « voisins dange- 
reux », arrive k un plan elev£, y regoit une direction 
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des entites de ce plan ; et alors ses paroles sont inspi- 
res par ces demises. 

Aceux qui saventetquipeuvent,de verifier ces asser- 
tions, que rien ne m’autorise & mettre en doute, vu la 
franchise et la piet£ de M 110 Gratien. 

Les catholiques apprendront avec int£r£t que pour 
M llc Gratien le r£gne du Saint-Esprit n’implique pas 
la suppression des souverains pontifes, comme Font 
cru des joachimites au xin* si£cle. 

« Le r£gne (du Saint-Esprit), dit Vintras, sera le 
troisidme et le dernier... Le monde a v£cu sous le 
r&gne de la crainte depuis Moise jusqu’i J£sus-Christ, 
sous le r£gne de la gr&ce depuis J&us-Christ jusqu’a 
nos jours, et il va passer sous le r£gne de Famour dans 
YCEuvre de la Misericorde. Dans la troisieme (p6- 
riode), Djeu choisit pour organe- Pierre-Michel qu’il 
chargea de recevoir, d’dcrire et de rpandre ses com- 
munications divines, au sujet de Falliance qu’il va re. 
nouveler chez les hommes. » ( Opuscule sur des com- 
munications annongant VCEuvre de la Misericorde , 
in-16, p. 38 .) 

Or, si Vintras s’est £gar£, d’autres voyants peuvent 
aussi s’^garer, soit au d£but, soit apres quelque 
temps. Apprcier ce que deviendra M 1Ie Gratien, cela 
ne m’est done point possible. Mais je n’ai point le 
droit de supposer qu’elle deviendra une mystique h€- 
tdrodoxe : car il est k la rigueur possible que la Provi- 
dence se serve d’elle : ses parents ont jadis use des 
pratiques du spiritisme, au moins de Invocation par 
des prices; e’est une raison pour que cette famille soit 
£coutde du monde spirite. 
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M me Gratien-Clavel m’a fait l’honneur de me dire 
qu’il lui fut prophetise, avant la naissance de sa fille, 
que celle-ci recevrait un jour le don de prophetiser et 
aurait beaucoup k soufFrir. J’ose esp^rer que la publi- 
cation de cet article ne sera pas la cause de ces souf- 
frances. 

Sat^urninus. 


INTRODUCTION A L’fiTUDE 

In « Son-Luml^re - Couleors » dans l'Astral 

par 'TrDIJLMBTJQ 
(Suite) 


Realisation . — Dans les chapitres precedents, j’ai 
indique qu’k mesure qu’augmentait la sensibilite des 
sujets, la perception des sensations color^es parais- 
sait aussi s’accroitre. 

Pour les experiences deiicates auxquelles nous au- 
rions k nous livrer, il faudrait un contrdle beaucoup 
plus serieux que ceux employes dans les phenomfcnes 
d’auditions colorees. 

Dans Comment on devient alchimiste, Jollivet-Caste- 
lot s’exprime ainsi : « L’extase consciente, telle est |a 
fin que se propose Padepte, mais ce n’est point en un 
seul coup, d’un elan qu’atteindra ce but le neophyte. 

u 
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* Auparavant, il faut avec lenteur et courage d£ve- 
lopper ses faculty psychiques latentes par la luci- 
dity lesomnambulisme raisonne, puis, lorsqu’on est 
stir de ses forces, essayer par progression savante le 
d£gagement du corps astral qui formera le deuxi&ne 
terme de Tentrainement, TExtase mixte avec medita- 
tion. 

« Enfin, si l’initie s’en montre digne, parvient k la 
volonte supreme, il conquerra TExtase pure, medita- 
tion suave qui lui permettra de participer a la vie 
universelle, d’obtenir une extraordinaire puissance, 
extraordinaire pour le profane, l’ignorant. 

* L’initie se nomme alors adepte. » 

Voil& l’operateur qu’il faudrait, mais ce n’est pas 
chose facile k rencontrer; et les vrais adeptes qui 
voient ne laissent passer de la verite que ce qu’ils 
croient utile de livrer. A defaut d’adepte, il faudra se 
rabattre sur un initie, sur un sage qui voit dejil dis- 
tinctement une partie de la Lumi£re; cet initie ope- 
rera lui-m£me et notera ses impressions. Deux inities 
pourront operer separement et contr 61 er leurs re« 
sultats. 

L’initie etant toujours un esprit cultive est bien 
plus apte que n’importe quel sujet k mener k bien 
ces sortes de travaux. A defaut d’un adepte, il reste k 
faireTemploi d’un sujet sensible, plonge dansle som- 
meil magnetique et voyant soit dans le cristal, le miroir 
magique, la coupe de cristal, le verred’eau ou directe- 
ment sur une surface sombre. 

Lorsqu’on parle projection du son en astral, on 
a' un guide stir dans les Incantations du maitre 
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S£dir. Apr&s un travail aussi &ev6 sur cette question, 
il est difficile de traiter un pareil sujet, on s'expose k 
faire oeuvre deplagiaire etk ne produire qu’un travail 
inutile et insignifiant. 

La mystique pure est comme Pastronomie; il n’est 
donne qu’a un petit nombre d’elus de devenir vrai- 
ment maitres en ces hautes sciences, ils font bien 
b£n£ficier la masse de leurs d^couvertes, mais leur 
langage et leurs formules sont loin d’etre acces- 
sibles k tous. Aussi laisserai-je le travail sur les 
Incantations dans le plan eleve ou il plane, pour ne 
ra’occuper de ce sujet qu’en le plagant sur un som- 
met bien raoins haut, dans le voisinage de la ligne 
de jonction oil la parole touche a la th^orie des 
sciences modernes. 

C’est done dans cet ouvrage qu’il faut s’instruire et 
saisirlec6t£ £lev6 de la question. Jen ’y ferai que deux 
emprunts : 

i ° Un resume trks rapide, que je modifierai, des pre- 
cautions a prendre pour op£rer les experiences; 

2 ° Ce qu’est un Mantra (Incantation) ; 

3° J’indiquerai les figures que contient l’ouvrage et 
qui sont ce qu’on a de plus complet pour le mo- 
ment en fait de formes de sons colores. Je discuterai 
alors comment ils peuvent se produire d’apr^s les 
theories modernes de l’optique. 

Ce sera surtout la partie originale du travail. 

Precautions a prendre (envers le sujet choisi). 

( L’dquilibrer. 

A. Preparation ] Le debar: asser des influences perturbatrices et 61oi- 
( gner les eiementals qni peurent I’environncr. 
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o Heures k j Choisir pour l’op^ration lecoucher du soleil ou la nuit 
choisir f L’heure oti la digestion est terminde. 

Operation ( Writer les transmissions de pensde, les suggestions. 

C. de < Contrdler les Umoignages par la rlpltition et l’emploi 
contrdle ( de divers sujets. 

Des Mantras . — II n’est gu£re facile de faire 
com prendre aux personnes non inittees aux tra- 
ditions indiennes ce qu’il faut entendre par 
Mantra. L’expos6 en a et£ fait d’une manidre 
saisissante par Pauteur des Incantations dans son 
ouvrage ( 1 ). 

II faudrait tout lire le chapitre de « la Voix de 
Brahma » pour saisir ce qu’est un Mantra, 
soit une «c Invocation magique », invocation qui 
aura son contre-coup dans le mpnde de la phe- 
nom^nologie. 

« Une des correspondances les plus secretes des 
Mantras entre le plan objectif et les plans sup^rieurs 
s’appelle en Sanscrit Bidjas. La pratique des incanta- 
tions repose sur cette th^orie que certains sons, lors- 
qu’on les prononce, produisent dans Pother une vibra- 
tion qui peut, si elle est suffisamment active, se pro- 
pager jusqu’ii des milieux plus subtils. La nature de 
cette vibration nepeut pas 6tre examindesous le point 
de vue ordinaire de la physique. T out ce que nous pou- 
vons dire, c’est que tels sons, appeMs Bidjaksharas, ont 
etd classes d’apr&s leurs effets ; les forces latentes dans 
les lettres sont les Bidjas; et toutes les lettres de Pal- 


(1) II s’est appuy£ sur la Conference faite par Gobalacharlu, 
en 1891, k la Soctetd th^osophique de Madras. 
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phabet Sanscrit jouissent de cette propriete. Leur puis- 
sance peut£tre&udi£eau triple pointdevuedeVishnou, 
de Siva et de Lakti; ces denominations se composent 
de forces multiples quel’on peut analyser, le Mantra ; 
les Merits qui traitent de cette science (appetee Agamas) 
se servent pour la decrire d’une phras^ologie conven- 
tionnelle. En void un exemple : « Unis Mandala et 
Vishnou II ne faut pas prendre Mandala comme 
le nom de Parbre qu’il est ordinairement, cela veut 
dire que le son magique ra doit £tre uni au son 
magique (Bidjakshara) Vishnou a et se prononcer 
ara ; on voit que pour comprendre de tels Merits une 
initiation est ndeessaire. Parmi les modes d’emploi 
des Bidjaksharas, on peut signaler celui qui consiste k 
les placer en t£te d’un vers : la declamation du vers a 
pour r&ultat la production du phdnom6ne physique 
que gouverne le Mantras initial. Si cependant Porateur 
est doue de pouvoirs occultes suffisants... La Gouhya- 
Vidy est la science des pouvoirs mystiques du son et 
des Mantras 

A dessein on a introduit des sons dans certains 
Mantras qui les rendent ou inefficaces ou en retardent 
Peffet. Le mot om joue un rdle considerable dans les 
incantations. La theorie hindoue, en somme, divise le 
monde en deux parties, Pune materielle (ou qui nous 
parait telle), Pautre spirituelle. Cesont les Univers visi- 
bles et invisibles de Crookes dont nous avons parie. 

Le yo 2 i s’entraine successivement dans les mani&res 
spirituelles animiques, illuminatives, physiques et 
soniques. 

« Cette derni^re etude consiste dans Identification 
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du mental avec les sons physiques r^partis en dix 
classes; ce proems aboutit & la comprehension du son 
primordial, Aum, le Logos. » 

Le Sanscrit a cinquante lettres r^unies en trois 
groupes, chaque lettre a une vertu diflterente et cer- 
taines lettres correspondent aux divers elements. 
Exemple : ka, a, a, etc., pour lament air, pa , pha A 
ba, pour lament ether, etc. 

Avant d’aborder les experiences, je ferai les remar- 
ques suivantes : dans la Table <X Emeraude, il est dit : 
«Ce qui est en haut est comme ce qui est en bas. » 
Aussi croirai-je que, si les ph£nom6nes d’audition co- 
loree en astral sont reellement objectifs et non illu- 
soires, ils doivent trouver leurs explications dans les 
lois connues de la physique, sinon totalement, du 
moins en partie, car chaque jour eiargit le champ des 
conqu&tes scientifiques. 

Ce n’est pas toute la phrase du Mantra qui a de la 
puissance, mais seulement certaines lettres, certains 
sons, le premier enonc£ surtout imprime sa valeur k 
Tincantation. Certains sons agissent sur Pair, d’autres 
sur lather, etainsi de suite. 

Cest ce que nous avons vu dans un ordre beaucoup 
moins £lev£ (au chap, i) avec les voyelles qui seules 
colorent le langage et donnent Pimpression de la 
vraie lumiere colorde. Leson m&re serait Aum. A vrai 
dire, on peut le prononcer de differentes manieres 
dont certaines ^trangement compliqu£es. 

II me reste k parler des formes 6tudi6es par l’au- 
teur des Incantations lorsqu’il se livrait k ses recher- 
ches. 
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Les sons, dit-il, sont : 

( Voyelles. 

i # Les soos articuUs < Consennes. 

( Formules magiques. 

2 « Les sons inarticul6s j Bruits^du^veift, de l’eau, du choc, etc.)* 

Les figures obtenues (i) sont pour les Mantras, par 
exemple : trois cercles enchaines, places en triangle 
et colons d’un bleu vif. Un triangle subdivis^en trois 
autres triangles de couleurs differentes. Une suite de 
triangles comme imbriques les uns sur les autres, d’un 
bleu vif, avec deux courants alternates chaud et froid. 
Puis ce sont des cercles enchaines; des soleils irra- 
dies, des croix avec un cercle au centre, des cou- 
ronnes, des croix rayonnantes sur un fond form£ de 
deux triangles opposes et separes par leur base, etc. 

Tout cela est figures de Mantras. 

Les consonnes de Palphabet latin BE, CE, DE, FE 
forment quatre ellipses dont le grand axe est hori- 
zontal ; elles sont respectivement de couleur verte, 
rouge, bleue et violette. 

Les sons LE, ME, NE, PE sont figures par des dis- 
ques multicolores animes d’un mouvement rapide de 
rotation. 

Les voyelles latines donnent : 

A. Carr6 vert p£le avec points rouges ; 

E. Sorte d’ellipse pointue rouge vif; 

I. Ligne sinueuse double bleu p£le ; 

U. Triangle violet fonc£. 


(1) Consulter les Incantations , S£dir. 
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Les notes musicales ont comtne projections des 
figures g£om£triques colortes assez simples: carre, 
ellipse, traits qui se coupent, triangle, courbes, croix, 
etc. 

Hypotheses . — Avant d’entrer dans le domaine des 
hypotheses, comme nous avons affaire k des ph£no- 
m&nes de vision, il faut rapidement examiner Top- 
tique et les theories qui la r£gissent. 

La couleur n’a pas une existence propre. C’est une 
sensation que certaines vibrations de Tether commu- 
niquent k Torgane vivant de la vue. On peutimaginer 
des yeux qui n’auraient pas la sensation de couleur. 

Si on permit la couleur mentalement ou en fer- 
mant les yeux, on peut se figurer le rouge, mais on ne 
le voit pas. Cest de la souvenance, il faut Tavoir vu 
pour le saisir ainsi; et Taveugle de naissance ne sau- 
rait en avoir la moindre idee exacte. 

Dans nos experiences, c'est une realite; on voit du 
rouge, du bleu, etc.; il y a done eu ebranlement de 
Tether, d’une manure peut-£tre beaucoup plus delicate 
que dans la production du rouge ou du bleu dans les 
cas ordinaires, il n’y a pas moins eu un ebranlement 
que Tetat magnetique dans lequel se trouve le sujet 
lui permet seul de percevoir. 

Comment se produisent les couleurs ? Dedifferentes 
manieres : 

i° Par dispersion ; 2 0 par interference ; 3 ° par pola- 
risation; 4°par opalescence ; 5 * par fluorescence; 6° par 
phosphorescence; 7 0 par absorption. Celanous donne 
de la marge pour bAtir nos hypotheses. 
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La lumidre se transmet a notre ceil gr&ce aux 
ondes de lather mis en vibration par la source lumi- 
neuse de la mdme manidre que les ondulations de 
Peau dbranlde viennent frapper le rivage. Un corps 
non lumineux par lui-mdme renvoie l’onde lumineuse 
par reflexion; les corps polis fortement, les corps 
mats plus ou moins faiblement ; le tout a une vitesse 
de 3oo.ooo kilometres k la seconde en chiffres ronds. 

On n’est pas exactement fixd sur ce qu’est une onde, 
sur la manure exacte dont vibrent les atomes. Est-ce 
par choc ? par pression ? par repulsion ? par dloigne- 
ment ? par contact ? 

i° La production des couleurs par dispersion est 
produite par le passage d’un rayon lumineux a tra- 
vers le prisme. Nous obtenons les sept couleurs du 
spectre : rouge, orange, jaune, vert, bleu, indigo, 
violet. Les espaces colords sont inegaux. 

La difference dans la longueur d’onde produit la 
difference dans la couleur. La plus grande longueur 
donne le rouge, la plus courte le violet. 

D’od thdoriquement un rayon rouge, que Ton fe- 
rait vibrer de plus en plus fort, passerait par toutes les 
couleurs du spectre. 

II semblerait y avoir en ceci une certaine correla- 
tion avec ce qui a dtd dit au sujet d’un bruit qui de- 
vient de plus en plus strident (Un sensitif le per^oit 
rouge, jaune, bleu, violet, noir). Les couleurs du 
spectre sont seules pures, les couleurs refldtdes par 
les diffdrents objets sont toujours mdlangdes de lu- 
midre blanche qui vient se combiner k elles. 

Sous le rapport de la luminositd (question impor- 
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tante au point de vue de la constitution de la lu- 
mi£re blanche et de certaines des experiences que 
nous avons k verifier), lescouleursse presen tent ainsi. 
Je reduis k Tunite pour la commodite : rouge fonce, 8 ; 
rouge pur, 49; rouge, no; rouge orange, 277; jaune 
orange, 698; jaune, 89; jaune verd&tre, 3 o 3 ;vert, 
bleu, no; bleu, 49; outremer, 9; violet bleu, 3 ; 
violet, 1. 

J’appelle l’attention sur le jaune orange. Le jaune, 
c’est le soleil,la lumiere par excellence, du moins 
elle nous parait jaune et dore tout de ses reflets. 

2 0 Les couleurs produites par polarisation n’exis- 
tent pas dans la nature, elles sont produites dans les 
laboratoires en faisant passer par reflexion un rayon 
lumineux k travefs un polariscope. On place en avant 
du prisme de Nicol une lame mince de selenite ou de 
sel tartrique, etc., et on voitalors se produire les cou- 
leurs les plus varies, moins brillantes qu’avec le 
prisme ordinaire, mais beaucoup plus etranges et 
dans un ddsordre relatif. Les pourpres, les roses, les 
verts p£les, les teintes bleu&tres, grises, metalliques 
se montrent. Cest k signaler, car en etudiant nos 
figures nous voyons de pareilles teintes indiquees 
et qui sont en dehors du spectre normal. Cest du 
en partie a la lumi^re blanche qui se combine avec 
les couleurs. 

Suivant les cristaux, employes, en pellicules fort 
minces, en dehors des couleurs apparaissent des des- 
sins colons : anneaux, raies, fils lumineux, imitation 
de pierres pr^cieuses tailldes, vegetations, etc., c’est 
merveilleux. Si on tourne le verre du polariscope, on 
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met la figure en mouvement, les lignes se coupent et 
s’ an i merit. 

Lorsque la lumidre polarisde traverse des cristaux 
dans la direction de leurs axes optiques, des phdno- 
mfenes d’un genre different se produisent : 

« Une serie de couleurs semblables k celles de l’arc- 
en-ciel, disposes en cercles concentriques, se mon- 
trent sur un fond blanc; une croix gris fonce coupe 
ies cercles colons et, apres les avoir partagds en 
quatre parties 6gales , va se perdre sur le fond blanc 
qui les entoure. Si Ton change un peu l’ajustement de 
l’appareil, la croix grise devient blanche , et alors les 
anneaux prennent les teintes complementaires. Cer- 
tains cristaux fournissent deux series d’anneaux, la 
croix sombre est commune aux deux, ou bien elle se 
deforme au point de n’&tre plus reconnaissable ( 1 ). 

Un verre chauffd et brusquement refroidi, ou forte- 
ment comprimd, offre parfois des phdnomdnes colords 
avec anneaux et croix. 

3° Pour les couleurs produites par interference , 
c’est le m&me principe que par polarisation, settle- 
ment on les trouve dans la nature lorsqu’on regarde 
les jeux de la lumidre traversant les pellicules minces. 
La bulle de savon est le meilleur exemple. J’ai ddja 
dit que la lumidre blanche privde d'un de ses dldments 
donne la lumidre colorde. Suivant la nature et l’dpais- 
seur des pellicules, elles nous paraftront revdtues 
de teintes diffdrentes, elles font office de cribles, ne 


(1) Theories scientifiques des couleurs , Rod. (experiences 
de Brewster). 
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laissant passer quetel ou tel rayon colors. Les teintes 
des couleurs des plumes d’oiseaux, des carapaces d’in- 
sectes, du verre antique iris£ et de beaucoup de mi- 
n^raux sont dues k Tinterterence. 

Notons que les teintes sont dues surtout k Tangle 
sous lequel s'opSre la reflexion. En faisant varier cet 
angle, on fait varier les teintes. 

4 0 Les couleurs produites par opalescence sont le 
r£sultat de Interference de la luYntere, determinee 
par la presence de particules materielles invisibles. 
C’est k cela qu’est attribute la coloration bleu azurfe 
du del, Topale k Taspect opalescent, d’ou le nom. 

C’est une lumifcre bleu^tre en gdndal ou jaune, 
accompagn^e de beaucoup de lumide blanche. 

5 ° Fluorescence (pour m&noire), le sel d’uranium, 
le thallium, etc., places dans Tobscurite et sou- 
mis k un rayon violet, s’illuminent et prennent des 
teintes ; 

6° Phosphorescence (pour m^moire), le sulfure de 
baryum, de strontium, de calcium, exposes k Taction 
rapide d’un rayon 6olaire, qui brillent ensuite dans 
Tobscurite avec teintes variees. 

7° Couleurs produites par voie cT absorption . Pour 
cela, nous faisons traverser la lumifcre k travers un 
verre colors qui ne laisse passer qu’une teinte. Ou 
par les autres corps qui absorbent toutes les couleurs 
et ne refl^chissent qu’une couleur variable. 

La lumtere blanche ou color^e nous impressionne, 
nous donne une sensation, mais n’a pas d’existence 
propre, au point qu’en fixant un corps blanc sur un 
fond noir et en regardant brusquement dans un lieu 
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noir, non £claire, on a un certain temps la persistance 
de la sensation. Parfois la perception est coloree. 

II a longtemps et£ admis qu’il y avait trois couleurs 
fondamentales ( i ) : 

12 3 

donnant = R ouge Bl e u Jaun e (1 ct 3 = orang£.) 

Violet Vert 

Pour les couleurs servant a teindre, a dessiner, 
c’est exact, mais lorsqu’on se sert des couleurs du 
spectre, de faisceaux lumineux, ce n’est plus juste. 

Cette theorie est fausse, car dans le spectre il y a 
plus de trois longueurs d’ondes. — L’exp&ience 
directe le prouve £galement, la lumi&re bleue pure 
avec de la lumiere jaune pure du spectre, melanges, 
ne donnent pas de la lumi&re verte, mais de la 
lumiere blanche ( 2 ). 

II en est de m£me du rouge et du vert bleuatre. 

Les physiciens au contraire sont port^s k croire que 
les (3) couleurs fondamentales sont le rouge, le vert 
et le violet. Toutes les fois que deux couleurs pro- 
duisent de la lumiere blanche en se combinant, elles 
sont dites compl^mentaires. C’est ce qui arrive pour 
le vert et le rouge, le bleu d’outremer et le jaune ; 
l'orang6 et le bleu cyane. 

Suivant leur £clairage, les couleurs changent d’inten- 


( 1 ) Theorie de Brewster. 

(2) Experience d’Helmholtz : 

L. bleue violet + L. verte= L. bleue. 
L. verte + L. rouge = L. orang^e. 

( 3 ) Theorie dite de Youq. 
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sit & k mesure que la lumiire diminue. Disparaissent 
successivement : jaune,bleu d’outremer, jaune orang£, 
bleu cyan£ (il ne reste alors que le rouge, vert, violet) 
puis le violet, rouge, vert disparaissent successivement 
et il ne subsiste plus qu’un vert trSs faible faisant 
place k un gris. 

Les couleurs elles-m^mes se transforment suivant 
l’dclairage; l’orangd passe au brun, le bleu de Prusse 
au bleu gris fonc6, etc. La lumi£re blanche m61ang£e 
m6me en petite quantity aux autres couleurs leur fait 
changer rapidement leurs teintes primitives. 

Comme nous nous proposons de classer les sons et 
les couleurs et d’etablir les rapports qu’ils peuvent 
avoir entre eux, il nous faudrait un module type des 
couleurs. Ce qui a ete fait de mieux dans le genre sont 
les cercles et les bandes color^es de Chevreul. Les 
couleurs types sont bien prises dans le spectre, mais 
leur graduation est arbitrage, et k vrai dire la science 
n’a pas pu encore realiser un vrai plan de classification 
des couleurs. (1 et 2 ). 

Apr£s l’optique passons k l’acoustique. 

Le son est le resultat de certaines vibrations de ra- 
ther rendues sensibles k notre oreille gr&ce k Fair ou 
k tout autre milieu dense. Sans ce milieu, le son n’en 
existerait pas moins, seulement il ne serait pas percep- 
tible pour un syst^me acoustique organist comme le 
n6tre. 

Le son musical est dfi aux vibrations de lather 


(1) Les Gobelins se servent de 28.000 nuances diffdrentes. 

(2) £gaiement la grammaire de la couleur de Guichard 
(760 planches colorizes). 
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d’une 6galedur£e etd’une certaine persistance £bran- 
lant l’air; son degr6 de puissance sera son intensity. 
Des sons de m&me puissance, mais 6 m\s par divers 
instruments, different entre eux par le timbre. Sui- 
vant la longueur des ondes sonores, le son est ou aigu r 
avec des ondes courtes, ou grave avec des ondes lon- 
gues, c’est sa hauteur. (Cette longueur va de 4 milli- 
metres a 10 metres dans la pratique.) Ce qui ne veut 
pas dire qu’il n’y ait pas de vibrations sonores au 
deli de ces limites, mais notre oreille normale ne sau- 
rait les saisir comme notre oeil ne voit rien en dehors 
des vibrations qui s’etendent plus loin que le rouge et 
le violet du spectre. Reste k savoir si Toreille et Toeil 
d’un sensitif ne peuvent rien decouvrir au dele des 
limites admises, sans nul doute qu’on peut se pro- 
noncer pour Taffirmative. 

Les traites de physique nous renseigneront sur : la 
gamme, la tonique, la tierce, la quinte, l’octave, les 
accords, les ventres, les noeuds, les harmoniques, la 
resonance, Tinterference, le battement ; le tout est base 
sur les nombres; cependant Tarbitraire y joue un 
grand r 61 e et Fabre d’Olivet dans sa Musique a pu 
dire : « Les quatorze sons chromatiques sont tous faux 
sans exception . » Car, apr&s tout, en fixant a 870 vibra- 
tions par seconde le diapason qui donnele la normal, 
on n’a fait qu’une contention. 

On peut dire que musieiens et savants ne sont pas 
toujours d’accord, les premiers basent leur mani&re 
de voir sur un certain empirisme, sur 1’oreiUe, la cul- 
ture musicale ; les seconds, sur Fexp^rience, les cal- 
culs. Les uns disent : tel son est beau, est bien, est 
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juste, car il frappe agr^ablement 1’oreille, il £veille 
telle Emotion, peu importe le nombre exact de ses 
vibrations; les autres disent : tel son pour 6tre vrai, 
juste, scientifique, doit donner tant de vibrations, 
avoir telle hauteur, etc. 

J'insiste, car cela nous donne comme une £chappee 
sur Hnconnu. Partant de li, chaque son aurait 
presque une vie propre, ind^pendante des autres. 
Une gamme ne serait pas une suite de vibrations 
plus ou moins nuanc&s, mais une reunion « d’&tres 
differents 

EfFectivement chaque note vue en astral a une 
forme tr6s differente et ce n’est nullement une mSme 
figure se d^formant plus ou moins k mesure que les 
vibrations augmentent d’intensite pour enfanter la 
gamme. 

«Une singuliSre divergence, ditM. Lavignac, existe 
entre les musiciens et les physiciens : ces derniers, se 
basant sur des calculs positifs, veulent absolument 
que Yut di&ze soit plus bas que le re b£mol, tandis 
que les musiciens guides par leur sens artistique 
affirment ^nergiquement le contraire. » 

Nous avons vu prdc&iemment que les couleurs 
pouvaient fitre g£n£r6es de difF^rentes manures ; il en 
est de m&me de la gamme. 

Une cloche, une verge, une corde qui vibrent 
donnent un son fundamental, mais qui est accom- 
pagn£ d’autres sons nomm6s harmoniques, et cela 
provient que l’ensemble du corps ne vibre jamais en 
bloc; ses parties di verses peuvent done engendrer des 
sons difF6rents. 
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C’est de Tutilisation de ces sons annexes en plus ou 
moins grand nombre que depend ront les diverses 
formations de la gamme. On prendra deux, trois, 
cinq harmoniques. 

Les gammes connues sont la grecque (deux 
harmoniques), celle dite d'Orph^e (chinoise et 
^cossaise), de Terpandre, de Pythagore, de Pto- 
lem^e. 

« On voit que les modulations les plus simples 
exigent ^introduction de notes nouvelles tr£s peu 
diflerentes de celles de la premiere gamme, en sorte 
que, pour pouvoir transposer dans tous les tons une 
harmonie quelque peu compliqu^e, il faut un 
nombre de notes irr^alisable ; cest-a-dire que la mu- 
sique juste ne saurait 6tre confiee a aucun instru- 
ment. et ne saurait Stre ex6cut6e que par les voix 
humaines. 

« Quant k l’harmonique distinct qui est le neu- 
vi£me, c’est la quinte du troisifcme augment^ d’une 
octave. II ne peut done apporter k la gamme aucun 
son qui ne se trouve d£j& dans les gammes de Pytha- 
gore et de Ptol^mee (i et 2 ). 

Ainsi, en donnant une figure k chaque son distinct, 
nous voyons par cette citation que nous tomberions 
dans la multiplicity infinie ; il faudra done modifier 
notre premiere hypothfcse (3). 


(1) Voir dans Revue scientijique, m«trs 1900 : gyration de 
la gamme diatonique, par L£on Boutroux . 

(2) L£on Boutroux, loc . cit. 

( 3 ) Voici les rapports des sons de 4 gamme temple avec 

1 2 
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II m'a paru n£cessaire de rappeler succinctement 
ces notions de physique el^mentaire pour mieux 
faire saisir les hypotheses 6mises plus loin ; n£an- 
moins, les personnesqui voudront£tudierr£elleraent 
les ph£nom£nes de projection du son dans Pastral 
au point de vue du contr61e scientifique ne devront 
pas craindre d’entrer a fond dans les considerations 
beaucoup plus completes qu’enseignent les grostraites 
de sciences. Elies n’y trouveront pas tout, carles lois 
qui r^gissent l’Akasha £chappent en partied Panalyse 
directe. 

M.Gopalacharlu a dit precedemment que les vibra- 
tions produites par les Mantras (Incantations pronon- 
c6es) ne pouvaient etre examinees sous le point de vue 
ordinaire de la physique. 

Comme en toute chose, il doit y avoir du vrai et 
de Pinexact dans cette assertion. 

Les resultats de Pincantation sont visibles, palpa- 
bles. Les moyens employes (formules, sons, rites, etc.) 
le sont aussi. Ce sont des choses sinon connues par 
tous, du moins par une minorite. Le miraculeux 
n’existe pas. Si done certaines lois physiques en jeu 
nous sont encore inconnues, elles pourront fetre 


ceux des gammes de Pythagore et de Ptoldmde: Soit ut i 
240 v. par seconde. 

ut 

Gamme de Ptol6m6e. . 340 

— tempSrde 340 

— de Pythagore. 340 

Sol 

Gamme de Ptol6m£e. . 360 

— temple 359 3/4 

— de Pythagore. 360 


rd 

370 

369 2/5 

370 

la 

400 

403 */5 
405 


300 

303 3/3 
3<>3 3/4 


45o 

453 ,0 

455 5/8 



II y a done 
des dif- 
ferences 
sensibles. 
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saisies avec le temps, et quelques-unes nous sont 
expliquees par des hypotheses tres soutenables. 

Passons&la pratique et commensons les experiences. 
Un medium choisi, avons-nous dit, ou Texperimen- 
tateur prealablement entraine voit. Nous alions rappro- 
cherles resultats obtenus des observations scientifiques 
enoncees tout k Theure. 11 est connu que les pheno- 
m^nes lumineux dits magiques ne se produisent pas 
dans la grande lumiere, mais dans Tobscurite ou tout 
au moins avec une faible lumiere. D’ou premiere re- 
marque. Le plus ou moins de luminosite change les 
couleurs, en fait apparaitre ou disparaitre certaines. 

Deuxiemement, le fond employe est generalement 
noir, d’oii contraste et aussi changement des teintes. 

Nousexaminerons les sons sous les formes suivantes : 

i* serie : i° sons simples, musicaux, bruits; 

2 e serie : 2 ° sons articuies ; 

3® serie: 3° mantras, incantations, formules magi- 
ques. 

Les premiers ne sont que sons purs; les seconds, 
sons ont une destination, une signification; les troi- 
si£mes en plus des sons avec signification, accom- 
pagnes la plupart du temps de sons musicaux egale- 
ment speciaux pour chaque cas, sont doubles d’un 
corps forme par la volontede Foperateur. 

i re Serie. — Sons simples 

C’est un ebranlement de l’ether ; ebranlement dis- 
tinct, limite, s’arrStant par suite du frottement au loin 
contre de Tether immobile. 
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Cet ebranlement doit-il engendrer des phenom&nes 
de chaleur, de lumiere et par suite de couleurs ? On 
peut r^pondre hardiment oui en vertu de la theorie 
assur^ment juste de la conservation de l’£nergie. La 
mattere est indestructible (i). L’atome materiel ne 
saurait p^nftrer un autre atome. De mfeme la conser- 
vation de la puissance acquise semble disparaitre ; 
mais ce n'est qu’apparent, on la retrouvera sous 
d’autres formes. « Ainsi les chocs, les frottements, la 
resistance de Tair, etc., sont autant de causes qui d 6 - 
truisent en apparence une portion plus ou moins 
grande de la puissance, mais ces resistances donnent 
naissance k une quantite de chaleur qui pourrait a 
son tour se convertir en travail mecanique et qui 
represente virtuellement la puissance qui parait avoir 
ete perdue ( 2 ). » 

Dans les plus petits ebranlements de Tether, que 
ce soit le fait,d’une corde vibrante ou d’une pensee 
emise mentalement, il en sera de m£me. II y aura 
des ebranlements par influence, des resistances, et si 
Tether exterieur devient source dephenomenes divers, 
par reaction Tether propulseur (qui ebranle), lequel a 
ete mis en mouvement directement par le verbe ou 
un de ses derives, pourra aussi devenir le theatre de 
transformations multiples. Un son pourra devenir 
lumineux, colore, chaud, froid, anime de mouve- 
ments divers. 


(1) Du moins lather compact^ nous illusionne de cette ma- 
nure . 

(2) De Saint-Robert, dans la Conservation de Venergie , par 
Balfour Stewart. Bibl. scient. intern. 
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D’oti nous avons k examiner l’astral du fond, du 
milieu, primitivement immobile, et Tastral en mouve- 
ment et projete. 

Les figures colorees qui s offrent k nos regards 
doivent souvent fitre les resultats combines de ces 
deux sortes dither colors. 

Cest pour cela que j’ai pr6cedemment rappele au 
sujet des couleurs : le contraste, les compl£men- 
taires, T&lairage, 1’obscurcissement, etc. Ainsi une 
lumtere blanche peut Stre le r&ultat d’un faisceau 
colors en jaune et d’un autre en bleu ; un rouge 
peut paraitre vif ou passer au brun suivant l’d- 
clairage qui l’accompagne. Les demi-teintes sont 
dues k un melange de couleurs avec de la lumtere 
blanche. Un mime corps suivant sa position (arran- 
gement de ses molecules) peut avoir diffSrentea colo- 
rations, etc., etc. 

(A suivre.) 
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La stance du Supreme Conseil annonc<£e pour le 2 3 jan- 
vier a eu lieu le mercredi 3o. — II a et& decide de re— 
commander aux chefs de Loges une vigilance speciale 
dans la partie administrative de leurs fonctions. 


att soeeaest nkrbIt iq«bs 


Le lundi 4, le D r Rozier a commence son cours sur 
les origines du christianisme, devant une salle archi- 
comble. 

Sedir a fait une interessante stance de magnetisme 
curat if. 

Enfin Edgar J£gut continue avec succ£s une serie 
d'interessantes causeries sur les traditions des peuples 
non civilises ; le D r Rozier ajoute k la fin de ces confe- 
rences quelques mots de commentaires indiquant le sens 
esoterique de ces legendes. 


L’OEuvre Martiniste 


Voil& qu’en cette fin du xvm # siecle, apres queles phi- 
losophes, les encyclopedistes, les illumine's vengeurs du 
Temple, ont jete les ferments qui feront la mort de la 
vieille societe ; apr&s que theistes, pantheistes et seep- 
tiques ont pos6 les bases de cette Babel dont le septieme 
degre sera materialiste, voili qu'un petit officier vient 
de Bordeaux pour renouveler le monde. 

Pendant qu’il exerjait li-bas la nonchalance du metier 
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ou son rang I’avait mis, il a connu cet homme etrange, 
Martines de Pasqually..Qur dira les entretiens dumaitre 
et de l’eleve ? Quelles secretes conversations furent les 
leurs ? Et quelle extraordinaire vision celui qui savait 
appeler les etres de Pau-delk d6roula-t-il aux yeux eblouis 
du jeune Louis-Claude de Saint-Martin ? Hdritier et 
adaptateur des doctrines swedenborgiennes, Martines se 
reliait & l’immense chaine d’ininterrorapue tradition qui 
unit les noms de Ram et de Krishua a ceux de Moise 
et d’Orph^e, pour, avec le rayon vital du Dieu Incafnl, 
aboutir& rinitiation Christique, saint Paul et saint Jean, 
Valentin, les Voyants mystiques, puis les Rose-Croix, 
Boehme et Swedenborg. Et, sur la parole de ce maitre, 
ce jeune homme qui commandait k vingt-deux ans, jugea 
qu’il lui fallait servir so as un autre drapeau une autre 
patrie plus grande que la France. 

II est un axiome dans l’oeuvre mystique, duquel sourd 
la plus considerable des forces: c’est que toute oeuvre 
doit etre accomplie en esprit de patience. Detache-toi 
du fruit de l’acte. Ne considere point le but et le terme, 
mais Peffort actuel, disaient, avant les Rose-Croix, les 
metaphysicians hindous.Cefut,semble-t-il,Peffort,supreme 
de Louis-Claude, d’accepter sans douleur que ces graines 
qu’il a profusement lancees, la plupart, dussent germer 
bien un siecle apres sa mort. 

Je ne veux point insister sur Taction du maitre. D’autres 
P ont faitntoins compendieusement. Et. d’ailleurs, la fleur 
n’explique-t-elle point la racine ? L’arbre bon, a dit Ruys^ 
broeck, est demontre par les bons fruits. 

Quatre-vingts ans ont passe etvoici que Poeuvre admi- 
rable, du silence oh elle s’etait enfouie, ressuscite k la 
lumieredu grand jour. C’est une chose etrange pourl’ob- 
servateur impartial que cette resurrection immense. En 
quinze ans laTerre tout entiere,je puis le dire, apprend la 
bonne ncuvelle martiniste. Tous les pays d’Europe,PAmd* 
rique,du nord au sud,£levent une germination spontande, 
les fleurs vivaces de Plnitiation. N’est-ce point la preuve 
qu’agit une volonte plus haute que de la terre, cette 
levee subite de milliers et de milliers de Martinistes 
s’avan£ant de toutes parts, herauts et messagers du Maitre 
divin. 
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Ici nomraerai-je, citerai-je surtout le chef admirable, 
hai, meprisd, calomnie, et qu’entoure aussi la plus enorme 
des amities, Inflection comme d’un peuple. Un fou, 
disent les uns, un sorcier, un charlatan, reprennent les 
autres. Mais un choeur immense : dirai-je un coeur, 
repond : € Nous l'aimons. L’amitie triomphe de toutes 
les haines. » Et la thdorie qui 1’accompagne de ses 
fibres Sedir, Rozier, Marc Haven et tant d'autres, si 
j’essayais leur louange, ne me reprocheraient-ils point 
d’oublier que le titre d'Inconnus leur est trop cher pour 
que d’inutiles gratulations les en viennent priver. • 

Qu’est-ce done que ce Martinisme dont l’essor excite 
autour de lui tant de curiosite. Certes, il faut peu de mots 
pour le dire. La porte d’un palais est prompte k s’ouvrir, 
qui laissera voir la longue suite des salles. II est deux 
maitres entre lesquels l’homme doit choisir. Laissantde 
cote le prince de ce monde, le Martinisme a voulu se 
vouer au Christ. En dehors de tout clerge, il est comme 
la chevalerie laique de l’Homme Dieu. Et son but est 
bref k expliquer : developper,en ceux qui viennent a lui, 
le coeur et les sentiments pour qu’ils soient aptes a rece- 
voir la veritable initiation et k y faire participer les autres. 
Ses moyens d’action sont immenses : la pauvrete, le 
silence, la patience et la foi. Comme il s’est soumis au 
Christ, il attend ses ordres, et les ordres viennent et le 
pouvoir vient aussi de les accomplir. Car, e’est une assu- 
rance formelle qu’il a re 9 ue, d’etre guide par TlnefFable 
Justice, & laquelle le rattache la chaine des maitres invi> 
sibles. 

Aussi bien )e n’ignore pas que voil& d’etranges asser- 
tions. Le nom d’illumine a pris aujourd’hui une signifi- 
cation bien spdeiale et de telsdiresne semblent pas faits 
pour remedier a ce facheux synonymat. Mais en toutes 
choses Texodrience] personnelle est seule probante. 
Citer des faits, apporter des temoignages! k quoi bon? 
Le raisonnement ne cree point la conviction. Le temps 
seul peut conclure; et Dieu, en qui croient les Marti- 
iiistes, est le maitre du Temps. Ceux qui voudront voir 
verront, ceux qui frapperont pourront entrer^ A tous les 
hommes de bonne volonte le Martinisme ouvre ses portes; 
et, comme present de bienvenue, il leur donnera celui le 
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plus prdcieux : au milieu des tourments, des infortunes 
et des maux, la Paix du Coeur. 

R. Sainte-Marie. 

(Les PartisanSy 25 janvier 1901.) 


Les Sciences Maudites, par Paul Redonnel, Paul Fer- 
niot et Jollivet-Castelot. Nous avons dejk parle, un 
peu rapidement, de cette excellente monographic e'ditee 
tres artistiquement par les soins de la € Maison d’Art». 
On nous permettrad’y reveniret de signaler k Inattention 
de nos lecteurs quelques-unes des particularity qui le 
recommandent en merae temps aux etudiants et aux 
chercheurs. 

La note qui se degage surtout de cet ensemble d’etudes, 
dont quelques-unes sont tres profondes, c’est d’abord la 
variate des aspects que peut revitir l’idee hermdtique ; 
on comprend alors la raison de sa diffusion rapide dans 
le public, en depit des comptes rendus ironiques et des 
dloges ambigus dont on s’est plu k combler les colla- 
borateurs de ce recueil. Pour notre part, nous ne pou- 
vons que f&liciter vivement de ^initiative qu’ils ont 
montree les hardis novateurs, propagateurs de 1’antique 
lumiere de l’6sotdrisme. 

Les lecteurs de l* Initiation etde V Hyperchimie ont pu 
retrouver dans cet ouvrage les savants articles de: Papus, 
D r Rozier, Sedir, Barlet, Jollivet-Castelot, et des autres 
eminents collaborateurs : Phaneg, R. Sainte-Marie, 
Emile Michelet, Edouard d’Hooghe, M me deThebes, sans 
omettre les beaux vers somptueux de Paul Redonnel. 
Quelle que soit, aux yeux du sceptique, la valeurdes 
theories de l’occultisme, que nous croyons destinies k 
eclairer d'un jour nouveau la mentalite humaine, on 
devra convenir, malgre tout, que des doctrines suscepti- 
bles d’inspirer une si admirable continuity d’efforts, un 
labeur aussi colossal que celui fourni par ces leaders du 
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mouvement spiritualiste, le ddsintdresseraent dont font 
preuve tous leurs collaborateurs, on devra conveuuy 
disons-nous, que de telles doctrines doivent cacher en 
elles ceite etincelle de force vive capable de transpor- 
ter lesmontagnes etde transformer la face dumonde. 

Un des aspects les plus captivants du volume, c'est 
cette merveilleuse serie d’illustrations, portraits, es- 
tampes, pantacles et symboles, qui en fait un veritable 
musee de Toccultisme de tous les temps. A cote de ttes 
nombreuses reproductions d’estampes que le lecteur 
trouve disseminies dans les ouvrages modernes d’eso- 
terisme, de symboles et pantacles tirds d'Eliphas Levi, 
de Poisson, de Christian, d* Albert Durer, nous trouvons 
des oeuvres originates dq plus haut interet d’art : telles 
sontles tetes depressions de Merodack-Jeaneau.lesdes- 
sins de Paul Cirou, Armand et Marie Duhem, Le Sidaner, 
Payret-Dortail, etc. Les portraits son* ceux des repre- 
sentants de Tesoterisme depuis les temps les plus recutes, 
depuis Apollonius de Tyane, en passant par Nostra* 
damus, Roger Bacon, Nicolas Flamel, etc,, jusqu’aux 
protagonistes contemporains, Eliphas Levi, Saint-Yves 
d’Alveydre, Stanislas de Gualta, le Sar Peladan, Albert 
Poisson, Barlet, Papus, et particulterement impression- 
nant de ressemblance interieure et de vision psychique, 
le portrait, par le puissant artiste Henri Heran, de Sedir. 

S. 

Anges et Demons , par le P. dom Bernard et Marie 
Marechaux, benedictin de la congregation olivetaine. 
— Paris, Bloud et Barral, o fr. 60. 

Le savant the'ologien e'tudie, dans ce travail « avant 
tout dogmatique », le monde desesprits, le mode d’action 
de ces esprits, Taction angelique et Taction demoniaque. 
II a publie chez Tequi deux autres opuscules sur la rea* 
lite des apparitions demoniaques et angeliques. Disciple 
de saint Thomas d’Aquin, ecrivainau style pur et Eloquent, 
nous donnera-t-il une brochure spdciaiement consacree 
au discernement des esprits, question qu’il est utile de 
traiter k notre epoque ? 

L’action de Tame k distance ne ,lui parait explicable 
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que par Tinterventiond’une cause qui n’est pashumaine: 
mais la discussion des faits a cte omise entierement. 
Poortant Tauteur admet, d’apres saint Thomas, qu’un 
ange peut transporter son action d’un point a un autre 
sans passer par les lieux intermediaires : il est regret- 
table que pas un thSologien catholique n’ait Tidee de con* 
trdler, par Texperimentation transcendante, avec Taide 
des rares saints et extatiques d’aujourd’hui, Taction de 
T&me k distance, qu’il juge inacceptable. Un extatique 
ne pourrait-il reveler si cette action est reelle ou si elle 
est Teeuvre d’etres superieurs k ThumanitS. 

La communication de pensee par voie directe parait 
inadmissible au religieux : il ne s’est pas demande s’iln’y 
a pas lieu de distinguer les pensees abstraites et les pen- 
sees s’accompagnant de mouvements inconscients, ou 
d'images inconsciemment geaereeset photographiables. 
La theorie de M. TarchanefF est toutefois tres habile- 
ment citee k Tappui de ce raisonnement^ 

Je repete le souhaitemis au d£but de cette trop rapide 
analyse : que le P. Marechaux veuille bien nous donner 
une brochure remplie de faits et de temoignages contem- 
porains montrant en action les esprits : il aura rendu un 
aussi grand service qu’en rappelant les principes de la 
tradition chretienne sur la nature de Tame humaine et 
les pouvoirs des anges. G, 

Les Morts reviennent-ils ? par I. Bertrand. — Paris, 
Bloud etBarral, 1900, o fr. 60. 

L’auteur de YOccultisme ancien et moderne et de la 
Religion spirite relate plusieurs faits interessants qui 
demontrent la realite des apparitions de defunts. Cer- 
tains de ces faits sont empruntes k des ouvrages connus; 
d’autres sont tires de documents confies naguere k Tau- 
teur, qui est un pretre catholique. Il insiste sur ce fait, 
que Du Potet parle d’un pacte necessaire pour apaiser 
Tombre que nous avons t^merairement evoquee : done, 
dit-il, ce pacte revele, k n'en pouvoir douter, la presence 
du demon. D’autres exemples demontrent que des esprits 
mauvais se sont, bien avant le siecle de spiritisme, don- 
nes pour des tines souffrantes ou bienheureuses. 

Nous ne ferons au docte abbe que des critiques de 
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detail: les teraoignages tout recents qu’il donne auront 
plus de valeur le jour ou il publiera le nom des tdmoins. 
La m£me observation s’impose au sujet des faits de vam» 
pirisme citds d’apres dom Calmet ; quant k la theorie de la 
* possession des cadavres par les demons, elle n’explique 
pas pourquoi la croyance au varopirisme est propre 
aux peuples slaves. La vieille thdorie de l’emploi d*un 
cadavre par un demon, pour produire des faits de succu- 
bat oud’incubat, ne peut etre acceptable si l’on n’admet 
point celle des occultistes sur la dissociation et la recom- 
position de la raati&re de ce cadavre (suppose enfermc 
dans la tombe). De plus, les phenom&nes de materialisa- 
tion ddmontrent que cette hypothese n’est pas indispen- 
sable. Le phenoraene du souffle d'air frais qui accom- 
pagne la venue d’un esprit pourrait §tre rapprochd de 
l’hjstoire du souffle de Job. Enfin M. l’abbd Bertrand 
aurait pu rdsumer les moyens, par lui fugds insuffisants, 
que la mystique donne pour discerner les apparitions 
demoniaques de celles des imes du purgatoire. 

Sa brochure est toutefois interessante et denote une 
nombreuse lecture. G. 

Flournoy, profpsseur k l’Universite de Geneve. 

Des Indes h la planete Mars . — Chez Alcan, in-8. — 8 fr- 

L’ouvrage deM. Flournoy se presente sous les aspects 
d’unlivre compact ou ily a beaucoup k lire. II y a beau- 
coup k lire, en effet, pour toute personne qui n’est du 
tout familiarisle avec les observations qui concernent 
l’ensemble des faits qui e'tudient sous differents noms 
differentes ecoles et qu’on appelle communement sum • 
turels . L’dtude de M. Flournoy porte sur un medium 
femme, une jeune fille, qui dans la vie pratique ne prd- 
sente rien d’anormal, et qui exerce raerae la meticuleuse 
profession de comptable dans une grande industrie^Cette 
jeune fille entree en etat de transe a pretendu d’abord 
revivre une existence dans laquelle elle fut princesse in- 
doue et recevoir en cet dtat la visite de celui qui fut son 
dpoux. On la voyait alors ecrire automatiquement des 
communications ou certaines lettres de Tecriture deva- 
nhgari qu’elle ignore certainement dtaient melanges £ 
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lagraphtque alphabetique latine.Ces lettres sont d’une 
correction presque classique et n’ont k peine Failure de 
caract&res rapidement ecrits. 

Puis dans des 6tats de transes successifs elle parut en- 
trer en communication avec un habitant de la planete 
Mars et elle reproduisit dans ses communications une 
langue dans laquelle on pouvait saisir un rapport eloigne 
avec le franfais, au point de vue de la sonorite, mais qui 
paraissait surtout en differer quant a la constitution 
grammaticale. 

Tels sont, parmi beaucoup d’autres faits cites, les 
deuxprincipaux que M. Flournoy alonguement Studies 
dans son livre qui leur doit son titre. 

Comme nous parlons surtout ici a des occultistes, nous 
dirons que la moitie du livre est k lire et qu'elle est me- 
ritoire pour l’abondance des observations, que l’autre 
moitie contient des details qui sont bien connus de tous 
ceux qui se sont occupes de ces questions et qu’enfin les 
conclusions de l’auteur dependent un peu moins de l’ob- 
servation objective, malgre qu’il l’affirme, que d’une fa- 
£on toute subjective d’envisager les choses. Cependant 
il terminepar un point d’interrogation et reste dans l’ex- 
pectative. C’est un parti de sagesse. En somme, la lecture 
de son livre est plus faite poureveiller le doute chez les 
materialistes que pour paralyser l’essor des spiritualistes, 
et k ce titre l’ouvrage de M. Flournoy nous parait re- 
commandable, comme recueil de faits, aux personnes qui 
ne sont pas encore tres familiarisSes avec les choses de 
l’au-del&. Mais, nous le rdpdtons, tant au point de vue 
des conclusions derni&res qu’au point de vue des apprd- 
ciations particulieres porlees sur les experiences de de- 
tail, il resterait k critiquer et il faudrait trop de place. 

Ed. J. 

Aux tournants de la route , par Paul Hubert. 

Edition de la Maison d'Art, 23, rue de Vaugirard. 

Ce n'est jamais sans une sorte d’anxidt^ qu’on ouvre 
un nouveau livre de vers. Il s’est depuis des ans tant pro- 
duit de poemes et qui etaient mauvais, qu'une peur 
semble nous retenir aux maitres coutumiers loin de 
feuillets sans doute luxueux mais en qui brille si rare- 
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ment l’ame d’un poete. Or, pour une fois, j’ai rencontre 
des perles sur le chemin, en ces Tournants de la route o u 
Paul Hubert a laisse vibrer son coeur au rythme cniserb- 
cordieux de Tuniverselle Existence. 

En des vers d’un rythme certain, une notation harmo- 
nique, c orpine vibrante de soleil, chante toutes les voix 
de cette nature proven9ale brhlee de lumiere, de cha- 
leur et d’amour. Certes, je ne dirai point que r oeuvre 
tout enttere est de raeme hauteur. J’ai, dans la mollesse de 
Timpression qu’inspirent ces vers, note parfois comme 
des abandons, des silences. Tel un piano dont tout d’un 
coup, dans la chanson des notes, une touche a refuse de 
frapper. Mais ce dont je louerai extremement Paul Hu- 
bert, c’est de ne donner jamais au milieu de la melodie 
la douloureuse sensation d’un accord faux. Un instant a 
peine le chanteur s’interrompt, pour reprendre ensuite 
k pleine bouche, aucune note ne viendra dissonner dans 
sa voix. 

Je me refuse k critiquer ce volume suivant les canons 
habituels de litterature. Les vers ne sont sujets d’aucune 
loi. Seules la sensation et Timpression donnees sont leurs 
juges. 

J'ai eu, le long des minutes de cette lecture, une 
dtrange vision de paix, de soleil et de nature. Une inha- 
bituelle serenitd enveloppait, teint^e un peu de mdlan- 
coliques relents, et j’ai gardd le livre 1&, sur ma table, 
parmi les ouvrages amis que Ton ouvrira souvent. 

R. Saintk-Marie. 


QUESTIONS ET RENSEIGNEMENTS 


Pourrait-on indiquer h T Initiation le texte de Thoros- 
cope manuscrit de Louis XIV conserve k la Biblioth&que 
de Lyon et Tanalyse de Y horoscope de Louts XIV pridit 
par V oracle frangais (Paris, 1 65a, par Mengau) ? 

Un Liseur. 

Pri&re d’adresser k M. Chuquet, k Sucy-en-Brie (Seine- 
et-Oise), tous renseignements bibliographiques (titre, lieu 
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et date d’edition) sur les publications anciennes et mo- 
demes traitant de la Mystique des nombres et des 
matiiematiques au point de vue philosophique, 

II recherche les ouvrages suivants: Application de 
la th&ologie aux sciences (Liaisons gen£rales des veri- 
tes entre elles), par C. Docteur. Paris, 1880, in-8, 415 
pages avec planches. 

— Dynamiqne intellectuelle ou application de Valgebre 
& la thiologie, par Gloarec. 

— Bougus Petrus, Numerorum Mysteria; Bergami, 
1559, in-4. 



Auguste Rodin, statuaire. — L’oeuvre et ses aventures, 
Rodin dessinateur, caracteres et projets, commentaires, 
par L£on Riotor, brochure artistique avec un dessin 
inedit, en fran9ais, allemand, anglais, espagnol, italien 
et russe. 

★ 

* * 

Le Cri de Paris , generalement tres spirituel, a trouve 
plaisant de donner, dans sesderniers numeros, une pre- 
tendue conversation du medium Lay-Fonvielle. inutile de 
dire que cette conversation est inventee de toutes pieces 
et que des calembredaines de ce genre ne peuvent que 
faire du tort k la reputation de € haute rosserie » de ce 
journal si amus&nt. 


LA PLANfiTE MARS 


La question de la possibility des communications entre 
la Terre et Mars est plus que jamais k Tordre du jour, 
surtout en Amerique. Le New^York Herald va jusqu’i 
annoncer que le physicien Tesla a obtenu^ au cotirs de 
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recentes experiences sur Telectricite atmospherique, des 
results ts qui iui permettdnt de croire qu’il serait possible 
de communiquer avec les Martiens; II est vrai que le 
professeur Fleming et M. Marconi, qui ont experiment^ 
dans le mSme ordre d'idees, ne tombent pas d’accordavec 
M. Tesla. Mais M. Tesla repond que, ne connaissant pas 
les moyens d’experience de MM. Fleming et Marconi, il 
s’abstiendra deles juger,etqu’ilconsid£re que ses critiques 
ne connaissant pas non plus le detail de ses travaux sont 
dans l’impossibilite de les apprdcieret de noter les effets 
qu’il a ddcou verts. Tesla affirme que par Implication 
de ses moyens il doit prochainement arriver k unsucc&s 
dont il ne doute nullement. 


eHANGEMENT D’ADRESSE 


Nous sommes heureux d'apprendre a nos nombreux 
abonnes et lecteurs que notre excellent confrere FHgper- 
ckimie donne une extension nouvelle & ses services. L’im- 
pbrtance de ce developpement ndcessitait la creation 
d'une administration inddpendante, qui ddsormais sera 
situee 4, rue de Savoie, la redaction restant a Douai, 
19, rue Saint-Jean. 

Nos lecteurs, qui connaissent la valeur de fond de 
r Hyper chtmie, seront heureux d’apprendre qu’elle esten 
grand progr£s et qu’elle peut assurer h ses nouvtaux 
abonnes un service d’une regularite parfaite. 


Nous apprenons la mort de Marius Decrespe, qui fut 
un des collaborateurs les plus devours des premieres 
anndes de T Initiation. Nous exprimons k sa famille nos 
plus sincdres condoleances et nos regrets pour la perte 
que fait en sa personne le spiritualisme. 

. Encausse. 

PARIS. TOURS. — IMP. E. ARRAULT ET C ia , 6, RUE DB LA PREFECTURE. 
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Les Doctrines materialistes ont vecu. 

Elies ont voulu de'truire les principes dternels qui sont l'essence 
de la Societe, de la Politique et de la Religion ; mais elles n'ont 
abouti qu’a de vaines et steriles negations. La Science experi- 
mentale a conduit les savants malgre eux dans le domaine des 
forces purement spirituelles par Thypnotisme et la suggestion a 
distance. Effrayes des resultats de leurs propres experiences, les 
Materialistes en arrivent k les nier. 

U Initiation est l’organe principal de cette renaissance spiritua- 
liste dont les efforts tendent: 

Dans la Soienoe, k constituer la Synth&se en appliquant la 
methode analogique des anciens aux ddcouvertes analytiques des 
expdrimentateurs contemporains. 

Dans la Religion, k donner une base solide k la Morale par la 
decouverte d ’un meme esoterisme cache au fond de tous les cultes. 

Dans la Philosophic, k sortir des methodes purement meta- 
physiques des Universitaires, k sortir des methodes purement 
physiques des positivistes pour unir dans une Synthese unique 
la Science et la Foi, le Visible et l’Occulte, la Physique et la 
Mdtaphysique. 

Au point de vue sooial, V Initiation adhere au programme de 
toutes les revues et societes qui defendent Yarbitrage contre 
l’arbitraire, aujourd’hui en vigueur, et qui luttent contre les deux 
grands fleaux contemporains : le clericalisme et le sectarisme sous 
toutes leurs formes ainsi que la misere. 

Enfin YInitiation etudie impartialement tous les phenomenes 
du Spiritisme, de THypnotisme et de la Magie, phenomenes deja 
connus et pratiques d£s longtemps en Orient et surtout dans Plnde. 

L’ Initiation expose les opinions de toutes les ecoles, mais 
n'appartient exclusivement k aucune. Elle compte, parnli ses 
60 redacteurs, les auteurs les plus instruits dans chaque branche 
de ces curieuses etudes. 

La premiere partie de la Revue (Initiatique) contient les articles 
destines aux lecteurs dej k familiarises avec les etudes de Science 
Occulte. 

La seconde partie {Philo sophique et Scientifique ) s^dresse a 
tous les gens du monde instruits. 

Enfin, la troisieme partie (Litter aire) contient des poesies et des 
nouvelles qui exposent aux lectrices ces arides questions d’une 
maniere qu'elles savent toujours apprecier. 

U Initiation parait regulierement du i 5 au 20 de chaque mois et 
compte deja quatorzeannees d’existence. — Abonnement: 10 francs 
par an 

(Les collections des deux premieres annees sont absolument 
€puisees.) 
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Principaux Redacteurs et Collaborateurs 
de l’ Initiation 


PARTIE INITIATIQUE 

Amo — F. Ch. Barlet, S.*. I.\$ — Guymiot. — Marc Haven, 
S.*. I.*. $ — Julien Lejay, S.\ I.*. — Emile Michelet, S.*. I.*. 
(C. G. E.) — Lucien Mauchel, S.*. I.*. (D. S. E.) MoGd, S.*. I.*. 
— Papus, S.\ I.’. & — Sedir, S.\ I.*. *i. — Selva, S.*. I.*. 
(C. G. E.) 


2 ° 

PARTIE PHILOSOPHIQUE ET SGIENTIFIQUE 

Abil-Marduk. — Amelineau. — Aleph. — Amaravella. — 
D r Baraduc. — Serge Basset. — Le F.\ Bertrand 3o* — 

Blitz. — Bojanov. — Bornia Pietro. — J. Bricaud. — Jacques 
Brieu. — Camille Chaigneau. — Chimua du Lafay. — Alfred 
le Dain. — G. Delanne. — Alban Dubet. — A. Erny. — Fabre 
des Essarts. — L. Esquieu. — Dei.ezinier. — Jules Giraud. — 
D r Ferran. — L. Gourmand. — L. Hutchinson. — Jollivet- 
Castelot. — E. Lefebure. — L. Le Leu. — L. Lemerle. — 
Lecomte. — Napoleon Ney. — G le C. Noel. — Horace Pelletier 
— G. Poirel. — Questor Vitce. — Raymond. — D r Rozier. — 
L. Saturninus. — D r Sourbeck - — Thomassin. — Tidianeuq. — 
G. Vitoux. — Yalta. 


3 ® 

PARTIE LITTERAIRB 

Maurice Beaubourg. — Jean Delville. Estrella. — E. Gou- 
deau. — ManoEl de Grandford. — L. Hennique. — Gabriel 
de Lautrec. — Jules Lermina. — Jules de Marthold. — Ca- 
tulle Mend^s. — George Montiere. — Leon Riotor. — Saint- 
Fargeau. — Robert Scheffer. — Emile Sigogne. — Ch. de 
S lVRY. 


4° 

POESIE 

G. Armelin. — Ch. Dubourg. — Rodolphe Darzens. — Jean 
Delville. — Yvan Dietschine. — E. Gigleux. — Ch Grolleau 
— Maurice Largeris. — Paul Marrot. — Edmond Pilon. — 
de Tallbnay. — Robert de la Villeherve. 
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PUBLICITE : VENTE AU NUMERO 
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FRANCE, un an. 10 lr. 

Stranger, — 12 tr. 

REDACTION. — Chaque redacteur publie ses articles sous sa 
seule responsabilite. L’independance absolue etant la raison d’etre 
de la Revue, la Direction ne se permettra jamais aucune note dam 
le corps d'un article. 

Priere d’adresser tons les ©changes : 87, boul. Montmorency, Paris 

Manuscrits. — Les manuscrits doivent etre adresses d h 
redaction . Ceux qui ne pourront etre inseres ne seront pas rendui 
a moins d’avis special. Un numero de la Revue est toujoun 
compose d’avance : les manuscrits rejus ne peuvent done passei 
au plus tot que le mois suivant. 

L* Initiation est l’organe officiel des centres suivants : 

Groupe Esoterique. — Ordre martiniste. — Ecole supe 
rieure libre des Sciences herm£tiques. — Ordre Kabbalisti 
que de la Rose-Croix. — Union Iddaliste Universelle. - 
F. T. L. (section frangaise). 
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La reproduction des articles in£dits publics par VIniti&tion est 
formellement interdite, k moins d’autorisation gpgeiale. 


PARTIE INITIATIQUE 

Cette partie est riservee a Vexposi des idies de la Direction, des Membres 
du Comiti de Redaction et d la reproduction des classiques anciens.) 


COKSTITOTIOI de L'HOMHE et L’lHHORTAUTE 

CONFERENCE FAITE Lfc 12 FEVRIER igOI 
A SAINT-PETERSBOURG 

POUR LA SOCIETE d’eTUDES PSYCHO-PHYSIQUES 


Peu d’objets ont autant intEressE lps esprits a toute 
Epoque que cette question de la constitution de l*£tre 
humain. On ne compte plus les definitions etles sys- 
tEmes proposes k cet effet. Cela provient de la multi- 
plicity m£me des probl^mes & rdsoudre et une revue 
rapide des conceptions diverses va nous permettre de 
mieux nous rendre compte de cette difficulty. 

Pour le physiologiste, en effet, Thomme ne com- 
prend que les fonctions de sa portion matyrielle et 
immydiatement accessible au scalpel ou a Texperi- 
mentation, c’est-a-dire le corps physique. C’est tout 
au plus si le physiologiste admet la division des or- 
ganes en volontaires, fonctionnant pendant la veille 

i3 
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ct en involontaires, ou mieux, inconscients, fonc- 
tionnant pendant le sommeil et alors que les pre- 
miers cessent leur fonction. Cette dualite dans le 
fonctionnement physique de l’&tre humain peut tou- 
tefois nous Stre utile et nous la noterons en passant. 

Un autre fait que nous demanderons au physiolo- 
giste de nous confirmer, c’est celui du changement 
incessant des cellules qui viennent d’accomplir leur 
fonction, ce qui nous permet de constater que l’orga- 
nisme materiel de l’homme se renouvelle totalement 
en une periode qu’on peut estimer k sept ans et que 
les cellules ne sont que le voile transitoire qui cons- 
tituel’aspect exterieur de Thomme, puisqu’une per- 
sonne que nous voyons au bout de sept ans conserve 
sa physionomie, alors qu’aucune des cellules mate- 
rielles de jadis ne subsiste plus et que certaines 
d’entre elles se sont renouvelees des millions de fois. 
II est surtout interessant de noter ce fait pour les cel- 
lules nerveuses du cerveau dont Claude Bernard a 
6tudie la transformation chimique et la disparition 
apr£s chaque travail accompli. Or, une pensee dont 
nous nous souvenons trois ans apres son enregistre- 
ment dans la m^moire a et£ supportee depuis cette 
£poque par des milliers de cellules differentes, ce qui 
nous indique bien quelamatierecerebrale ne fabrique 
pas ia pensee, mais ne fait que lui servir de sup- 
port. 

Quel est done ce principe qui, en dehors des cel- 
lules materielles, presiderait a l’entrelien et a la con- 
servation des formes organiques et des idees? C’est 
ce que nous allons essayer d’abord de demander au 
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Philosophe . Le philosophe dassique semble appele a 
disparaitre ou tout au moins a se transformer presque 
compl&ement. Cela tient k ce qu’il a voulu etudier 
Thomme sans s’occuper de ses organes matdiels et 
en s’intdessant a tin seul principe : l’esprit. Or, nos 
habitudes nouvelles nous poussent k considder 
comme songes creux toutes les deductions qui decri- 
vent le fonctionnement d’une partiedel’homme sans 
tenir compte des reactions et des fonctions des or- 
ganes physiques. Aussi le philosophe dassique devra- 
t-il faire marcher de pair les Etudes anatomiques des 
centres nerveux avec ses deductions. Si notre faiseur 
de systdmes ignore done volontairement le corps, 
par contre, il connait bien mieux qu’aucun physiolo- 
giste les rouages de la pensde et de ses multiples 
transformations. Son mdpris de Panatomie Pemp&che 
de bien analyser les sentiments et lul ferme presque 
totalement la marche des instincts que, par contre, le 
physiologiste poss£de si bien qn’il veut fourrer ses 
reflexes instinctifs partout. Aussi n’est-il pas de sujet 
ou l’antagonisme des deux rivaux delate mieux que 
dans la question de l’origine des idees de Phomme. 
Les idees sont-elles Innees comme les traducteurs le 
font dire k Platon., ou ne sont-elles que le produit r£- 
flexe des sensations comme le pretentent les psycho- 
physiologistes contemporains? La solution, mdne 
approchee, de ce probl&me est importante pour la 
suite de notre dude, et nous nous y arrSterons d’au- 
tant plus volontiers que e’est a Claude de Saint-Martin 
.que revient Phonneur d’avoir donni la solution vraie 
de cette difficile contestation. II a fail remarquer ayec 
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juste raison qu’il n’y apas dans la nature d’arbres inn&, 
c’est-it-dire se presentant du premier coupavec toutes 
leurs feuilles et tous leurs fruits. Ce que la nature 
nous presente, ce sont des germes, des graines, que le 
terrain et les conditions climat^riques d^velppperont 
plus ou moins vite, surtout si le jardinier y met la 
main. II en est de m6me pour les id£es de l’homme. 
Les germes seuls des id£es sont inn£s et les sensations 
yont venir d^velopper ces germes comme l’arrosage 
d^veloppe la plante. Ainsi on restitue k l’idee son ori- 
gine sup^rieure et Ton rend k la sensation son r61e 
considerable dans la croissance et la direction des 
id£es. II reste encore, pour 6tre complet, k etendrele 
domaine des sensations jusqu’aux limites de Tintui- 
tion et de la perception k distance, mais ce sera Ik le 
rdle de la science de demain et nous ne devons pas 
anticiper. Si done le physiologiste nous apparaft 
comme s’occupant trop exclusivement du corps phy- 
sique, le philosophe s’occupe aussi trop specialement 
de resprit consid£r£ en dehors du corps. Qui pourrait 
done nous montrer maintenant quelque principe 
autre que le corps ou 1’esprit ? Ne voulant pas de- 
mander encore cette question k l’occultiste, nous nous 
adresserons & un meconnu : le po£te. Le poSte est un 
amoureux comme l’amoureux est toujours un peu un 
poete. Aussi comme il a vite fait d’envoyer promener 
, toutes ces froides classifications metaphysiques pour 
rester dans leplan veritable, e’est-^-dire vivant de la 
nature. Nous ne saurions avoir trop de reconnais- 
sance au marquis de Saint-Yves d’Alveydre qui est 
venu, gr&ce k son archgom£tre, mettre la vie vraie et 
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claire k la place de toutes ces poussi&res du pass£ et 
de ces classifications p^dantes qui obscurcissent les 
categories mentales de] beaucoup de contemporains. 
Devinant dans la femme la portion de rhumanitl qui 
a conserve la plus grande part de la transmission vi- 
vante, le po£te a franchi les limites £troites fixdes par 
le philosophe autant que par le physiologiste. II a 
senti vibrer en son kme toute cette partie sentimen- 
tale de la nature humaine qui est son seul pivot de 
revolution dans tous les plans, visibles aussi bien 
qu’in visibles de la nature. Le po£te a trouv£ du pre- 
mier coup la r^alite de la souffrance et du bonheur 
conscients de la plante et de la pierre, autant que de 
la femme. II a senti penser le chfene altier comme 
Thumble violette et il a devin£ le myst£re de la vie 
universelle envelopp^e par l’amour. C’est k P6cole de 
Lyon. aupr£s du D r Philippe, que nous avons pu 
constater expSrimentalement l’existence de ces mys- 
tkres de la vie qui renverseront bien des theories phi- 
losophiques et qui nous montrent Texistence d’un 
principe autre que le corps et autre que l’esprit, d’un 
principe issu de la vie universelle, et nomm£ par 
saint Paul le principe qui anime : anima . C’estgrdce 
k la perception de l’amour que le poete a evit6 la 
grossi£ret£ du physiologiste et la s6cheresse du philo- 
sophe, c’est pour cela que le r£v£lateur religieux dans 
I’antiquit^ est tou jours poete et que nous trouvonsde 
si gracieuses autant que de vraies images dans les 
panth&stes conceptions de la philosophic orientale. 
« Ne profane pasTarbre qui pousse devanttademeure, 
ditlepo6ter£velateur; qui saitsi les cellules mat^rielles 
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du corps de tes anc&res ne circulent pas dans sa 
sive ? » « Fais comme le santal qui parfume en tombant 
la ©ogrke qui lui donnela mort, »ditun autre, et par- 
tout ks images ^vocatrices se dressent pour nous 
montrer le culte de la beaute marchant de pair avec 
la charik mystique de Thomme qui sait et qui reste 
humble. Est-ce le physiologiste si pork au materia- 
lisme, est-ce le philosophe si enclin au raisonnement 
vide et k la nktaphysique qui vont nous analyser ces 
faculks encore myskrieuses de 1’intuition, du pres- 
sentiment, de la vision a distance ainsiqueles songes 
kvelateurs et les r&ves prophetiques? Hdlas ! non. 
L’amour qui emplit le coeur du poete a seul pu lui 
faire d^crire les Emotions et les passions de cette ame 
qui relie le corps a l’esprit. Je sais bien que, si le 
savant est makrialiste, si le philosophe est nktaphy- 
sicien, le poete sera pork k 6tre pantlkiste. C’est le 
petit revers de cette tr&s belle medaille, revers qui va 
nous pousser & chercher le realisateur des faculks 
qu’on peut appeler supra-humaines, tant leur culture 
est rare, et nous allons nous adresser au mystique „ 
Le mystique est le poete de la philosophic, tout 
comme le po£te est l’iddalisateur de la physiologie. 
Aussi il faut voir de quel oeil courrouk le considerent 
savants et philosophes. Le mystique, c’est la protesta- 
tion vivante centre l’inanik des affirmations makria- 
listes, c’est le d^molisseur par le fait des systemes 
creux et pktentieux du philosophe. 

. Sans vouloir chercher en ce moment Torigine des 
faculks supra-normales et souvent surhumaines ma- 
nifeskes par le mystique, voyons d’abord quelques 
faits tres nets. 
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Chez vous, c’est cet admirable pere Jean, passant 
dans une assemble de braves commergantSyS’arrfetant 
tout a coup pour faire prier l’un d’eux de venir ltii x 
parler et de recevoir l’absolution. Cet homme qui se 
portait admirablement, mourait brusquement le len- 
demain matin. Qui nous dira le nom de cette faculte 
qui permet de voir Tange de la Mort planer au-dessus 
d’un &tre humain ? C’est encore le pere Jean qui, 
supplie par une pauvre femme dont le mari, apres 
avoir accompli un crime qu’il a avoud, passe le Len~ 
demain en jugement, lui dit de prier avec lui, puis 
lui annonce que, contre toute vraisemblance logique, 
son mari lui sera rendu. Le lendemain, a la faveur 
d’une discussion entre les jures et les magistrats, le 
mari est acquitte par le jury. 

C’est Gichtel delivrant sa patrie et battant les 
troupes victorieuses de Louis XIV saps avoir jamais 
rien commande a titre militaire et sans sortir de sa 
chambre; c’est Swedenborg voyant a distance; c’est 
Jeanne d’Arc £tonnant les strategistes par ses con- 
naissances militaires; c’est saint Antoine de Padoue 
apparaissant a deux endroits tres eloignes en m£me 
temps, et, plus pr£s de nous, c’est un de nos maitres 
veneres, laissant les ennuis s’appesantir sur lui, mais 
delivrant, par la brusque confusion des temoins et 
I’annihilation des dossiers, un pauvre magn&iseur 
injustement poursuivi. Tous ces chevaliers du Christ 
vivant, tous. ces hommes qui prouventla v^rite de sa 
parole par les actes, accomplis en son nom, tous les 
rdv&ateurs de cet I&chouah , dont les adaptations ont 
si magistralement mises a jour par M. de Saint- 
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Yves, qui done nous donnera la clef du principe 
qu’ils manifestent ici-bas? 

Les faits prouvent que ces facult£s existent en 
dehors des mots vides par lesquels on voudrait les 
nier. Et, de m&me que le principe tirant son origine 
de la mature, le corps est d£velopp£ par la nutrition 
de m£me que le principe tirant son origine de la vie, 
Pame, est d£veloppe par Pamour et la passion, de 
m£me que, dans l’esprit, la meditation cultive la 
pens^e, de mSme ces faculty supra-humaines mani- 
festent un principe qui partout, et dans tous les 
centres, ne se montre que par Pexercice des mfimes 
oeuvres et des mfemes efforts dont tous se resument 
en ces deux : YHumilile et la Priere . 

On voit, d’apres toutes ces considerations, combien 
les aspects de la constitution humaine sont multiples 
et quelle peine nous aurions k faire la synthase de 
toutes ces analyses si la nature n’avait horreur des 
complications et si elle n’avait pas montre depuis 
longtemps, a ceux qui savent regarder, la simplicity 
de ses enseignements. 

C’est avec raison que notre maitre Claude de Saint- 
Martin nous dit qu’il faut toujours etudier la nature 
par l’homme et non Phomme par la nature, car ce 
merveilleux microcosme renferme en lui toutes les 
lois cosmiques. Ce n’est pas dans des analyses com- 
pliquees, ce n’est pas au sein de travaux ardus que 
nous trouverons la clef de cette vue synth&ique que 
nous recherchons, c’est le doigt de la main qui nous 
la criera en nous montrant sa construction en trois 
parties, tout comme le corps tout entier nous rdpete 
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la meme loi trinitaire par sa constitution en ventre, 
poitrine et t6te. Au ventre repond analogiquement le 
corps et ses lois ; k la poitrine, l’&me, la vie et l’amour ; 
k la t£te, l’idee et l’esprit. Ces trois principes mani- 
fested enfin leur synthese dans l’unite du visage 
dont les fenfetres indiquent l’etat des centres. C’est en 
effet sur la langue que le medecin verra l’etat du 
ventre ; c’est sur les joues et a la racine du nez qu’il 
verra se peindre les troubles des poumons etdu cceur ; 
enfin les yeux indiqueront par les troubles pupil- 
laires l’etat de l’encdphale. Dans un autre ordre 
d’idees, une femme connaissant les enseignements de 
la physiognomonie, verra, quand on lui fait une decla- 
ration, quels sont les mobiles du soupirant. Celui-ci 
est-il guidd par le simple instinct, les l&vres seules 
trembleront ; est-ce une veritable passion sentimen- 
tale, les narines fr&niront; enfin, est-ce une com&lie 
d£ja jouee souvent, les yeux seront seuls mis en jeu, 
et Dieu sait comme ce cas est frequent ! 

Un corps, une &me, un esprit, synthetisds dans 
l’unit6 supdieure des dements supra-humains, cor- 
pus, anima et spiritus. Telle est la definition de saint 
Paul et telle est celle qui nous apparait apr£s cette 
revue de la constitution de l’homme. Parmi ces prin- 
cipes, c’est Tintermediaire qui retiendrasurtout notre 
attention, car il donne la clef de beaucoup de pheno- 
menes occultes. 

Ce principe, c’est le corps causal et lumineux des 
anciens : causal, parce qu’il est la cause des formes 
organiques ; lumineux, parce que tel il apparait aux 
yeux des voyants, c’est le corps astral de Paracelse et 
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des Martinistes, enfin le corps exteriorisable des ex- 
p^rimentateurs contemporains. C’est lui qui donne 
la clef de beaucoup de ces faits de telepathie, d appa- 
ritions, de r£ves proph&iques et d’actions k distance 
qui formeront le sujet d’etudes de votre societe psy- 
cho-physique. 

Les anciens avaient repr^sente le corps et les forces 
instinctives de Thom me par le taureau, la vie et les 
forces animiques parle lion, l’intelligence et les forces 
mentales par Taigle, enfin les forces spirituelles par 
Tange. C’etait la la clef de T6nigme de la constitution 
du sphinx dont chaque element est devenu une des 
marques d'un des dvangelistes de N.-S. Jdsus-Christ. 
Aussi je ne saurais mieux terminer cette premiere 
partie de notre causerie que par la profonde po6sie 
d’Eliphas L£vi sur ce sujet : 

LE SPHINX 

Le Sphinx etait assis sur son roc solitaire, 

Proposant une enigme k tout front prosteme. 

Et si le Roi futur succombait au mystere, 

Le Monstre disait : Meurs 1 Tu n’as pas devine ! 

Oui, pour Thomme, ici-bas, la vie est un probleme 
Que resout le travail sous la faux de la Mort, 

De Tavenir, pour nous, la source est en nous-meme, 

Et le sceptre du monde appartient au plus foru 

Souffrir, c’est travailler, c’est accomplir sa tache, 
Malheur au paresseux qui dort sur le chemin. 

La Douleur, comme un chien, mord les talons du lache 
Qui d’un seul jour perdu surcharge un lendemain. 
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Dieu n’a jamais piti6 des clameurs ni des larmes, 

Pour nous consoler tous n’a-t-il pas Tavenir ? 

C'est nous qui, du malheur r avons forge les armes, 
C’est nous qu’il a charges du soin de nous punir. 

Pour dominer la Mort, il faut vaincre la Vie, 

II faut savoir mourir pour revivre immortel ! 

II faut fouler aux pieds la nature asservie 

Pour changer I’homme en sage et la tombe en autel. 

< 

Du Sphinx, le dernier mot, c’est le bucher d’Alcide, 
C’est la foudre d’CEdipe ou la croix du Sauveur, 

Pour tromper les efforts du serpent decide 
II faut au saint Amour consacrer la Douleur. 

Le front d’homme du Sphinx parle d’inteDigence, 

Ses mamelles d’amour, ses ongles de combat, 

Ses ailes sont la foi, le reve et l’esperance, 

Et ses flancs de taureau le travail d’ici-bas l 

Si tu sais travailler, croire, aimer, te defendre r 
Si par de vils besoins tu n’es pas enchaine. 

Si ton coeur sait vouloir et ton esprit comprendre, 

Roi de Thebes, salut, te voil& couronne ! 

La question de rimmortalitd est assez vaste pour 
n£cessiter des developpements particuliers lors d’une 
prochaine causerie. Nous desirons seulementresumer 
id l’efcat general de cette question. 

Avant tout, il est indispensable de bien remarquer 
que g&ieralement on ne s’occupe que de la perma- 
nence de l’esprit sans prendre garde aux autres ele- 
ments, ensuite qu’on laisse aussi de cdt 6 le plus sou- 
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vent la reaction des principes materiels sur resprit 
apr&s la mort, ce qui doit aussi faire l’objet d’etudes 
particuli£res. Nous r^sumerons done rapidement : 
i° rimmortalite, ou mieux la permanence des prin- 
cipes inferieurs de Thomme apr£s la mort ; 2 0 la libe- 
ration plus ou moins rapidede l^me et les questions 
qui s’y rattachent au point de vue des abattoirs et de 
la cremation ; 3° quelques indications sur les etapes 
d’ascension de resprit, question r^serv^e k une pro- 
chaine causerie. Occupons-nous done du premier 
sujet. 

C’est un des grands honneurs de recole materia- 
liste que la minutie avec laquelle ont ete determinees 
les transformations de la substance sans que jamais 
rien ne se perde ni rien ne se cree dans le plan mate- 
riel. Aussi a-t-on suivi tr£s bien les etapes de transfor- 
mation des cellules du corps physique, apr&s que la 
cohesion qui les unifiait sous la direction de la vie a 
pris fin. M. Jean Finot, le directeur de la Revue de* 
Revues , a resume dans un recent volume tout ce qui 
se rapporte & ces idees sur rimmortalite de la subs- 
tance. Que les principes soient transformes lentement 
en liquides et en quelques corps gazeux par l’inhu- 
mation, ou qu’ils soient rapidement transformes en 
gaz avec un peu de cendres, par la cremation, le re~ 
sultat ultime est le m£me : Evolution des cellules 
materielles prStees par la terre pour une existence k 
l* esprit humain. En effet, le corps n’est qu’un vfite- 
ment terrestre, forme et entretenu par des cellules 
d’origine terrestre durant la vie, et qui retourneront 
k leur lieu d'origine apres la mort, avec tout l’acquis 
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et le benefice de leur passage dans le plan des spheres 
de rotation humaines. Les cellules materielles du 
corps retournent done dans le plan terrestre k l’etat 
d’inittees et elles sont chargees d’aider puissamment 
a Involution des cellules dans, tous les autres plans. 
Nous n’en dirons pas plus sur ce sujet. 

Passons aux questions connexes. La recherche la 
plus urgente pour de v^ritables centres d’initiation 
devrait porter sur le moyen de s^parer rapidement 
les cellules materielles de leur origine astrale, surtout 
en cas devolution. Dans Tantiquite, tout animal des- 
tine k la nourriture de l’homme etait sacrifie par un 
prStfe initie et suivant des rites spedaux qui « en- 
chantaient » toute sa portion astrale et la separaient 
de ses cellules materielles. Aujourd’hui, l’industrie 
des abattoirs nous livre de la viande d’Stres* assassi- 
ns » en plein etat de revoke tout autant que d’effroi. 
De 1&, pour ceux qui savent voir, l’origine de bien des 
impulsions de la partie animale de l’homme ainsi 
nourri. La benediction avant le repas enchante une 
partie des forces eiementales, mais ne suffit pas pour 
remplacer les anciens rites. 

DemSme que les animaux, les astraux humains 
etaient « enchantes » et sepals du corps apr£s la 
mort,dansTantiquite.On pouvaitalors faire du corps 
ce que bon semblait sans reactions douloureuses pour 
1’esprit. 

II n’en est plus de m&me aujourd’hui. Je me sou- 
viens comment M. de Rochas nous decrivait les affres 
d’un ecrivain, rattache sur la fin de ses jours aux 
idees de la philosophic orientale et qui s’etait fait 
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bruler apr&s sa mort, sans meme se faire garder de 
Tautre c6te par une ceremonie reiigieuse d’un culte 
quelconque. Son astral, encore lie au physique trap 
intimement, a ressenti de telles reactions douloureuses 
qu’il 6tait apparu chez son ami pendant une stance 
pour supplier de le soulager et d’avertir les autres. Les 
vrais maitres ont seuls, a ma connaissance, le pouvoir 
de transmettre ce mysterieux rituel de Tenchantement 
des Ames et nous ne sommes que d'humbles Aleves. 
Aussi prdf^rons-nous de beaucoup l’inhumation a la 
cremation pour les corps. 

II est difficile de parler des etapes suivies par l’es- 
prit aprAs la mort, sans faire une £tude prealable des 
divers plans ou etats que doit traverser cet esprit. II 
n’est en effet pas de sujet ou la metaphysique ait 
exerce davantage ses ravages en ne montrant jamais 
les rapports £troits qui existent entre la constitution 
de Tunivers visible autant qu’invisible et les plans 
devolution spirituelle. C’est encore rarch^omfetre du 
marquis de Saint-Yves qui nous permettra A l’occa- 
sion d’etablir I’&roite relation qui unit les « cieux as- 
traux»au plan du Verbe divin et de pr^ciser ainsi le 
lien qui reunit partout le Christ a ses creatures. 

Sans entrer d&s maintenant dans les developpe- 
ments qui feront le sujet de notre prochaine causerie, 
insistons seulement sur deux tegendesd’origine gnos- 
tique A propos de cette question. 

La premiere, que nous retrouverons dans beaucoup 
de traditions* a rapport A la permission donn£e A 
l’esprit apres la mort, de parcourir pendant trois 
jours la terre sous la conduite d’un des « receveurs » 
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presidant a la conduite de ^’esprit dans l’au dela. 

La seconde se rapporte au rdle admirable devolu a 
la « Vierge de Lumi&re » qui, apr£s le jugement des 
esprits,exerceson ministSre de souveraine piti6 femi- 
nine en amendant, avant la reincarnation, les trop 
dures reactions du destin ou du « Karma ». Gette 
conception du pouvoir divin et de sa puissance est 
essentiellement chretienne et vient detruire la notion 
du Dieu m^canique de certaines civilisations orien- 
tales, notion dans laquelle les lois purement physi- 
ques sont seules appliquees k 1’evolution de Tame et 
de l’esprit, sans considerer les adaptations forcees de 
ces lois au plan astral et surtout au plan divin. C’est 
la la conception que vous trouverez nettement dega- 
g6e, au point de vue de la mystique philosophique, 
dans les travaux de Sedir et au point de vue plus spe- 
cial de la revelation chretienne dans le sens 6sot6ri- 
que, dans les articles remarquables du D r Rozier pa- 
rus dans la revue I’lniliation. 

Si le xix e siecle a £te consacre a l’etude des forces 
physiques, le xx e , comme j’avais l’honneur de le dire 
devant la Societe d’etudes psychologiques de Nancy, 
sera consacre k l’unification et a la synthese des forces 
psychiques. 

Or, la solution scientifique et exp^rimentale du 
probleme de l’immortalite ne depend pas principale- 
ment de l’etude de l’esprit, faite avec la methode des 
philosophes, elle ne depend pas non plus de l’&ude 
du corps faite par le physiologiste, elle est principa- 
lement contenue dans les recherches exp&rmentales 
concernant le principe qui reunit 1’esprit au corps 
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physique. Cest k PEcole de Lyon, sous la direction 
du D r Nizier Philippe, que j'ai vu experimenter ces 
rapports dans des conditions exceptionnelles et qui 
ne seront atteintes par les savants contemporains que 
dans de nombreuses annees. Car, ce qui caracterise 
particulterement l’enseignement de cette £cole, c’est 
que jamais aucune affirmation concernant les possi- 
bility de Pesprit ou ses rapports avec l’&me et avec 
le corps n’a ete produite sans que Texp^rience ne 
vienne imm&Iiatement corroborerla th^orie. Cest Ik 
que nous avons pu analyser, phase par phase, le phe- 
nomfene de la separation progressive de l’&me et de 
resprit, les manifestations diverses de rintelligence 
de la mature, les reactions polarisees des globules 
rouges et des globules blancs du sang et, enfin, Tac- 
tion vivante de la priere et de la souflrance sur revo- 
lution ou la guerison des entites humaines. Aussi, 
c’est pour moi une grande joie de retrouver ici tant 
d’amis de nos maitres de France et de me sentir en si 
intime communion spirituelle avec vous tous. La 
Russie est le lien vivant entre la jeune Europe et la 
vieille Asie. Cest par vous que la sagesse d’Orient 
pourra trouver sa veritable voie qui est Padaptation 
chretienne, comme Pindique scientifiquement l’ar- 
cheom&tre. Soyez le plan animique reunissant les 
deux p61es de Phumanite, et glorifiez N.-S. jesus- 
Christ dans sa voie, dans sa verite etdans sa vie. 

Papus. 
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Le Regne Vegetal (1) 


Pour prendre de ce r£gne une id£e generate aussi 
juste que possible, il nous fautl’etudier en lui-mfeme, 
puis dans ses relations avec TUnivers etavec l’Homme. 
Nous aurons ainsi les £l£ments d'une Botanog&iie, 
d’une Physiologie et d’une Physionomie (signatures) 
veg£tales. 

La Botanog£nie s’occupera des principes cosmogo- 
niques dont le jeu produit le regne en question. 

La Physiologie v£g£tale £tudiera les forces vivantes 
en action dans les plantes. 

La Physionomie v£g£tale, science des signatures, 
ou science des correspondances, nous apprendra k 
reconnaitre, & son aspect ext^rieur, quelle est la qua- 
lit6 des forces agissant dans telle ou telle plante. 

§ I. — Botanogenie. 

Comme nous avons decide de ne mettre au jour, 
dans ce petit livre, que les notions traditionnelles 
sur le sujet qui nous occupe, nous commencerons 


(i) Extrait du livre de notre ami S6dir, Les Plantes magi - 
ques , qui doit parattre incessamment chez Chamuel. 

♦ 

H 
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par presenter au lecteur les enseignements les plus 
authentiques. 

Tout d’abord Tun des monuments les plus anciens 
que nous possedions, le Sepher de Moise, nous ins- 
truira des theories des inities de la race rouge et dc la 
race noire. Le verset 2 du premier chapitre de la Ge- 
neses’enonce ainsi : 

« Continuant a declarer sa volonte, il avait dit, 
Lui-Les-Dieux : la Terre fera v^g&er une herbe vege- 
tante et germant d’un germe inn£, une substance 
fructueuse, portant son fruit propre, selon son espece, 
et possedant en soi sa puissance s^mentielle ; et cela 
s’&ait fait ainsi. » 

Cecise place au troisieme jour selon la correspond 
dance ci-apres : 

Feu : i er jour : Creation de la Lumi£re. 

Eau et Air : 2* jour : Fermentation des eaux ; leur 
division. 

Terre : 3 e jour : Formation de la terre, sa v£g£ta- 
bilit£. 

Feu : 4® jour : Formation du soleil. 

Eau, Air : 5 ® jour : Fermentation des eaux et de 
Fair; oiseaux et poissons. 

Terre : 6® jour : Fermentation de la Terre. — Ani- 
maux et homme (1). 

Si Ton considere la Gen£se dans son ensemble, le 
rabbin initie nous apprendra que, sous le point de vue 
co6mogonique, la figure d’Isaac represente le regne 
v£g£tal. — Son sacrifice presque consomm^, sa filia* 


(1) D’aprfcs A.-F. Delaulnaye. 
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tion, le nom deses parents et de ses fils, les actes de 
sa vie symbolique offrent D-dessus toutes les preuves 
necessaires. Pour ne pas fatiguer nos lecteurs avec un 
symbolisme trop ardu, nous ne nous attarderons pas 
a cette etude que tout etudiant consciencieux peut 
mener k bien. 

Theories hermetiques. — Les philosophes herm&- 
tiques concevaient, ^Torigineprimordiale des choses, 
un chaos ou les formes de tout Tunivers £taient pr6- 
figurees, une matrice ou matiere cosmique, et d’autre 
partun feu g£n£rateur, s^mentiel, dont Taction r&i- 
proque constituait la monade, pierre de vie, ou Mer- 
cure , moyen et terme de toutes les forces. 

Ce feu est chaud, sec, m&le, pur ; c’est T Esprit de 
Dieu port£ sur les Eaux, la TSte du Dragon, le 
Soufre. 

Ce chaos est une eau sperraatique, femelle, chaude,, 
humide, impure; le Mercure des Alchimistes. 

L’action de ces deux principes dans le Ciel cons- 
titue le bon principe, la lumiere, la chaleur, la g£o&- 
ration des choses. 

L’action de ces deux principes sur la Terre cons- 
titue le mauvais principe, Tobscurit^, le froid, la pu- 
trefaction ou mort. 

Sur la Terre, le feu pur devient le grand limbus, 
Tyliaster, le myst^rium magnum de Paracelse, c’est 
une terre vaine et confuse,, humide, une lune, une 
eau mercurielle, le Tohuv'bohou de Moise. Enfin, 
Teau pure; et c&este devient une matrice, terrestre* 
froide ets&che, passive; le sel des Alchimistes. 

Ainsi toutes choses dans la Nature passent par trois 
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&ges. Leur commencement consiste dans la mise en 
presence de leurs principes createurs. Ce double con- 
tact produit une lumtere, puis des ten^bres, et une 
mature confuse et mixte ; c’est la fermentation. 

Cette fermentation aboutit k une decomposition 
generate ou putrefaction, aprfes laquelle les molecules 
de la matiere en travail commencentlt se coordonner 
selon leur subtilite : c’est la sublimation, c’est la vie 
de la chose. 

Enfin,vient le moment ou cesse ce dernier travail : 
c’est le troisteme &ge; la separation s’etablit entre le 
subtil et repais, le premier va au ciel, le dernier dans 
la terre, le reste dans les regions aeriennes. C’est le 
terme, la mort. 

On a pu remarquer le passage des quatre modalites 
de la substance universelle appeiees Elements : le feu, 
l’air, la terre et l’eau sont ici facilement reconnaissa- 
bles; et nous pouvons coordonner toutes ces notions 
en etablissant un tableau d'analogie que Ton pourra 
lire au moyen du triangle pythagoricien (i). Ce pro- 
cede ce retrouve dans l’lnde (systeme Sankhya) et 
dans la Kabbale (Tarot et Sephiroth). 

Voici quels sont les principes en action dans les 
trois mondes, selon la terminologie hermetique : 

Dans le premier monde, l’Esprit de Dieu, le Feu 
incree, feconde l’eau subtile, chaotique qui est la lu- 
mterecreee ou l’&me des corps. 

Dans le deuxteme monde, cette eau chaotique qui 
est ignee et contient le soufre de vie, feconde l’eait 


(i) Cf. Papus, Traits ilim.de Sc. occ. 


Digitized by 


Google 


LE REGNE VEGETAL 2l3 

moyenne, cette vapeur visqueuse, huraide et onctueuse 
qui efct 1’esprit des corps. 

Dans le troisteme monde, cet esprit, qui est le feu 
dementaire, fSconde lather \gn6 qu’on appelle encore 
eau £paisse, limon, terre androgyne premier solide et 
mixte fecondd 

Ainsi chaque creature terrestre est formde par Tac- 
tion de trois grandes series de forces : les unes venant 
du ciel empyree, les autres venant du del zodiacal et 
les dernides de la plande a laquelle appartient ladite 
creature. 

Du ciel empyree viennent YAnima Mundi , le Spi- 
ritus Mundi et la Materia Mundi , vapeur visqueuse, 
semence universelle et increee. 

Du ciel zodiacal viennent le soufre de vie, le mer- 
cure intellectuel ou ether de vie et le sel de vie ou 
eau principe, semence cr^e et matide, seconde des 
corps. 

DeJa planete viennent le feu dementaire, Fair 616- 
mentaire, vdiicule de vie et Teau dementaire rdcep- 
tacle des semences et semence innd des corps. 

Venue du regne vegetal. — Pour que le regne ve- 
getal puisse se manifester sur une plande, il faut que 
celle-ci soit assez evolve pour, apres avoir cristallise 
ses atomes de fagon a former une terre solide, pro- 
duce des eaux et une atmosphde, ainsi que Tindique 
le rdit de Moyse. Alors une vague de vie nou velle des- 
cend, qui est le vdiicule de la premide animation sur 
la plande; elle est done le symbole de la beaute, et 
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voil k pourquoi le regne vegetal correspond k Venus ( i ) ; 
elle a done comme signe repr£sentatif la Spirale, et 
voil k pourquoi la phyllotaxie peut servir k mesurer 
le degre de force vitale de chaque plante. 

Cette vie vegetale rdsultede Taction r&riproque de 
la lumfere solaire et de la convoitise du soufre int£- 
rieur ; aucune plante ne peut croitre sans la force du 
soleil qu’elle attire par son principe essentiel. 

Voici comment l’auteur anonyme de la Lumiire 
cfligypte explique revolution du mineral au vegetal : 

L'hydrogene et Toxyg^ne combines en eau sont po- 
larises et ferment une substance qui est le p 61 e op- 
pose de leur etat inflammable primitif. 

La chaleur du soleil redecompose une portion infl- 
- niment petite des eaux ; les atomes de ladite molecule 
d’eau prennent alors un mouvement differentiel qui 
est celui de la spirale. Dans cette ascension, ils atti- 
rent les atomes d’acide carbonique et sont attires par 
eux, d’ou un troisieme mouvement : une rotation pre- 
cipitee. La se forme, dans de nouvelles combinaisons, 
un germe de vie physique. Sous l’impulsion d’un 
atome central de feu, les forces predominates etant 
Toxygene et le carbone, cette union produit un autre 
changement de la polarite par lequel ces atomes sont 
k nouveau attires vers la terre. L’eau les re^oit et ainsi 
se ferine la premiere tourbe vegetative. Quandces pre- 
mieres formes vegetales meurent, ses atomes repren- 
nent leur marche spirale ascendante, elles sont attirees 


(i) La verdure des v^getaux, c’estla mer vert6d’ofc est sortie 
Aphrodite, fix£e k la surface de la terre. 
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par les atomes d’air,etpar le m&me procedede polari- 
sation arrivent & former successivement les lichens et 
des plantes de plus en plus parfaites. 

« L’essencespiritueuse du soleil etant devenue,dans 
le centre de la terre par attraction de chaque Mixte et 
par coagulation, un feu aqueux, et voulant revenir 
vers sa source, elle fut retenue en remontant dans les 
matrices d’especes diverses. Et parce que ces matrices 
avaient une vertu particuliere en leur esp&ce; dans 
rune il se determina a une chose, et dans l’autre a une 
autre, engendrant toujours leur semblable... Que si 
cette essence spiritueuse est encore plus subtile, elle 
passe jusqu’a la superficie de la terre, et fait pousser 
les semences selon leur germe (i). » 

On trouve la m&me theorie exposee d’une fagon 
plus concise dansle traite kabbalistiquedesCmjwan/e 
Portes de /’ intelligence. L’enumdration des portes de 
la Decade des mixtes est ainsi congue : 

i° Apparition des mineraux par la disjonction de la 
terre; 

2° Fleurs et sues ordonnes pour la generation des 
m£taux; 

3° Mers, lacs, fleurs secretes entre les alveoles ; 

4° Production des herbes et des arbres; 

5° Forces et semences donnees achacun d’eux, etc. 

Donnons enfin, pour terminer ce rapide expose, la 
theorie de Jacob Boehme, dont on decouvrira sans 
peine l’identite avec les deux precedentes. 

Crees au troisieme jour, par le Fiat de Mars qui 

(i) Traiti d’Alchymie , Preface, p. 18. — * Paris, Laurent- 
d’Houry, MDCXCV, in-12. 
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est l’amertume, source du mouvement, les v^getaux 
sont n£s de l’eclair du feu dans cette amertume : lors- 
que Dieu eut s^pare la matrice universelle et sa forme 
ign£e, et qu’Il voulut se manifester par ce mondeexte- 
rieur et sensible, le Fiat qui sortit du P6re ayec sa 
volonte evertua la propriete aqueuse du soufre de la 
mattere premiere; on sait que l’Eau, en tant qu’eie- 
ment, est une matrice attractive; nous retombons 
done d’accord avecles prec^dentes theories. 

Avant la chiite, les v^taux etaient unis k Y616- 
ment interieur paradisiaque; avec la chtite la saintete 
s’est enfuie de la racine qui est rest£e dans les Aments 
terrestres; les fleurs represented seules,comme on le 
verra plus loin, le paradis. 

#** 

Constitution statique de la plante. — Avant 
d’entreprendre une esquisse de la physiologie v£g£- 
tale, cherchons les principes en action dans le r£gne 
de fa^on k en saisir mieux tout k l’heure le fonction- 
nement. 

Si on etudie le vegetal au point de vue de sa cons- 
titution, on lui reconnaitra cinq principes : 

i° Une matiere form£e d'Eau vegetative ; 

2 ° Une &me, form£e d "Air sensitif\ 

3° Une forme, de Feu concupiscible ; 

4 ° Une matrice, ou Terre intellective ; 

5° Une essence universelle et priniitive, ou mixte 
memorable , formee de quatre dements, determinant 
Jes quatre phases du mouvement : la fermentation, la 
putrefaction, la formation et l’accroissement. 


LE REGNE VEGETAL 


217 

Sion Tetudie au point devuedesa generation, on y 
trouve sept forces en action : 

i° Une mature, ou patient, formee de lumieres et 
de t£n£bres, eau chaotique et vegetative; c’est ici que 
sont les Derses de Paracelse, exhalaison occulte de 
la terre, par qui la plante croit; 

2 0 Une forme, principe actif ou feu ; 

3 ° Un lien entre les deux precedents ; 

4 0 Un mouvement, resultat de Taction de Tagent 
sur le patient. Ce mouvement, qui se propage par les 
quatre elements, determine les quatre phases que 
nous avons enumerees plus haut, k propos du mixte 
memorable. 

Tout ce travail preparatoire et occulte en quelque 
sorte va donner comme resultats visibles : 

5 ° L’&me du vegetal, ou semence corporifiee, clissus 
de Paracelse, pouvoir specifique et force vitale; 

6° L’esprit ou mixte organise, le leffas de Paracelse, 
ou corps astral de la plante ; 

7 0 Le corps de la plante. 

Pour avoir une idee plusetendue de ces deux clas- 
sifications on pourra en rechercher les analogies dans 
le symbolisme de la mythologie grecque qui est tr£s 
expressif, ce qui pr&te simplement mature k la medi- 
tation. 


Sedir. 



Rapports de Saturne 

AUX PRINCIPES DES PHILOSOPHES HERMETIQUES 
A CEUX DES ALCHIMISTES 
AUX DIVERSES PARTIES DE LEUR ART ET 
AUX METAUX DE LA CHIMIE VULGAIRE 


Saturne, suivant Jes uns, etait fils de TOcean et 
de Thetis, suivant d’autres, de Coelus, Uranus ou 
leCiel,etde Vesta, Ghe ou la Terre. Cette diver- 
site de g£n£alogie doit prouver qu’il y eut plusieurs 
Saturnes; et en effet il serait sou vent impossible de 
donner aucun sens raisonnable aux ecrits des mytho- 
logues, si Ton ne voyaitqu’unseul&tredansladivinit6 
dont ils se sont plu a multiplier les aventures ou les 
attributs. Je le dis une fois pour toutes, et j’en donne- 
rai bient6t Texplication, celui qui poss£de la veritable 
interpretation des fables doit, suivant les philo- 
sophes hermetiques, trouver chez tous les peuples 
anciens, dans leurs dieux principes, d’abord un (la 
monade creatrice), ensuite trois, puis trois fois trois, 
puis trois fois neuf, puis trois fois vingt-sept, ou 
quatre-vingt-un. Cette progression triple a pour fon- 
dement les trois ^ges de la nature, passe', present, fu- 
tur , ou, ce qui revient au meme, les trois degres de 
la generation urriverselle ( mart , naissance , vie r 
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commencement , milieu, terme) que les hierophanles 
avaient distingu£s avec soin. (Test Pignorance de 
cette division ternaire et ]e defaut de separation des 
ages quiont egare tousles commentateurs mythogra- 
phes. De plusieurs dieux ou principes ils n’en font 
qu’un seul, et souvent l’homonymie vient accroitre 
leur erreur. 

Le premier, le pere de tous les Saturnes, est le 
Chaos , aurore des siecles, fondement de tout ce qui 
respire. Etant triple lui-m&me, il fut nomme Chaos. 
Janus et Demagargon, noms dont je d^velopperai les 
significations diverses. C’est le geant Ymer des peo- 
ples du Nord, forme des vapeurs gelees de l’abyme. 
C’est la puissante monade ou unite, formant deux, 
composee de trois, accomplie par quatre, dont 
Pamour est ciriq, qui ne peut exister sans sept, dont 
la perfection est dix, et dont la circonf^rence est 
douze. 

Au premier Saturne de la premiere triade se rap- 
porte le meurtre d ‘Elion ou Hypsistus par des fortes 
f^roces, meurtre qu’on trouve cite dansle fragment de 
Sanchoniaton. 

Le second Saturne est Uranus , fils d’Elion, dont 
le sang feconda la terre et donna naissance aux se- 
conds grants. Enfin le troisi£me est Cronus , fils d’Ura- 
nus et de Gh6, lequel fut traite par son fils Jupiter 
comme il avait traits son pere. 

Je ne ddtaillerai point ici les autres triades, mais, en 
se penetrant de Pesprit des philosophes, on reconnai- 
tra sans peine que Briarde, Coe, Japet, Cruis, Pluton, 
Serapis, Neptune, Apapis, Typhon, Python, Escu- 
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lape, Lycus, Lycaon, Deucalion, Cecrops, Pelops, 
Sciron, Phtius, Glaucus, Bacchus, les Satyres, Nyc- 
t£e, Ascalaphe, Achelous, Ogyg£s, Noe, Tros, Ilus, 
Peiee, Chiron, Aet£s, Aegyphus, Eteocle, Acaste, As- 
tacus, Archemore, Palaeraon,Clyncenus,Erginus,etc., 
sont autant de Saturnes pris dans differents &ges ou 
consideres dans divers etats. La mort de Jesus, qui, 
par l’effusion de son sang, op&re le salut des hommes, 
n’est encore que la mSme image, de nouveau mise 
en lumtere paries Chretiens. 

D!apr^s ce qui precede, il est aise de definir ceque 
les philosophes hermetiques entendent ordinairement 
par le rfigne de Saturne; c’estl’etat de dissolution des 
corps, opere par la putrefaction g^neratrice, lequel, les 
r&olvant dansce principe aqueux, cette eau visqueuse 
ou mature premiere, productrice de toutce qui exisfte, 
est k la fois symbolede la mort et source dela vie. Je 
m’explique : un grain debie, par exemple, est depose 
dans le sein de la terre (Berouth, le principe humide 
oufemelle);aussit6t, par le d^veloppement d’Elion ou 
le principe igne m&le, qu’il renferme, il y fermente, 
s'y enfle, s’y noircit, s’y putrefie; l’agregation de ses 
parties constituantes estrompue, ilsemble liquefie, et 
du sein de ce cloaque va s’eiever le germe tout-puis- 
sant. C’estcet etat de putrefaction que les philosophes 
ont represente par Saturne et que Ton doit regarder 
comme Pimage du chaos, ceiebre dans les fastes reli- 
gieux de tous les peuples, mais dont surtout laGen^se, 
la Voluspa, Sanchoniaton et l’Apocalypse nous 
donneut une description precise et detailiee. 

A Saturne se rapporte encore la fable du deluge uni- 
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versel, qui, pour les philosophes, n’est qu'un autre 
chaos tout semblable au premier ; car, je l’ai dejk dit, 
et je dois le repeter, les peuples anciens furent tous 
materialistes, et, par cette fiction de la creation du 
monde que Ton trouve dans tous leurs livres sacres, 
ils n’ont voulu peindre autre chose que la continuelle 
formation, dissolution et reproduction de tous les 
corps de la nature. Au reste, on ne doit pas oublier 
que Saturne est consider dans des etats differents, 
lorsqu’il porte les noms de Chaos, d’Uranus et de 
Cronos; j’en donnerai tout& l’heure une preuve. 

La faulx de Saturne est Tembteme de la destruc- 
tion universelle des corps, op£r£e par la putrefaction, 
et qui a fait dire que ce dieu ddvorait ses enfants; le 
seul Jupiter, ou le germe Kcondant, echappe k la 
mort. Comme cette decomposition absorbe tous prin- 
cipes et rompt toute agr£gation, comme d’ailleurs 
c’est dans la putrefaction que les corps ejaculent leur 
semence et remissent jusqu’a debility, jusqu’a extinc- 
tion, jusqu’i la mort, on a suppose que Saturne avait 
prive son p£re des organes de la generation ; il regoit 
ensuite le mSme traiteipent de son fils Jupiter, ce qui 
signifie que la chaleur vivifiante se degage du cloaque 
de la putrefaction, le dess£che et donne bientdt la vie 
k un nouvel 6tre. 

Les ailes de Cronos, consider comme le Temps, 
sontl’exacte image de la perpetuelle rotation des opera- 
tions de la nature. Elies rappellent cet adage: Tinstant 
de la naissance est le premier pas vers la mort ; sur 
quoi j’observerai que c’etait la mort, et non la vie, qui 
faisait le principal objet des allegories des hierophan tes 
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comme le prouve le mot mythologies primitivement 
formd de Muth, mort Cette particularity, que Ton 
retrouve dans les mysteres m^me les plus vulgaires 
des francs-ma<;ons, cessera d’etonner si Ton reflechit # 
que, dans le syst&medes philosophes hermetiques, tout 
se rapporte k la mort, puisque tout en derive et qu’elle 
ostia source de la vie. 

Les autres fictions s’expliqueront avec la mSme fa- 
cility. On vient de voir, par exemple, que remission 
de la semence, op£ree par la putrefaction, produit 
debility, extinction, mort du corps gynyratif, ou du 
moins de son sperme; voilapourquoi, dans les fables 
saturniennes de toutes les mythologies, on trouve cas- 
tration, effusion de sang, immolation pour le salut 
des autres ; tels sont les meurtres d’Elion, d’Osiris, 
d’Horus, du geant Ymer,le crucifiement de jysus, etc. 

Au reste, je dois observer que, dans l’acception 
philosophique, ces mots, Sperme et Sentence, ne sont 
nullement synonymes. La semence n’est qu’un point 
imperceptible, une ytincelle impalpable du feu inny, 
de r&me du monde, dont le sperme forme Penve loppe 
comme celui-ci dans le r£gne animal se trouve 
enfermy dans la masse du corps. Au regne vygetal, 
les graines peuvent Stre considerees comme le sperme, 
lequel contient la semence. L’auleur du Cosmopolite 
veui que la semence soit en capacity de la huit mille 
deux centime partie du corps qui Tenserre. On con- 
tort que Evaluation d’un tel rapport ne peut gufcre 
fetre qu'kLeale. 

Quelques auteurs ont fait Saturne fils de Vokain ; 
cette assertion ne paraitra paint extraordinaire si Ton 
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r&fechit qu’Helion, Uranus, Coelus, Cronos, Saturne, 
Jupiter, consicteres sous un certain point de vue, ne 
sont qu’une seule et m&me chose, c’est-a-dire l’agent, 
le mdle, le principe igne de la nature, comme B^routh, 
Ghe, la Terre, Isis, Junon en sont le patient, le prin- 
cipe humide ou femelle ; or on verra plus loin que 
ces deux principes £manent de Vulcain ou du feu 
cfleste, cause premiere de toute creation, source de 
toute existence ; ainsi Ton a bien pu leur donner ce 
Dieu pour pere sans altererTallegorie. Je dois en prd- 
venir le lecteur ; cequi rend l’interpr&ation des fables 
anciennes souvent si penibles, ce qui cause la varfefe 
des genealogies que Ton remarque dans les divers 
mythographes, c’est la multiplicite des manferes de 
considerer un mSme objet. Tout, dans la nature, se 
reduit k une seule cause, a un seul principe, mais ce 
principe est susceptible de tant de formes, de tant de 
modifications, de tant d’&ats divers et successifs que, 
si Ton ne s’applique k les saisir, on ne pourra jamais 
d^brouiller le chaos de$ anciennes mythologies. 

A Saturnepeut encore se rapporter YEau , principe 
de toutes choses et symbole exact du chaos ou de la 
matfere premiere en 6tat de fermentation. Car cette 
matfere k laquelle, par nfetaphore, les philosophes 
attribuent la formation du monde, n’£tait, suivanteux, 
qu’une substance humide, une vapeur, une funfee 
subtile, un veritable Saturne. La lumiere, c’est-&-dire 
la plus sublime essence, s’en d&acha d’abord et s’eleva 
avec rapidife. Les feces, ou le plusrmpur, le plusgros- 
sier, se precipiferent et fornferent le limon delaterre; 
la partie moyenne fut subdivisee en trois ; le plus pur 
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composa les cieux ou lather, le pur fut l’atmosph£re 
ou l’air, plac£ entre le del et le globe terrestre, et 
enfin le moins pur demeurafixe surla terre, et forma 
l’eau dont nous faisons usage. Voil& bien Saturne 
pire de Jupiter, de Neptune et de Pluton. Unie k la 
terre, l’eau la p6n£tre, la dissout, la change en un 
limon onctueux, une eau visqueuse, principe et ma- 
ture prochaine detoute g£n£ration. G’estde ce limon 
que fut form£ Adam, le premier de son espSce ; voila 
le second Saturne. Enfin, quand un corps, soit ani- 
mal, soit vegetal, soit m&me mineral, tend ksa repro- 
duction, ses parties constituantes se putr&ient, se 
convertissent en une eau visqueuse, toute semblable 
k celles dont je viens de parler. Tel est le troisidne 
Saturne ; tels sont les trois &ges de la nature. 

L’eau tient le milieu entre la terre et Fair, comme 
celui-ci l’occupe entre elle et le feu ; aussi participe- 
t-elle de ses deux voisins, et, tantdt terrestre, tant6t 
a&rienne, elle attire et r£unit les vertus des choses sup£- 
rieures etdesinterieures. Elle est l’agentde la nature, 
le principe de toute v£g£tation ; priv^e du feu elle 
deviendrait terre; au moindre accroissement de cha- 
leur, elle s’6chappe, se volatilise et s’unita Fair. C’est 
ainsi que tout n’existe dans la nature que par une 
perp&uelle rotation et commixtion des quatre prin- 
cipes fondamentaux : l’eau contient de la terre, de 
l’air et du feu ; Pair est compost de feu, d’eau et de 
terre, et celle-ci de mdne unit dans son sein les quatre 
filaments. Mais tout peut se convertir en eau, et se 
r&Juire k ce seul principe ; aussi cet dement est-il, 
comme Prot6e, susceptible de toutes les formes, de 
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toutes les agregations, ainsi que nous le prouve le 
ph6nom£ne de la vegetation. 

Je me resume : 

i° Saturne pris en general est le chaos, la semence 
incr&e, la mature premiere de tous les corps. Sous 
cet aspect, on le regarde comme le plus ancien des 
dieux, le cr&iteur de toute chose, le souverain de 
toute la nature. On lui donne pourattribut un serpent 
mordant sa queue, embl&me de Peternite, dePuniver- 
salite, del’ensemble desquatre £l£ments ou principes 
qui se trouvent en puissance dans le chaos. Ce Sa- 
turne est le premier de tous, puisque nulStre n’exis- 
tait avantlui. 

2 ° Comme le chaos est androgyne et renferme en 
puissance les deux premiers principes cr£ateurs, m&le 
et femelle, il etait naturel que, ddtaillant Saturne, si 
je puis m’exprimer ainsi, on le prit successivement 
pour chacun de ces deux principes, ou toutau moins 
pour le principe mile, ign£, agent, lequel opere la 
separation des elements et la generation primitive 
des corps. Saturne est alors Elion, le Supreme ou 
Hypsistus, le Tres-Haut. II est encore £pigee, P/ir- 
chttype ou Uranus, le Lumineux . Ces diffefentes de- 
nominations se rapportent aux divers ordres de feu, 
supposes par les philosophes dans la creation du 
monde. Car on sait que les disciples d'Hermes divi- 
sent chaque element en trois parties. 

3° Puisque les philosophes distinguent trois ages 
dans la nature, c’est-&-dire trois degres dansja ge- 
neration des corps, et puisque d'ailleurs nous venons 
de voir Saturne exprimant le chaos, la fermentation 

i5 
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de la semence incr£ee, de la mati&re premiere et uni- 
verselle ( 1 ), il convenait aussi de donner le nom de 
ce dieu au second et au troisi£me chaos, c’est-a-dire 
au d^veloppement de ce que les philosophes appellent 
la mature seconde, au ph£nom£ne journalier de la 
putrefaction que Ton voit s’op^rer dans tous les corps 
de la nature et pr£c£der celui de la g6n£ration. C’est 
dans la putrefaction que se d£gage la semence inn£e 
des corps, jusque-lil retenue en puissance ; alors elle 
devient un veritable chaos, une vapeur onctueuse, 
androgyne, renfermant dans son sein les quatre ele- 
ments. C’est Saturne proprement dit, ou Cronos, fils 
d’Uranus et de Gh6 (l’agent et le patient), et pere de 
Jupiter, de Neptune et de Pluton, c’est-a-dire des 
principes humide, froid et sec ; ou de l’air, l’eau et 
la terre : car il ne cesse pas de renfermer en lui le 
principe ign£ sans lequel il n’est point de fermenta- 
tion, point de generation. Saturne est dit le plus 
jeune des enfants d’Uranus, parce que la putrefaction 


( 1 ) Trois sortes de semences, ou plutot trois divisions de la 
mature premifere, se distinguent facilement dans la nature : 
i° Ton y trouve la quintessence, l'humide onctueux, ou la se- 
mence universelle de tous les corps. Car les philosophes pr6- 
tendent que le principe qui, dans toutes les parties de l’uni- 
vers, op&re la g^n^ration et la reproduction, est un dans son 
essence ; 2 0 Ton distingue ensuite les semences particuli&res 
(quoique de nature homogfcne) des trois rfcgnes de la nature, 
que l’on appelle Menstrue dans le rfcgne animal, Eau de pluie 
dans lerfcgne v£g£tal et Eau mercurielle dansle r&gne mine- 
ral ; 3° enfin, chacun des corps qui composent les trois r^gnes 
a sa semence particirlifcre, quoique de nature homog&ne avec 
les autres semences. Cette subdivision, dont on ne connait 
point les limites, est telle que la semence d'un corps ne peut 
jamais engendrer un corps d'une autre espfcce quo celtfi dont 
. elle est le principe. 
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est le dernier etat desxorps. Gomme il est de nature 
-double, on le repr&ente avec deux visages, -sous le 
nom de Janus, 'etc. Je renvoie pourde plus grands de- 
tails a la section de cet ouvrage qui traitera deee dieu. 

Saturne, considere comme metal, est le Plomb \ 
sous cet aspect on le nomme Botanum, JJracatium, 
Ursub, Uzurup, Aabam, Aa bartamen, Usrub, Ma- 
sardegi, Mela, Plecmum, Quanli, Quemli, Seigneur 
de la terre, Seigneur des metaux, Senes, Seule, etc. 

Enfin Saturne, par ;une suite des principes etablis 
.ci-dessus, est la putrefaction, la couleur noire , ou le 
premier etat dela mature des philosophes, au second 
tour de la roue, c’est^a-dire lorsque leur mercure 
double est forme ; il porte alors les noms suivants : 

Airain d’Hermes, airain noir, airain brul£,. chaos, 
tombeau, mort, destruction, perdition, enfer,:tartare, 
nuit, ten^bres, sepulcre, terre noire, charbon, fumier, 
terre sulfureuse, eau venimeuse, voile noir, plomb des 
philosophes, poudre noire, magnesie noire, .chapi- 
teau dalambic, boue, menstrue puant, fumee, noir de 
fumee, plomb noir, leu venimeux, chose vile, sceau 
d’Herm&s, esprit puant, esprit sublime, eclipse du so- 
ieil et de la June, soleil eclipse, huile de Saturne, non- 
plus noir que le noir meme, cadavre, immondicede 
mort, naphte, couverture du Tase, ecume de la mer, 
ecorce noire, Fientedecheval, putrefaction, corruption, 
denudation, commixtion, separation, assation, molli- 
fication, extraction, division, distillation, humation, 
impastation, subtilisation, generation, complexion, 
conjonction, ingression, submersion, impregnation, 
reduction en premiere matiere, calcination, tritura- 
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tion, liquefaction, ombres cimmeriennes, goufre, con- 
version des Elements, dissolution, t£te de corbeau, 
cendre, cendre noire, chyle, corps immonde, corps 
confus, corps mixte, corps mort, craie noire, dragon 
mort, eau arsenicale, eau puante, £cume des deux 
dragons, encre, feu de fumier, feu de putrefaction, feu 
innaturel, feu de charbon, feu Stranger, fum^e ign£e, 
graisse, haleine, hauteur du corps, huile de soufre, 
&ge d’or, humidity aqueuse, terre s^pulcrale, liqu£- 
factioh philosophique, corps impropre, corps impar- 
fait, terre des tombeaux, terre puante, terre damnee, 
masse confuse, meiancolie, menstrueessentiel, mejs- 
true second, t£te de mort, noirceur de la nuit, terre 
feuill^e ou terre des feuilles, venin ign£, lac puant, 
vent du ventre, prison, vomissement, agar, algit, al- 
gerit, alcone, alartar, airazat, alabari, alahabar, ara- 
tos, alooc, alastrob, alcamar, alchonor, allabor, alla- 
rinoch, alrachas, almagra, arancon, arma, areton, 
asrob, aquaie, assa foetida, boritis, cain, cal, arsenic, 
capricorne, decembre, duenech vert, damatau, darau, 
antimoine, echel, echidna et typhon (les deux prin- 
cipes dans l’dtat de putrefaction), erebe, ethelia, gi- 
sissim, gummi, eudica, hacumia, hippocentaure, 
homme arm6 d’un casque, hydre, hyie, iliastre, il- 
lech, kuhul, leukul, dragon babylonien, laiton, leton 
immonde, laton non net, sang du lion vert, lion 
rouge, loton, leton, martech, &me de Saturne, coeur 
de Saturne, moot, merle de jean, narbasaphar, nocra, 
nummus, Occident, oeuf noir, ollus, pelle de fer, pierre 
verte, plomb fondu, queue du dragon, sceau des 
sceaux, sel brute, serpent de Mars, spatule de fer, spa 
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tule de pierre, sueur du Soleil, tartre, ubidrugal, 
ventre de cheval, vip&re de rexa, gercia. compost, 
ebisemeth, gomme des sages, mal, marthek, crapaud, 
marcassite de plomb, xir, acheron, abaster, acthon, 
arphnS, nyct£e, ades, aidonee, suie, paix, ivoire, 
briild, alfatida, alkautum, alombari, alselat, alum- 
bati, arcos, aycupher, aycophes, azaphora, altimar, 
calcocas, calcokeumenos, calcutium, callecamenon, 
celeno, chalcute, cobastoli, cuporosum, elesmatis, 
elos-maris, homme ^lev6, huile de tartre, lac plein 
d’eau croupie, mellisodium, rasaheti, rusangi, rusa- 
tagi, terre fdtide, terre glaise, femmes de Lemnos, 
harpies, Pelops, Pluton, cochon, oiseau d’Esculape, 
serpent d’Amphisbene tu& par Bacchus, serpent Py- 
thon tue par Apollon, etc. 

Saturne 6tait represent^ sous la forme d’un vieillard 
p&le, d6charn6, triste, courbe sous le poids des ans, 
la barbe longue, les yeux egar£s, la t&te chauve et cou- 
verte d’un casque, emblfime de la force ; la peau li- 
vide tirant sur le vert d’eau ; le corps k demi vStu 
d’habits sales et d£chir£s ; de la main droite il tenait 
sa faulx et le serpent qui formait un cercle en mor- 
dant sa queue. De la gauche, il portait un de ses fils 
k sa bouche b£ante, comme pour le d^vorer. A ses 
c6\6s £taient ses quatre enfants, Jupiter, Junon, Nep- 
tune, Pluton, qui representaient les quatre elements 
dont il est le principe. Jupiter mutilait son p&re ; le 
sang qui coulait de la plaie et les organes retranchds 
tombaient dans la mer, que Ton voyait au-devant de 
lui, et donnaient naissance k la blonde V&ius. AuprSs 
de Saturne, on peignait ordinairement Aps, sa femm e* 
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sous:Ia forme d’une matrane* la- main droite ouverte, 
<:amme;paur offrir son secours aux mortels, et de. la 
gauche; prdsentant dti pain k des pauvres. 

Oir. trouve.dans le fragment de Sanchoniaton que 
Thot. aivait peint Saturne; ou Cronos avec quatre 
yeux^.dont deux restaient-toujoursouvertslorsquedes 
deux.autres se. fermaient par le sommeil. Thot don- 
nait aussi k ce; dieu deux ailes: sur le sommet de la 
t^te.et quatre autres ailes aux epaules, dont deux de- 
ploydes.et deux abaissdes. Ces allegories sont trop fa- 
ciles:& saisir, pour qu’il suit besoin den donner ici . 
l’explication. 

Les alchimistes: reprdsentent Saturne de la radme 
mam&re. queries anciens mythoiogues* Dansles figures 
d’Abraham juif, on voitcedieu.qui, les ailes dployees, 
le bras armd dela faulx,. s'a vance vers Mercure pour 
lui.oouper les pieds. Dans un autre hieraglyphe, par 
lequeli ils expriment: l’unitd; de la pierre, on voit Sa- 
turne en; habit de guerre, le: front couronnd et assis 
surumtrdne.. A son, col pend; une plaque. ronde; sur 
laquelle estigravde l'etoile i.six branches, dont je par- 
lerai;plus loin. II est entourd de neuf: homines armds 
deimassues, qu’ils souldyent tous: ensemble comme 
pour Tassommer :: mais le dieu, sans rien perdre de 
sat tranquillitd, semble les disperser d’un seul geste- 
•Cette alldgorie a rapport aux neuf parties. deTceuvne; 
c’estfa-dire aux trois fbis trcris operations queTondoit 
faire subir au Satume.desbphilosaphes, pour parvenir 
au bul desird.. 

Les- cabaliates donpentt quelquefbis a: Satunre une , 
tdte de cerf et dts pieds de chameau ; ils le reprdsen- 
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tent assis sur un dragon, arm£ de sa faulx et d’une 
fteche. D’autres fois, ils le peignent v&tu d’habits 
noirs, le front voil£. les mains ^levees sur la t&te, et 
tenant un poisson ; k ses pieds est une grappe de rai- 
sin. En rapprochant ces differentes iconologies, etles 
comparant ama: inter pretatixms; gH verses; qjue nous 
avons donn^es de la nature et des quality du plus 
puissant, du plus universel de tous lesdieux, il ne 
sera pas difficile de les analyser et de reconnaitre les 
principes toujours uniformes d’ou elles sont derivees. 


Delaulnaye. 



Le premier Adam 

d’aPRES LE SYSTEME DE JACOB BCEHME 


Les extraits que Ton va lire contiennent le resume 
de la doctrine du cordonnier de G6rlitz sur I’&tre que 
la Bible appelle notre premier p£re; ils ont £te choisis 
d’apr£s un ordre indique par le « general » Gichtel, le 
cd^bre disciple de Boehme; c’est dire k nos lecteurs 
que, s’ils ne se laissent pas rebuter par Taridite de la 
forme et par l’obscurite de la pensee, ils trouveront 
dans ces quelques pages mature k de fructueuses me- 
ditations. 

(N. D. L. R.) 

Dans la langue de la nature, le nom Adam prend 
son origine du second principe, du royaume de Dieu 
ou de I ’ Essence divine; et le nom homme ( Mensch ) 
provient du limon, dont le corps exterieur a 6t6 
forme. ( Anti-Stiefelius , i, 80.) 

Lorsque le diable fut expulse de son lieu, ce lieu 
ou ce tr6ne (prive de son armeeangelique) appela ar- 
demment son prince : Dieu lui crea done un autre 
prince, Adam ou le premier homme, qui fut demSme 
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un prince du trdne devant Dieu (I, Incarn 11, 9) ; 
et comme Lucifer n’avait pas ete constant, Dieu 
cr£a Adam, quanta son corps, en un 6tre materiel , ou 
une quality aqueuse, afin qu’il ptit lui venir en aide. 
(, tiled . de la /oz, vi, 12.) Dieu plaga le jugement dans 
le premier mouvement ou dans la premiere concen- 
tration de la nature; il prit & Lucifer Tep£e direc- 
trice de I'Ens de la terre et du ciel, la posa en Adam, 
et introduisit ensuite par le Christ le plus haut amour 
de Dieu, en Adam; il ramena le -Verbe dans le tem- 
perament, ou dans une confirmation eternelle, et 
remit a Adam en le Christ 1 ’epee ign^e afin qu’il pdt 
contenir le prince Lucifer d£chu. Car Adam, ou le 
limon terrestre corrompu, devait jugeren le Christ 
ce prince par le glaive ign£ qui s’etait embras£ spon- 
tanement. Ainsi que le dit saint Paul : que les saints 
jugeront le monde (Cor., vi, 2). c’est-&-dire I’Ens 
embras£ de Thomme et de la terre devait jugerle prince 
menteur, qui avait change en mensonges et corrompu, 
par ses fauxddsirs, la v6rit6 dans le saint Lns. ( Myst . 
Magnum , xxv, 34-35.) 

Quand Dieu eut fait les creatures dont Tombre de- 
vait persister en toute £ternit£, aucune creature ne fut 
trouv£e qui pdt sen rejouir et qui etit soin des ani- 
maux. 

Cest pourquoi II dit: Faisons Thomme k notre 
image, k notre ressemblance pour qu’il domine sur 
tous les animaux et creatures de la terre. (Ill, Princip ., 
x, 8.) 

Ici Moise n’a point voulu dire que Dieu fit une 
image et qu’il eilt cr£e Thomme d’apres son module : 
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mais i 1 designe la Science dans la puissance, ou toutes 
les choses se sont immodel£es de tcrute eternite dans 
la science , dans le temperament des puissances, en 
l'esprit de la Sagesse, non comme creatures*, mais pa- 
reils aux reflets dans un miroir, dans lequel Dieu 
pergoit eternellement ce qui pourrait se realiser. 
L’esprit de Dieu dans la sagesse. a \0\16 avec cette for- 

< matlon. 

/ Dans ce modele, Tesprit de la science dans la sa- 
gesse a form 6 de toute £ternit£ lombre de la crea- 
ture, Dieu fit 1 ’homme creaturel, en Tixnage de l’homme 
lui-m&me. Cependant, en cette image qui ne fut point 
celle d’un homme, mais l’image de Lieu, l’esprit de 
Dieu s’est immodete de tous les principes en l’ombre 
d'une similitude de l’etre de tous les 6 tres. (Elect, d. 
lagrace , v, i2.)SaintPaul dit (Eph., i,4)quel’homme 
avait £lu en J£sus-Christ avant la creation du 
monde. Avant les temps du monde, le modele de 
l’homme a et£ reconnu dans la sagesse £ternelle, ou 
dans l’exhalation du Verbe, hors du feu et de la lu- 
mi£re, comme une forme dans la sagesse divine; 
cependant il n’etait pas une creature ou une image, 
mais il existait d’une maniere magique , .tout comme 
les images irreelles que nous voyons en songe. 

Telle est l’apparition dans l’essence universelle, ex- 
hale et proferee, dans l’esprit de Dieu qui a reconnu 
toutes les choses par leurs qualit£s; il les reconnut dans 
a t^nebre par la col&re de la quality ignee, et, dans la. 
lumiSre, par l’amour. Car l’aspect de la creature a 
connu dans le grand mystere dans la sagesse, en le 
bien et le mal, comme un contraire eternel. 
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Lacolere ou le monde tenebremtavu dans son d£- . 
sir l’image ou: la ressernhlance de Dieu;. de m&me 
I’anrourraaper^ue dans son: libred&irdejoie. Toute- 
fois, la qualite de Famourne&’estpas confondue avec 
la. colere, et n’a pas regard^, dans la: colere,. mais 
chaque qualite la vit. en elle-mkme.> 

Icr, Tesprit. de Dieu procedant eternellement du 
feu et de lalumiere du p&re,. a prevu la chftle dans 
la colere de Dieu; il areconnu que Timage a la res- 
semhlance de Dieu serait accabl^e par la fureur et 
perdrait sagloire,. des qu’elle serait realisee. dans un 
6tre:vivant. 

Cest la que: le Christ a’est oppose, dans le nom 
Jesus, a ktressembknce de. Dieu ;.dest; la qu’il a d£- 
termin£ sa volonte dans: la resolution de deVenir un 
Christ ou un sauveur, apres avoir et£ Jesus dans la 
sagesse credei Et desten cette volont&quela ressem- 
blarice de Dieu,. Fhomme dans le temps,, a etecrdee-' 
ausixieme jour det la creation, en: une. image de la 
Masse ou de 1’extrait de toutes les creatures del.’&tre 
de ce monde, ainsi que ded’etredu raonde celeste, ou 
del’&tre exhald ou profere du Verbe kernel ; c’est Ik 
qu’il a ili forme en une* image dans le s Verbe Fiat a 
la ressemblance du mystere eternel, et de lanaissance 
eternelle de la Sainte Trinitd. 

En cette images Dieu le PSre a introduit avec son 
esprit, par le Verbe ou: la resonance Divine, Pesprit 
de vie de. tous les< troi s? princtpes, dest-a-dire des 
mondes; ignd, luraineux et exterieur. Paul corfime 
Dieu rayonne avec sa lumiere du saint monde lumi- 
neux, a travers tout,, teignanl toute chose, la condui- 


c 


Digitized by CjOOQle 



236 


l’initiation 


I 

sant hors de sa qiialit^ ignee dans ia puissance du 
royaume de joie, et penfetre avec cette m&me puis- 
sance par tout le monde ext£rieur, et donne de la force 
et de la vie k toute chose ; et de m£me que Pessence, 
dans laquelle Dieu agit, n’est cependant pas appelte 
Dieu, et poss£de toutefois une action propre du mys - 
tere exhale, contenant la vie croissante, ou le bouil- 
lonnementsulfureux et mercuriel qui devient corporel 
dans le sel de la puissance, dans son propre Fiat ou 
enfantement, et forme une impression de la qualite 
du mystere spirituel dont il est une manifestation, 
— de mfeme la ressemblance de Dieu, Phomme, 
domina int^rieurement, et tel il avait 6t6 cr 66 par 
Dieu de PStre de tous les Stres en une image de l’Stre 
de tous les Stres. Et c’est pr^cisement en son image 
qu’il a ete cr£6 en l’image de Phomme, apergue de 
toute 6tern\t6 dans la sagesse, ou dans la clart£ du 
rayonnement exhale de la manifestation Divine, de 
la m&me manure que Pesprit de Dieu a 6ternelle- 
ment apergu toute chose en sa sagesse. 

Cette image n’a pas et£ un £tre, mais seulement 
une volonte envers l’&tre, laquelle volont6 a pris sa 
racine et son origine dans le nom Jesus, ou dans 
Phumilit6 de Dieu, au moment ou elle sortit du feu 
et entra dans la lumiere, ou dans le bien. 

Et de ce bien (qui n’est cependant point un bien), ou 
le doux vouloir de Pamour proc6de de la qualite ignde 
du p6re dans la lumiere du royaume de joie, et saisit 
et confirme en lui-mSme un centre propre de la vo- 
lontd etdu desir, c’est del&que provient 6ternellement 
le nom du fils de Dieu qui est le premier n6 du p&re 
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de toute eternity, parce qu’il est appele le coeur et 
l’amour du pere. Et de cet amour, le Saint-Esprit pro- 
c£de du P£re et du Fils et devient la flamme d’amour 
du P&re. Ainsi, dans cette mSme volonte, qui a ete 
exhale ou proferee dans la sagesse de Dieu hors du 
saint nom Jehova ou Jesus , du Verbe kernel par- 
lant deDieu, comme un eclat de la connaissance ou 
une representation de 1’esprit pareille a un miroir, 
Thomme a ete cree en une image des essences celeste 
et terrestre ou eiementaire, de l’essence exhaiee de 
l’eternite et de l’essence du temps qui se penelrent 
l’unel’autre tout comme l’eternite est renfermee dans 
le temps, sans en &tre separee, et s’en distingue seu- 
lement par un principe. 

L’essence de l’eternite est l’eiement pur, ou la. vie 
croissante est un paradis ; et l’essence du temps est 
constituee par les quatre elements , en lesquels la 
constellation produit un bouillonnement et une vie 
qui est un paradis terrestre et mortel. Car le bouil- 
lonnement terrestre prend naissancedansle mystere, 
ou les quality du feu et de la lumi£re se separent en 
deux principes , chacune en elle-m&me. 

C’est pourquoi il est bon et mauvais, etant exhale 
de l’amour et de la col£re de Dieu ; c’est cette quality 
exhaiee que Dieu a mise en mouvement^ l’originedu 
temps; il l’a introduite en un d£sir, de sorte qu’elle 
a enfante la terre et les pierres dans V impression du 
desir selon la qualite des mondes tdn^breux, igne et 
lumineux ; et le soufre , le mercure et le sel ont ete 
les qualites de ce desir ; ces quality constituent done 
la vie dans toutStre eiementaire. Entendez-vous bien? 
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Dans ces qualites nous avons en toute chose l’huile, 
qui est la ressemblance de laqualitedu bien,dePAtne, 
de la lumi£re celeste. 

C'est dans cette essence que le carps ext£rieur ;a 
£t 6 saisi par le Verbe Fiat dans le troisi&me principe* 
et dans le second principe, dansle monde angelique, 
Pel6ment pur a ite saisi dans le sow/re, le mercure et 
1 esel paradisiaques de.la puissance. Ceci etait le corps 
que Dieu cria en une image ret une ressemblance, 
c’est-i-dire en l’image de l’homme que Dieu a apergue 
£ternellement dans le miroir de sa sagesse ; et dans 
ce miroir il a imprime l’&tre de deux principes dans 
le Verbe Fiat , et l’a crefe en une image. Puis il a 
introduit ou insuffle par la resonance de sa Ixuiche 
la voix ou la resonance exhaLde de son Verbe, de 
tous les trois principes en une &me et nn esprit, en 
une vie, une intelligence et une raison, comme un 
esprit ign^ et aerien, dans P£ternite et dans le temps. 
Telle dtait Pimage de Dieu. ( Anti-Stiefelius , n, 57-72.,) 

Mo'ise dit : .Dieu cr£a Phomme d’une masse de 
terre. Il designe par la le Verbe Fiat de Dieu qui 
entra en mouvement dans toutes les qualites (dans 
PEsprit du monde et dans YEns de la terre provenu 
de PEsprit du monde) et inspira une vie dans toutes 
les . essences ; car le Fiat, le desir du Verbe dans la 
science agit dans le module de l’homme, aper^u 
dans la sagesse de toute 6ternit£ ; il coagule YEns de 
toutes les qualites de la terre en .une masse , une 
quinie-essence des quatre elements. En celle-ci nepo- 
sait la teinture de toutes les puissances des trois 
prinetpes , de m&me que la quality de la creation de 
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toutes les creatures, ou de Tessence de tous les &tres 
[Elect, de l. Grace , v, 27.) Terre rouge signifie : feu 
et eau figes par le Verbe Fiat hors de la matrice de la 
terre. (Aurore, xxi, 38.) Lorsque les diables incen- 
di£rent U corps de la nature, le Verbe ou le cceur de 
Dieu contracta la masse avant que le Salitter cor- 
rompu ne fut coagule.;, elle s’appelait alors la terre, 
a cause de sa durete dans la fureur ou la corruption; 
la masse se trouvait done dans la profondeur tene- 
breuse du del cr£e entre la naissance anxieuse et 
Tamour du coeur de Dieu jusqu’au sixi&mfe jour, oil 
•le coeur de Dieu inspira la lumiere de vie dans l’en- 
gendrement le plus interieur .de la masse, ^ 

Et a cet instant les sept sources-esprits se mirent a 
qualifier y et la semence des sept sources-esprits s’en- 
gendra dans la masse , .e’est-a-dire le feu, lair etl’eau. 
Ainsi Thomme fut fait en ame vivante. 

La lumide inspiree en l’homme par le coeur de 
Dieu est le soleil rayonnant dans toute la profon- 
deur ; et de m&ne qu’une semence pareille au corps 
creaturel est enfantee par le corps, par suite de Tem- 
brasement des etoiles dans la profondeur dece monde, 
de m&me une semence nait dans lamaison de chair 
del’homme, suivant le droit de naissance kernel des 
sept sources-esprits. 

Et dans la semence il y a trois.choses differentes 
insaisissables les unes pour lesautres, qui se trouvent 
cependant dans la seule semence tt qualifient en- 
semble comme une seuJe essence en trois :choses dis- 
tinctes, a l’imagede la Trinite de Dieu. 

En premier lieu, il y a le corps entier de Thomme 
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qui est une maison ten^breuse et sans mouvement, 
sauf le mouvement des sept espritsqui qualifieni , d’oii 
une semence k leur ressemblance est engendree. La 
m&re de cette semence est la chambre sombre de la 
chair. En second lieu, il y a une m&re dans la roue des 
sept esprits, cemblable aux sept plan&es; en troisieme 
lieu, une m£re est engendree au milieu du cercle des 
sept e sprits dont elle est le coeur. Cette derniere est 
la mere de I'kme qui rayonne k travers les sept 
•esprits et les rend vivants, et c’est la que la semence 
qualijie avec le cceur de Dieu, tant que la semence 
est embrasee en elle ; mais Ik ou le feu de col£re est 
allum£, cette troisi&ne mere reste captive dans la 
'chambre tenebreuse. Et, tout en £tant la troisi&me 
m£re, elle n’est qu’une folle, des que la lumiere ne 
s’allume point en elle, tout comme la profondeur de 
ce monde est une folle devant Dieu ; car en elle la 
roue des sept esprits demeure en grande angoisse dans 
la corruption et la resolution en froid etchaud. Mais, 
lorsque la troisi&me m&re est allum^e dans la lumiere, 
elle se trouve dans le ciel cr66 de la sainte vie, et pe- 
n£tre ayec sa lumiere dans la seconde mere, de sorte 
que les sept esprits re^oivent une volonte d’amour 
•qui est l’amour de la vie. 

Cependant la troisi&ne m&re ne peut Tilluminer 
constamment, elle lui jette parfois un regard pareil k 
un edair, de sorte que la deuxi&ne m£re s’enrejouit; 
mais bientbt elle est renferm£e de nouveau dans la 
colere de Dieu. 

Le diable tr^pigne sur cette porte, car elle est la 
prison, ou le nouvel homme se trouve cach6 et ofi 
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le diable est emprisonn£. A sa naissance la semence 
est au milieu du corps dans le coeur ; car en ce lieu 
la m&re de la Trinite se saisit de ce qui s’y trouve; 
resprit astringent contracteune masse del’eau douce, 
de la graisse, du sang du coeur, ou de l’huile du coeur. 
Cette huile contient d'ores et deja la racine de la 
Trinity, de m£me que l’homme entier. 

Ainsi fut cre£ e la premiere masse en laquelle Adam de- 
vint un horn me vivant ; et de la m&me mani£rechaque 
masse ou semence de la Trinite prend naissance en 
tout homme. Lorsque le Salitter , ou l’op^ration des 
six sources-esprits, qui est le septteme esprit naturel, 
fut allum6 dans 1’espace du monde, le Verbe de pieu 
setrouva partout au milieu du cercle des sept esprits 
commeuri coeur remplissant toutl’espace de ce monde, 
en mfime temps. Mais, comme la profondeur, ou res- 
pace entier de ce monde, etait le corps de son p&re, 
et que le coeur ou la splendeur du p&re rayonnait 
dans ce corps, le Salitter corrompu fut r£actionn6 
par la lumtere ou le coeur de Dieu, et le coeur de Dieu 
ne pouvait plus s’en delivrer ; il occulta done sa splen- 
deur dans le corps de toute la profondeur, en face des 
esprits horribles des diables ; d£s lors les sources-es- 
prits entr&rent en une grande fureur et discorde ; et 
comme resprit astringent £tait le plus puissant, il 
comprima terriblement l’action des cinq autres esprits 
de la nature dans le septieme.C’est Ik que la masse 
fut contract^. 

Mais quand le coeur de Dieu s’occulta dans le 
Salitter , il contempla de nouveau le corps entier afin 
de lui venir en aide. Ce regard £tait resprit d’amour 

16 


Digitized by 


Google 



LINITIATION 


242 

dans le coeur de Dieu qui reagit ici sur Thuile de 
Teau. Tout comme Thomme et la femme se remar- 
quent Tun Tautre, et comme Tesprit de Thomme (la 
racine de Tamour qui s’eleve deTeau, par Taction du 
feu, pendant le lever de la vie), et Tesprit de la femme 
se saisissent Tun Tautre dans cette m&me huile dii 
coeur, de sorte qu’il nait aussitdt une Masse , une 
semence ou une volonte active d’un autre homme 
dans la masse , de m^me la premiere masse a ete 
engendree. Car Tesprit d’amour dans le coeur de 
Dieu contempla dans Teau de la vie le corps du pere 
irrite et embrase, de sorte que Tamour se leva dans 
Tdclair igne avant les temps de la col£re. Dans ce re- 
gard, les deux espritsse sont saisis Tun Tautre. L’huile 
qu Teau dans la colere regut cet esprit d’amour dans 
le coeur de Dieu et qualijia avec lui ; puis Tesprit 
astringent contracta la masse). II y eut done dej& une 
naissance ou une volonte d’une creature entiere, pa- 
reille a la semence dans Thomme. Mais le firmament 
du ciel a £te enfermd entre le coeur de Dieuet la dure 
chambre embras^e de la mort ; car, sans cela, la vie 
dans la masse se serait embrasee. 

Le firmament dtait dans la masse et hors de la 
masse; il est le terme de separation entre le coeur de 
Dieu et les diables furieux. C’est pourquoi le Verbe 
ou le coeur de Dieu dut inspirer son haleine a Tesprit 
bouillonnant dans la ?nasse , ce qui eut lieu le sixi£me 
jour. Si le ciel n’avait pas ete enferme comme un fir- 
mament entre le coeur de Dieu et les sources-esprits 
corporels de la masse , celle-ci aurait pu embraser 
T&me de sa propre force, comme cela eut lieu pour 
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lesanges. Mais il aurait fallu craindre qu’il n’advint 
ce quiarriva au bel enfant Lucifer ; car les sourced 
esprits corporels dans la masse avaient re$u la con- 
tagion dans le feu de la colere. Cest pourquoi le ciel 
dut se presenter comme firmament entre l’&incelle qui 
avait re<;u le coeur de Dieu dans le premier regard a fin que 
lasemence sainte, qui qualifiait avec le coeur de Dieu, 
pilt Stre pr^servee, dans le cas ou le corps se perverti- 
rait dans le feu de colere; alors un nouveau corps 
pourrait 6tre engendre quand Dieu aurait allume k 
nouveau la profondeur de ce monde dans la lumi£re 
du coeur de Dieu, comme cela arriva. Moise dit fort 
bien que Thomme a £te tir£ de la terre; mais, quand 
la masse etait encore maintenue par le Verbe, elle 
n’etait pas encore terre. Si elle n’avait pas et6 main- 
tenue par le Verbe, elle serait devenue une terre noire 
k l’instant; cependant le feu froid s’y trouvait dej&. 
Car, a l’heure ou Lucifer s’exalta, le P&re s’irrita dans 
les sources-esprits contre les Legions de Lucifer, 
et le coeur de Dieu s’occulta dans le firmament du 
ciel ; alors le Salitter , ou l’operation de la corpor6it£, 
etait d6]k incandescent; car hors de la lumiere se 
trouve la chambre tenebreuse de la mort. 

Mais la masse fut maintenue dans le firmament; 
car, lorsque le coeur de Dieu la regarde en son amour 
flamboyant, l’huile de la masse s’61eva de Peau par le 
feu, d’ou se leva la lumi&re, et Pesprit d’amour s’em- 
para du coeur de Dieu et con^ut un jeune fils. 

Ce fut la semence de Pamour, car Pamour de la 
masse re^ut Pamour du regard du coeur de Dieu ; 
voici la naissance de Pame ; en ce fils Phomme est 
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Fimage de Dieu. Mais les sources-esprits ne pouvaient 
pas £tre allumees par T&me ; car Tame ne se trouva 
qu’en germe dans la masse, cach£e avec le coeur de 
Dieu en son ciel, jusqu’a ce que le cr^ateur eClt inspire 
son souffle dans la masse ; mais alors les sources-es- 
prits allum&rent ainsi T&me, de sorte que le corps et 
r&me vivaient ensemble. 

L’&me £tait vivante avant le corps, mais cette vie 
£tait cach£e dans le coeur de Dieu, au sein de la masse , 
dans le ciel ; elle n’etait qu’une sainte semence, 6ter- 
nelle et indestructible, inqualifiant avec Dieu. L'op£- 
ration de la masse £tait une extraction de Taction des 
sources-esprits ou du Salitler, par le Verbe de Dieu. 
Et, tout en £tant le Sal it ter dela terre, cet extrait n^- 
tait pas encore devenu terre, mais il £tait maintenu 
par le Verbe. Lorsque Tesprit d’amour du coeur de 
Dieu regarda le Salitter de la masse , ce Salitter le 
saisitet con^ut dans le centre de T&me; le Verbe rai- 
sonna dans la masse , mais la lumi&re demeura cach£e 
dans le centre de la masse, dans le firmament du 
ciel, ou dans Thuile du coeur, et ne sortit point du fir- 
mament dans la naissance des sources-esprits. 

Si la lumi£re s’etaitallum£e dans Tenfantement de 
Tdme, tous les sept sources-esprits auraient triomphi 
et qualijie dans la lumiere, selon le droit de nais- 
sance divin ; ils auraient forme un ange vivant; mais, 
comme la col&re avait d£ ja infecte 1 e Salitter, ilfallait 
craindreune rdvoltepareille k celled e Lucifer [Aur or e, 
xxvi, 7i-i3o). 

La sixi£me quality de la nature (le d£sir d'amour) 
£tait 6close de toutes les propri£t£s ; elle en avait 6te 
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pro&ree et exhalee comme une vie desireuse, dans la 
joie, ou la lumi^re de la nature ; elle n’etait pas un 
limon elle-m£me, mais elle etait le desir du limon , 
car le Verbe raisonnant que Dieu avait prof£r£ y 
planait, comme une vie intelligente : Dieu y etait 
manifeste. 

Ce Verbe manifeste de Dieu en son amour desirait 
comme corps un limon de la terre .et de tous les &tres 
crees de toutes les etoiles et Oracles , c’est pourquoi 
Dieu dit : Une image qui domine sur les poissons, les 
oiseaux, les animaux, les reptiles et toute la terre et 
les &tres de toutes les constellations. Si elle doit do- 
miner sur tout cela, il faut qu’elle en soit provenue ; 
car chaque esprit r£gne dans la mere, dans laquelle il 
prend son origine et s’alimente de sa m£re. ( Myst . 
Magnum , xv, 7-8.) Les creatures terrestres du temps 
poss£dent un corps tire des quatre elements, mais le 
corps de 1’homme vient de la temperature , oil tous 
les Elements se trouvent dans une seule essence ; et 
de cette essence la terre, les pierres, les m£taux et 
toutes les creatures terrestres prennent leur origine. 
L’homme provient du limon de la terre, non de la 
grossi£rete de Tessence dans la separation en les qua- 
lity, mais de la quinte-essence oil tous les quatre ele- 
ments reposent dans la temperature , oil il n’y a ni 
chaleur ni froid. 

Si l’homme devait dominer sur toutes les creatures, 
il fallait qu’il eilt une puissance superieure k YEns le 
plus eieve de la creature ; ainsi les creatures etaient 
d’undegreinferieur ou plus exterieures(oumoindre), 
pour que la puissance pilt regner ainsi sur la faiblesse, 
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tout comme Dieu regne sur la nature qui est moindre 
que lui. Cependant les propriety animales ne 
devraient pas &tre creaturelles ou manifestes dans 
l’homme, maisl’iTttsde toutes les creatures reposait 
dans YEns humain en la temperature . L’homme est 
une image de toute la creation de tous les trois Prin - 
cipes , non seulemenl de YEns de la nature extdieure 
des etoiles et des quatre Elements, c’est-a-dire du 
monde cr£e, mais aussi de l’£ns du monde interieur 
spirituel d’essence divine ; car le saint Verbe en son 
Ens se saisit dans le Verbe profere ; c’est-a-dire le 
ciel se saisit dans l’essence du monde exterieur; l’efflo- 
rescence de l’essence du monde interieur, de m&me 
que le paradis ou le saint dement, se trouv£rent dans 
le regime ondoyant. (Elec, de la grace , v, 28-29.) 

Trad u it par Debeo. 


INTRODUCTION A L’fiTUDE 

Bu « Son-Lumiere-Couleurs » dans l'lstral 

(Suite) 


Ces apparences, qui sembleraient secondajres, ont 
cependant grand interet, car elles nous donnent une 
des raisons qui permettent de coordonner ces con- 
tradictions apparentesfaites dans la vision des figures 
par des observateurs differents. L’un voyait parfois 
avec une plusgratide luminositequel’autre. 

Resterait aussi a eclaircir si le daltonisme persiste* 
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modifie ou disparait chez les sujets hypnotises ou 
soumis a l’entrainement extatique. En cas de persis- 
tence, on ne pourrait fairede judicieuses experiences, 
avec un voyant atteint de cette affection. 

II estadmis (theories de Youg, Helmholtz, Maxwell) 
que nous avons dans 1’ceil des fibres nerveuses d’une ' 
sensibility distincte pour les rayons rouges, verts et 
violets. Si certains de ces r^seaux de nerfs sont modi- 
fies, nous sommes insensibles a certaines couleurs; 
aussi il faut ajouter aux qualites demandees a un 
sujet, apte a nos experiences, un oeil normal, voyant 
juste. 

Avant de regarder un son projete, se manifestant 
en une forme coloree, je vais entrer dans quelques 
digressions ayant les impressions sensorielles di- 
verses pour objet : elles ont pour but de prevenir les 
objections opposees a notre maniere de voir par les 
personnes,heias elles sont legion ! quinienttout phe- 
nomene d’audition coloree, quel qu’il soit. 

Dans le premier chapitre, j’ai relate ce qu'on sa- 
vait de plus elementaire comme manifestation de ces 
phenom£nes. 

Les sensitifs voient devant eux comme uneflamme, 
comme une lueur coloree se produire a Tinstigation 
de certains sons. 

Voient-ils reellement en astral ? Oui et non. Cer- 
tains peuvent y entrevoir.Le son profer£ peut frapper 
l’astral et y produire les modifications n6cessaires 
qui seront assez actives pour mettre en jeu les nerfs 
impressionnables par telle ou telle couleur, c’est 
affaire de sensibility exceptionnelle. 
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Par contre, les physiologistes d&nontrent qae, 
mSme dans l’obscurit^, le nerf optique sollicity par des 
excitations diverses (electricity, pression, etc.) peut 
avoir des impressions de couleurs. 

Un ybranlement au cerveau produit par un son 
pourrait faire vibrer certains nerfs. 11s se trouveraient 
peut-Stre alors dans des conditions d’ebranlement 
analogues k celles que provoqueraitchez eux une lu- 
mi^re accompagnye de certaines teintes. 

Mais pour ce qu'on nomme^la projection en astrals 
il y a une difference notoire et on a devant soi un vrai 
phynom^ne objectif. Lather est atomique et 1’astral 
est quelque chose; des lois le regissent, nous en con- 
naissons certaines, surtout decouvertes parl’analogie, 
d’autres nous sont inconnues. 

M£me objecterait-on que la partie extra-materielle 
de l’astral, le r£gne du vide, l’akasha des Indous, 
n’est pas regi par des lois que nous pouvons saisir, 
qu’on peut rypondre : Notre monde sensible n’est que 
le reflet du monde invisible, et admettre qu’il n’ya 
pas d’analogie entre eux et de puissants liens, c’est 
admettre la multiplicity dans la oration, elle, qui a 
pousse la simplicity jusqu'a V unite. 

Pour ryussir, n’ai-je cesse de rypeter : il faut opyrer 
avec un sujet ou fetre soi-m^me un experimentateur 
entoure de toutes les garanties possibles, un voyant 
normal, c’est-^-dire £tre entrainy. Un malade plus ou 
moins hysterique et dysyquilibry ne saurait Stre uti- 
lisy. Il faut voir ce que la plus grande majority 
des personnes ne saurait m^me soup^onner, c’est 
k cause de cela que la foule repond par la nyga- 
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tive, lorsqu’on lui parle de ces sensations reserves 
aux privil^gi^s. 

Raisonnons: 

L’aveugle-ne qui ne peut comprendre la couleur, 
mais qui la nie, est-il dans le vrai ? 

Le paysan qui ne connail de lunivers que quel- 
ques lieues au dela de son village et qui traite de 
fables tout ce qu’on lui dit sur les pays lointains, con- 
<;oit-il juste ? 

Or ces deux exemples sont Tetat d’ame dans lequel 
se trouvent bien des personnes qui traitent de songes 
creux toutes les visions que leur oeil imparfait ne sau- 
rait d^couvrir. 

En son etat habituel — normal peut-on dire — l’oeil, 
comme l’oreille pour les sons, n’est susceptible que 
d’embrasser une gamine color£e restreinte. De plus, 
et c’est important & signaler, il ne peut saisir les mani- 
festations colorees que si elles ont une intensite assez 
forte pour agir sur sa sensibility visuelle, grace k la 
luminosite suffisante du milieu environnant. C’est 
m^me Ik le delicat du probl^me, puisque, mis k c6ty 
Tun de l’autre, dans les m^mes lieux et le mSme 
temps, un observateur voyant verra et que Pautre 
simplement normal ne distinguera rien de colore kla 
suite d’un son projety. 

Percevons-nous le bruit d’une poussiyre qui tombe 
&terre? d’un puceron qui marche? Orcertains instru- 
ments nous font saisir ces bruits avec la myme inten- 
sity qu’un canon qu’on roulerait sur une route 
empierrye. 

A premiyre vue, on serait tente de prendre a la lettre 


1 


Digitized by LjOOQle 


25o 


l'initiation 


la citation donnee precedemment. « La nature de ces 
vibrations ne peut pas &tre examinee sous le point de 
vue ordinaire de la physique. » Or les physiologistes 
prouvent que Ton peut tres bien concevoir un oeil qui 
serait insensible aux manifestations colorees. Les 
daltoniens sont bien prives de la perception de cer- 
taines couleurs. Par contre, on a fait des experiences 
sur les animaux: ils sont non seulement sensibles a la 
lumiere coloree, mais certains le sont aux rayons 
ultra-violets qui ne sauraient affecter notre sens 
visuel, les fourmis par exemple.’ 

M6me les infiniment petits, a peine organises, tels 
que les amibes, sont influences par la lumiere coloree ; 
le jaune et le rouge exercent une stimulation plus 
rapide sur leurs mouvements que le vert et le violet,, 
la lumidre blanche les calme (i). 

Dans Toeuf, l’embryon de salamandre bouge sous 
Taction lumineuse quatre fois enquinze minutes pour 
la lumiere rouge, jaune ou verte,ettrente-neuf fois pen- 
dant le m£me temps, dix fois plus avec les radiations 
bleues ou violettes ( 2 ). 

Sur les t&tards de grenouille, Toeuf de poule, les 
globules rouges du sang, etc., la lumiere succcdant k 
Tobscuritd produit des modifications tres singulieres* 

Sur les plantes, on peut constater des phenomenes 
non moins considerables, orientation, mouvements, 
colorations, etc., dues a la lumiere (3). 


( 1 ) Experiences de MM. Harrigton et Leaminy, 1998-1900. 

(2) Experiences de MM. d’Eward et Leaminy. 

( 3 ) Consulter les Cures de lumi&re , par le D r Foveau de Cour- 
melles [Revue encycloptdique , Laroumme, 1900). 
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La lumiere rouge accelere revolution des plantes; 
la bleue la retarde. La bleue developpe surtout les 
feuilles, la verte les tiges, la lumiere violette diffe- 
rencie les cellules, l’obscurite les tue. 

« Les plantes retiennent presque toute la lumi&re 
blanche qu’elles refoivent du soleil, sauf preeminent 
la lumiere verte qu’elles renvoient a notre oeil. 

« Et ici nous touchons a l’importance fondamentale 
de ce phenomene; cette lumiere retenue par la plante, 
c’est de l’^nergie solaire emmagasinee, c’est de la 
force capt£e qui va &tre utilisee dans les reactions 
chimiques du protoplasme. Les v^getaux verts sont 
les seuls etres vivants capables d’utiliser ainsi direc- 
tement l’energie solaire ; les animaux ne peuvent; 
qu’elaborer en seconde instance des produits de l’ac- 
tivit£ vegetale,et les champignons, qui sont des plantes 
incolores ou diversement color^es, mais toujours 
depourvues de chlorophylle, se rapprochent a ce point 
de vue des animaux, tandis qu’ils se separent de toutes 
les autres plantes ( i ). » 

Enfin la lumiere est utilisee pour guerir certaines 
maladies et les praticiens commencent amanier d’une 
mani&re raisonnde ce jluide par excellence , bien apres 
les hermetistes des divers ages, qui s’en sont servis 
pour operer des cures quel’on a traitees de merveil- 
leuses. On nomme cela cure de lumiere, bain de 
lumiere, phototherapie, etc. 

Cependant ce n’est pas toute la lumiere souvent 
qui agit, mais surtout certains de ses rayons : si on 


(1) Experiences de M. Th^odoresco, 1899. 
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a affaire k une infection, la lumiere bleue, ou mieux 
bleu violet, est la lumidre microbicide par excellence. 

Les rayons ultra-rouges, rouges, oranges et jaunes 
brulent les tissus et ne peuvent dtre utilises. 

Au moyen de rayons violets, le£) r Finsen, dds i8g5, 
reduisait les lupus de la face. L’arc dlectrique peut 
remplacer parfois le soleil pour bains de lumidre, 
guerissant rhumatismes, obdsite, dermatoses, etc. Peut- 
£tre que l’influence magique de certaines gemmes 
diversement colorees sur l’organisme aurait pour 
source pareille cause. Cest avec une tres grande lon- 
gueur de temps que les gudrisons ont lieu au moyen 
des rayons colords. Or, une personne qui, une partie 
de sa vie, porterait aux doigts, k Poreille une pierre 
choisie, pourrait a la longue, si la monture est k jour, 
ressentir certains effets (collier de perles fines, d’am- 
bre, bague de grenat, saphir, etc.). 

Ces citations de Paction des rayons colords sur les 
plantes, les animaux, 1’homme peuvent encore s’aug- 
menter de la sensation triste, gaie, aimable ou autre 
que nous donne la vue des couleurs qui nous entou- 
rent. Mdme la couleur du papier sur lequel est ecrit 
une histoire, un rdcit, une lettre peut modifier nos 
sentiments du moment (i). 

Or, toutes ces manifestations ne sont que desdiffe- 
rentes manidres d’agir du Verbe. La larigue obscure 
n’a pas de paroles sonores mais, elle est Tactivitd, la 
vie mdme, et lorsqu’elle se manifeste par la lumidre, 
nous voyons, si nous voulons, par notre volontd, 


(i) Le Livre de demain, par exeraple, du colonel de Rochas. 
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s’op^rer les merveilles de multiples transformations. 

Le savant va rbduire une affreuse tumeur simple- 
ment par un rayon de soleil qui traverse un tube 
rempli d’une eau coloree en bleu ; un herm&iste, qui 
dirait pareille chose, serait traits de fou. Cependant il 
sait depuis longtemps que la lumiere astrale est com- 
pact£e au bleu violac£. Mais I’adepte n’a pas besoin 
d’instrument, il sait les paroles justes (Mantras) qu’il 
faut prononcer pour ebranler Tether afin qu’il n’agisse 
que comme rayon bleu. Cest une mani&re d’expli- 
quer la chose, et instantanement il peut reduire la 
tumeur, la blessure ( i ) . 

On peut done admettre un oeil, sinon construit sp£- 
cialement, maisdumoins susceptible d’etre tr£s forte- 
ment excitb lorsque son possesseur se trouve dans 
l’etat extatique, ce qui lui permet d’apercevoir a ce 
moment ce qu’il ne saurait m&me soup^onner parfois 
a un autre instant et sans £tre pourcela sous l’empire 
de l’hallucination. D’une mani&re plus terre a terre, 
voici un grain de pollen, un debris metallique ou orga- 
nique quelconque, un infusoire, ce n’est m£me pas un 
point visible k l’oeil nu; or, sous l’objectif du micros- 
cope il rev&t des formes multiples, £clairees, colorees, 
anim£es, e’est un monde. L’objectif du microscope 
est l’oeil extra- naturel que poss£de le sujet lorsqu’il voit. 

Nous constatons les sensations, nous les analysons, 
mais ne savons rien sur leur essence intime, toutes 
sont le r&ultat de vibrations, et ce dernier mot que 


(1) Certains fakirs, dans un instant, rtparent les blessures 
les plus, horribles. 
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nous sommes obliges d’employer ne nous ditrien sur 
* l’essence intime » de la vibration. 

L’odeur est une vibration. Les corps ont en general 
la propri6t£ d’dmettre certaines vibrations qui frap- 
pent nos nerfs olfactifs, d’oil la sensation de Todeur. 
La theorie des particules s’^chappant des corps et 
constituant Todeur est fausse. 

Des particules peuvent parfois se detacher des di- 
verses substances et se r^pandre dans Fair, mais elles 
ne font que faire vibrer Tether qui nous impression- 
nera d’une manure olfactive. Si la mature est inco- 
lore, elle est aussi inodore en elle-m&me, elle ne fait 
qu’&tre one source de vibrations odorantes. 

Les memes composes chimiques auront des odeurs 
differentes; les matieres les plus opposees degageront 
des parfums analogues parfois ( 1 ). 

Quelque chose qui aurait d& mettre sur la voie de 
la decouverte des vibrations olfactives est Todeur de 
Tair par suite de la presence de Tozone. L’oxyg&ne 
Electrise n’a rien acquis, il n’a que son mouvement 
vibratoire de change momentanement, d’ou produc- 
tion d’une odeur spcciale. 

Si la vraie gamme acoustique est delicate a deter- 
miner, que la coloree soit aussi peu facile a obtenir 
d’une maniere exacte, la gamme olfactive Test encore 
plus. (Quant k celle du gout, il ne faut y songer et 
cependant une idee de saveur peut accompagner un 
son projete en astral.) Les parfums, fumigations, va- 


(1 ) La Nature et le Cosmos, 18 86. Les experiences deM. Le- 
clerc ont ddmontre que les odeurs sont des vibrations. 
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peurs, fleurs, sont les accessoires necessaires aux ope- 
rations magiques, ils aident aux evolutions del’astral, 
en modifient la marche. C’est comprehensible si Fon 
admet la theorie des vibrations diverses decoulant 
d’une source unique, sans mSme connaitre jusqu’ici 
leur mode intime de formation. 

Pour le tact, sommes-nous plus avances?Lem&me 
attachement de plaisir un peu forc£ ou prolonge nous 
cause une impression douloureuse. La m&me sensa- 
tion de volupt6 passe a la douleur et reciproquement 
de douleur devient volupte, question du moment, 
etat de nervosite de notre personne. 

II est connu que certaines substances, certaines 
maladies, certains etatsamenentl’insensibilit£. Serait 
il raisonnable qu’un sujet insensible niat la douleur? 
Et cependant certains nient la vision en astral. 

A ceux-l& je ne puis que leur dire : une caille vient 
de passer dans un champ ; en sentent-ils Todeur 
laissee dans ses traces ? Non, cependant le plus 
mediocre chien de chasse trouve tres facilement la 
piste odorante. Entre leur nez et celui du chien il y a 
la m&me difference qu’entre leur Toeil et celui d’un 
« voyant Le sujet voyant a-t-il un sixieme sens ? 
C’est peu probable ; il aplut6t des sens hypersensibles. 

Je reviens k une note projetee en astral. La note 
comprend la note elle-m&me (nombre de vibrations), 
sa hauteur, son timbre, en plus il y a les harmoniques 
qui souvent Taccompagnent. S’il y avait correlation 
exacte entre les sons, les couleurs, les formes, nous 
devrions arriver aceci, par exemple soit : le do, admet- 
tons que sa forme soit une £toile d’un certain nombre de 


Digitized by LjOOQle 



256 


^INITIATION 


MARS 


rayons et color^e en bleu fonc6, a mesure que le do 
augmenterait d’intensite, en doublant le nombre des 
vibrations (d. 2, d. 3 , d. 4), l’etoile pourrait s’irra- 
dierde plus enplus jusqu’&devenirundisquecontinu ; 
le bleu s^claicirait k mesure dgalement. 

Mais les choses ne se passent pas ainsi : un do et 
un do projet^s, quoique de mSme famille, n’ont pas 
de liens communs, connus. L'un sera un carr6 rose, 
si on veut, l’autre une croix jaune. 

Si la science positive n’a pu determiner les gammes 
exactes des sonset des couleurs, la progression ration- 
nelle des tormes colorees en astral n’a pu encore (il 
est vrai que les experiences sur ce sujet datent de 
peu) £tre etablie de maniere m£me a donner naissance 
a un semblant de loi. 

Le travail a faire est-il insurmontable? Pourra-t-on 
arriver n^anmoins k de bons r^sultats ? Pour une 
seule existence, oui. Pour la volonte reunie d’une 
suite d’adeptes operant sans limite de temps, non. 

Nous avons k examiner : 

i° Les sons musicaux de la voixhumaine ; 

2 0 Les m&mes sons emis par des voix differentes; 

3 ° Les sons que peut produire chaque instru- 
ment (timbre) ; 

4 0 Ce qui se produit lorsque le son est unique, ou 
lorsqu’il est suivi de ses harmoniques. (La figure 
coloree doit changer et 6tre multiple.) 

Je suppose qu’on arrive k etablir ainsi quantites de 
schemas de sons avec leurs couleurs respectives ; que 
les experiences r^p^es et contrdiees ofFrent de vraies 
garanties. Stirement que des lois ddduites de simi- 
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litudes trouvdes se decouvriront. Les experiences 
faites jusqu’ici ont d6montr£, ai-je dit, Texistence 
propre de figures pour chaque note, ce qui impli- 
querait que chaque note n’est pas une variante de 
la pr£c&lente, mais un 6tre particulier, dou£ d’une 
vie propre. 

II serait fortement interessant d’&udier les bruits, 
les sons inharmoniques, pour savoir s’ils engendrent 
aussi des figures propres ou seulement des lueurs, des 
teintes vagues non formdes, k l’instar des consonnes 
qui alourdissent et assombri§sent les voyelles dans le 
langage pour les sensitifs dou£s de Taudition coloree 
(Voir chap. i). 

Enfin, un grand pas sera peut-£tre fait plus tard 
lorsque des instruments ddicats pourront enregistrer 
ces difftrentes manifestations en veritable intensite. 

La photographic des couleurs consiste k trouver 
une pellicule sensible aux couleurs naturelles et capa- 
ble de reproduire ensuite les mfcmes excitations que 
celles qui nous procurent l’impression des couleurs. 
Si on admet la thiorie de Youg, il suffira d’avoir une 
plaque sensible au rouge, au vert et au violet, notre 
ceil 6tant sensible k ces trois couleurs et produisant 
les autres par combinaison (i). Logiquement, si on a 
devant soi une figure objective coloree, lorsqu’on pro- 
jette le son en astral, elle devra impressionner une 
plaque suffisamment sensible, sj elle n’est pas une 
pure illusion. A son tour, la plaque une fois d£ve- 


(1) C’est le proc£d£ employ^ pour la peinture des £preuves 
3>hotographiques par le Radiotinct. 
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lopp£e pourra reproduire les impressions colorees sur 
notre ratine. 

Elle sera un double de la figure projet^e et devra 
agircomme elle. Or, la photographie des couleurs, c’est 
la d^couverte de demain ; les Cros, les Lumifere lui 
ont fait faire de grands pas. 

Lorsqu’on regarde les n^buleuses r&luites grace au 
spectroscope et les millions d’etoiles invisibles photo- 
graphies directement, on n a pas & d£sesp£rer de 
voir un jour le spectre colors s’imprimer de vraies 
couleurs. La formation des couleurs par la lumiere 
traversant une plaque mince peut y conduire. 

Les travaux du D r Baraduc sur les effluves, ceux 
entrepris sur le travail de la pens6e donnant des traces 
photographiques sont d6\k une premiere ytape de 
franchie. 

En attendant l’appareil enregistreur juste, il faudra 
comparer les couleurs vues aux disque et bandes de 
Chevreul, en tenant compte de la luminosity effective 
de la pice dans laquelle a lieu Texp^rience, qui peut 
modifier parfois les teintes. 

2 ° Sons articules. — Jusqu’ici nous ne nous 
sommes occupy que des sons et leur avons nitne 
attribuy une individuality tout en les considyrant 
comme des fetres simples. Dans un son articule, la 
voyelle eat le type le plus simple : notre premier cha- 
pitre nous a dymontry que la voyelle renfermait une 
note et de plus un son particulier. Ce sont les voyelles 
qui colorent le langage, lui donnent sa vie. Enfin la 
kabbale pour Thebreu, les traditions hermytiques 
pour les autres langues, la mytaphysique du langage 
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nous renseignent sur la vie des voyelles, Nous en tou~ 
cherons quelques mots plus loin. 

Logiquement, puisque chaque voyelle est doublee 
d’une note, dans sa figuration on devrait trouver trace 
de la figure de la note. II semble n’en rien 6tre. A vrai 
dire, la question n’a pas 6t6 etudiee de cette mani£re % 
Ici, nous nous trouvorrs en presence d’entites sp&nales 
avec formes speciales. L’alphabet latin produit une 
certaine suite de figures, l’arabe une autre suite, le 
chinois encore une differente, etc. 

Supposons que le son A existe d’une fa$on sem- 
blable dans la langue fran?aise et dans la langue chi- 
noise et qu’il soit prononc£ par une m&rae personne, 
les figures devront £tre pareilles. Je dis A semblable, 
car d£ja en fran^ais il y a plusieurs sortes d’A (A, Ah y 
a, a, Ha. etc.) et en chinois il y a peut-etre cent trente 
mani&res de prononcer I. 

Aussi, en tant que sons articules en usage dans les 
langues connues vivantes et mortes, on n’arrivera a 
une classification generate des sons obtenus qu'i la 
suite de Telimination de ceux contenus dans deux ou 
plusieurs langues distinctes. 

Les royelles seules sant la vie de la langue, elles en 
fiirent la mesure en hebreu ; elles en sont l^me 
vivante, les sons ayant une existence propre (j’en 
reparlerai en ^tudiant le langage). Pour notre £tude, 
elles sont d’une importance capitale. 

Ci-apresun tableau qui nous indiquele r61e impor- 
tant des voyelles dans le langage et un aper^p sur la 
manure dont les sons (en bigrammes, en trigrammes, 
en polygrammes) pourraienl 6tre £mis et classes. 
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Dans le chapitre I, j’ai d^montre, grJtce aux tra- 
vaux du D r Marage, que la vocable de la voyelle pou- 
vait changer avec la voix des person nes (la note qui 
accompagne la voyelle). Done, pour faire notre expe- 
rience de classification, il serait utile d’employer la 
mSme source demission de sons : cela peut s’obtenir, 
mais le difficile pour le contrdle de plus tard, e'est de 
refaire dmettre k nouveau une m6me s£rie de sons 
pour qu’ils puissent 6tre verifies avec un m&me sujet. 
Un grand pas sera fait lorsqu’on aura apporte le der- 
nier perfectionnement au phonographe enregistreur et 
que son r&onnateur n’£mettra plus d’harmoniques 
comptementaires qui alt&rent le timbre de la voix 
reproduce et engendrent des vibrations nuisibles en 
notre cas. bn 1 fran^ais par exemple devenant Yl 
nazillard des Chinois ! 

Mais le son articute, mettons la voyelle pour simpli- 
fier, peut 6tre consider^ sous trois aspects (la note 
vocable) qui l’accompagne £tant £cartde) : 

i° Sous le rapport du son en lui-m6me (A n’est 
pas O) ; 

2 ° Le sens inherent k ce son qui est uue des formes 
initiate, active et divis^e du verbe proter£ ; 

3° Le mouvement ou force dont il est impr£gn£ 
et que lui donne celui qui ltemet (si nous conskterons 
les voyelles ensuite comme des sons renfermantun 
senscomplet, nousrentrons dans la troistemecategorie, 
celle des formules, des incantations, des mots ayant 
une vie propre) . 

Un exemple simple peut le faire comprendre : lorsque 
je dis A en le faisant suivre de B, C, etc., j’&ionce la 
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suite des lettres de l’alphabet (A a une sorte de r61e 
passif) ; lorsqu’au contraire, sentant une grande dou- 
leur, je m^crie : Ah ! que je souffre, c’est un ah actif 
impregne d’un principe vivant. 

Or, il serait curieuxde savoir comment se compor- 
tera le son projete par un graphophone perfectionne. 
Les deux premiers rapports consid£r£s pourront &re 
observes, maisle troisi&me parait plusdifficile&donner 
trace. L’appareil peut reproduire un son enregistr£, 
mais non ymettre de la force nerveuse, de la force 
vitale; cependant est-ce une impossibility absolue? 

Le colonel de Rochas grattant avec une ypingle une 
plaque photographique sur laquelle dtaient fix^s les 
traits d’un sujet provoquait des douleurs auxendroits 
du corps dece sujet correspondant aux places piquees. 
II y avait done un lien astral entre la plaque etle sujet; 
il pourrait en fctre de m£me pour le graphophone sur le 
cylindre duquel des particules projet^es peuvent par- 
fois se fixer. D’autre part, Gua'ita dit en occultiste : 
« L'incineration du contrat equivaut a la projection 
,en astral du dit contrat. » C’est le double actif. Enfin, 
derni£re objection, supposons que ce qui se passe en 
astral ne soit pas du domains de renregistrement 
direct, Texistence doit-elle absolument en 6tre mise en 
doute? Non. Les trois mondes ne sont pas super- 
poses, mais se penetrent. Swedenborg nevoit-il pas des 
gens qui, en raison des ecarts de vie qu’ils oat fails 
dans leurs incarnations anterieures v accomplissent 
leur purgatoire ou leurenfer sur terre... et la chose ne 
serait-elle qu’une figure quelle est bien r^dle pour 
d’innombrables damnes vivants ! 
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11 en r£sulte que les trois mondes ont des points de* 
contact nombreux et que, si certains faits de ph£nom£- 
nit£ astrale sont rebelles a Pobservation directe de tous, 
ilspeuventcependant se manifester&certains cerveaux. 
Dans ce cas, lecriterium absolu sont les observations 
multiples se contr61ant Pune par l’autre gr£ce, ainsi 
que je Pai dit, k la multiplicity des operateurs et des 
sujets. Est-on le sujet d’un r£ve, d’une illusion ? Non, 
cela n'est pas k craindre, car dans ces experiences, si 
on place la main a environ o m >3o des yeux du sujet, 
il ne pergoit plus la lueur coloree. (Voir Un curieux 
cas de mi cite diumnite au II # chapitre.j 11 voit 
done bien avec ses yeux. il n’y a aucune hallucina- 
tion en jeu, cequi est capital k savoir. 

3° Mantrams , incantations , formules magiques. 
— Avant de formuler des hypotheses surle point cul- 
minant de ce travail, je tiendrais k rappeler les id£es 
admises en occultisme sur ce qu’est une pensee, 
une parole ^mise, une incantation. Ainsi s’exprime 
Barlet (i) : 

« L’&me n’acheve pas toujours cette realisation 
exterieure bien qu’elle n’y puisse renoncer; en ce cas 
elle peut du moins exterioriser l’^bauche astrale et, 
dans ce but, aspirer V ether ambiant avec une ardeur 
proportionnee k sa convoitise, l’informer par son 
verbe en un tourbillon astral sans noyau, impregner 
cette forme de son propre magn^tisme et le lancer par 
son centre intermediate... il constitue dans Pastral 


(i) Initiation , janvier 1897. L* Astral , Barlet. 
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une force potentielle (corps depourvu (Tatomes proly 
tiques). 

« Cest Tatome £th£re qui a regu une certaine impul- 
sion definie, speciale. 

« C’est ainsi que les pensees sont des Stres dou6s 
d’une existence propre, du moment qu’elles sont 
e^pnm^es^’est-i-direext^rioris^es par leur auteur. » 

D’apr&s Barlet, on peut aussi dire (Risum6) : 

« Le desir formule se sature dither pour prendre 
corps (propre astral de Thomme) et s’anime de force 
vitale. L’£me le lance; si c’est avec force vers un but, 
et l’id£e dou£e de force r&lisera, sera une force ac- 
tive. Si au contraire elle n’est pas lancee avec assez 
de force, le corps 6th6r6 sera bien constitu£, mais 
errera jusqu^ ce qu’il trouve un organismesur lequel 
il se fixera et qui lui donnera la force de rSaliser ce 
qu'il com porte en lui. » 

Done une pens£e sera dou6e d’une force k elle atta- 
ch£e. Elle a un corps astral, elle vit, elle doit avoir 
un noyau qui £volue, qui se sature de Tastral ext£- 
rieur, lequel s’agglutineen dehors des lois de la pesan- 
teur comme les atomes invisibles du carbone qui 
tombent ensuite en noir de fumde. 

Comme pour leson simple, le son articul£,la masse 
astrale differentiae va produiredes ph£nom&nes lumi- 
neux, colores, coloriques. Mais une incantation, un 
mantram, sont choses compliqu^es . ayant une vie 
propre et le monde des formes, sur lequel nous 
aurons a revenir plus tard, r£git aussi bien une pensee 
qui se cristallise dans 1’espace qu’un corps materiel 
qui se solidifie suivant des lois fixes et d£termin£es. 
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Si Tether n’est que de la mattere libre, la mattere 
£tant de Father compact^, des lois analogues doivent 
les gouverner. Si une pens£e est un corps fluidique r 
imponderable, ilestquelque chose d’organis£ et non 
de vague et de diffus. 

Dej& chapitre II, en citant : Un curieux cas de 
mediumnite , nous avons vu que Ie sujet voyait une 
lueur en forme cToeuf qui lui parlait et dontFinten- 
site lumineuse variait ainsi que les couleurs, suivant 
les paroles. 

Cela Concorde bien avec ce que dit S^dir (i) : 
« En astral la parole est vue, au physique elle est 
prononcfe. » Done notre « Mantram » (Incantation) 
est projete, il s’agr£ge suivant des lois fixes, roule 
comme un projectile dans Fair, determine des plte- 
nontenes dans Fastral ambiant et des reactions dans 
son propre astral ; les resistances renconlr£es le font 
devier de sa trajectoire, de son orbite, il va plus ou 
moins vite suivant l'impulsion initiate, il se deforme 
en raison des chocs subis. Sans dire qu’il se conduise 
comme une vraie balle, sortant d’un fusil sous l’ex- 
plosion de la poudre, on peut accepter n^anmoins 
cette image comme figurant assez bien ce qui peut se 
passer. 

Bien entendu qu’il doit se produire des ph&iontenes 
de deux sortes, les uns que je nommerai physiques 
et visibles et qui se traduisent par de la chaleur, des 
couleurs, etc. ; les autres moraux, c’est-&-dire que cette 
pens£e projetee par la volonte (la poudre) gr&ce & des 
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chocs immat£riels, dont il est difficile de pr^voir les 
eflfets, d^veloppera des vibrations morales qui, ebran- 
lant d’autres cerveaux, pourront produire dans la 
suite des effets incalculables. Et pour la balle, n’en 
est-il pas de mime? La balle accomplit unefoule de 
plknonrknes : projection, rotation, recul, penetration, 
deformations, ricochets, etc., mais elle accomplit aussi 
souvent des ptknomenes invisibles bien plus grands, 
elk tue un aide de camp qui portait un ordre press£, 
ce retard est cause de la non-arrivee d’un renfort 
pressant, une bataille est perdue, un royaume est 
vaincu, etc., etc. 

Par analogic avec les corps organiques, il doit y 
avoir evolution dans Porganisation des pensees com- 
plexes. Une parole en Pair, un desir insensible, 
vague, un projet esquisse, ne doivent pas avoir 
m£me organisation interieure et exterieure que P6ma- 
nation d’une volonte ferine, qu’une. malediction 
pleine de haine, qu’une incantation, qu’une prkre 
fervente. 

Peut-fctre que les signes exterieurs qui differencient 
ces corps etlkr^s seront difficiles k reconnaitre d’un 
premier abord. Il faut en etudier les signatures avant 
tout. Dans le plan visible, le poison redoutable rev6t 
les apparences de substances inoffensives ; de m£me, 
it moins d’fetre un profond observateur, souvent la 
physionomie de Phomme tare au moral est impas- 
sible et respire la candeur. L’astral peut nous en 
donner une explication. : n’est-ce pas cette matiSre 
plastique indifferente au bien comme au mal? Pour- 
quoi ? Parce que le bien peut amener le mal, et le 
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mal, le bieax. Sealement i I faut faire abstraction du 
temps present et nepas juger des ev&iements d’apres 
leurs resultats immediats. Cela pour dire que les 
figures de ce que nous nommons Mal ne doivent pas 
n&essairement 6tre horribles et sombres, celles du 
Bien £tre gales et de couleurs tendres. 

« Notre curieux cas de m^diumnite » marque bien 
•ces couleurs changeantes de la pensee cristallisee, 
agglutinee; m6me cette couleur jaur.e indiquee pour 
le globe parlant est un indice precieux, le jaune etant 
la couleur qui disparait la premiere, faute d’eclairage, 
mais qui peut briller le plus sous une illumination 
interieure. Lorsque Saint-Martin dans son Atlantide 
parle de paroles figees, il est danslevrai, ilr^ndait tan- 
gible ce qui se passe dans le domaine de l’impalpable. 

J’arrive k une hypothese qui peut sembler hardie, 
mais qui concilie les connaissances de la science po- 
sitive avec l’observation « extra-physique ». Comme 
je l'ai indiqu^ et il n’y a qu’& se reporter aux planches 
qui aocompagnept les Incantations de S&iir; les 
mantrams figures ont souvent des formes de croix co- 
lorees se detachant sur des fonds en forme de doubles 
triangles opposes par la base d’etoiles, etc., ou de cer- 
cks enchaines, de couronnes avec flammes, etc. 

Or, si on vent bien se reporter a ce que j’ai cit£ au 
sujet de la formation des couleurs par polarisation et 
interference, nous verrons que les croix, anneaux, 
triangles colores sont le resultat de la lumi&re pola- 
risee traversant des cristaux dans leurs axes optiques. 
De m£me les lames minces donnent naissance k 
d’6tranges jeux de lumi&re. 
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Or, la pensle est un cristal multiple dans ses axes 
et les ondes lumineuses qui le traversent ou qtti ema- 
nent de lui peuvent fort bien fetre polarises suivant les 
diff£rents axes et en raison de cela revfetir des teintes 
varices, dues k la combinaison du milieu exirieur 
£brani et des reactions inirieures qui s’op£rent dans 
le cristal-pensfe. Cette pens^e cristalliste fait office 
de lame, de pellicule, extra-mince. Mfcme sous forme 
globulaire, ovoide ou autre, son extreme fluidity la fait 
se comporter de mtme (bulle de savon). 

Le fond formd par 1’astral comprime peut devenir 
ce que dit Guaita : « En magie le translucide ou dia- 
phane est le miroir oil viennent s’imaginer, se r6fl6- 
chir en images les formes flottantes dans la lumire 
astrale. » 

La dispersion, la fluorescence, la phosphorescence 
sont peut-fctre aussi k 6tudier ici; Topalescence de 
m£me peut se produire, car il y a des incantations k 
fond laiteux. 

J’ai indiqud, toujours d’aprfis la source die, que le 
mantram renfermait des lettres efficaces, perdues dans 
d’autres neutres. Les premieres sont des voyelles ou 
des sons s’en rapprochant (diphtongues), combinai- 
sonsdans lesquelles les voyelles dominent(toniques). 
A dessein on a combing la formule pour que les sons 
actifs aient un sens qui est connu de l’initi; de plus, 
ces formules sont psalmodies sur un rythme donn£, 
des notes invariables accompagnent chaque incanta- 
tion. 

Je passe sur leur confection, sur les intervalles k 
observer entre chaque son actif, sur lesdifirentes 
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combinaisons possibles auxquelles ils donnent lieu, 
les 6poques auxquelles ils sont efficaces, les c^r^mo- 
nies qui doivent les accompagner. 

Seulementrappelons-nous qu’k Torigine les voyelles 
servaient de mesure au langage, que seules les 
voyelles (i) paraissent Stre les sons vraiment efficaces 
en ce cas, qu’elles sont susceptibles de combinaisons. 
Si notre tableau de frequence des voyelles dans les 
langues europ&nnes nous donne de hauts chiffres 
pour les lettres bases du langage, le Sanscrit, leur 
m£re. nous en fournirait autant. 

On figure souvent le fakir profiSrant son incanta- 
tion assis les jambes crois£es sous lui, au-dessus de 
sa t£te apparait le mantra figure dans son hteroglyphe. 
Assurement qu’avec un £clai rage con venable un sen- 
sitif peut voir cette Strange figure color^e au-dessus de 
la t&te du Yoki. Souvenons-nous des effluves colons 
que le sujet aper^oit au-dessus de la t£te de son ma- 
gn£tiseur, ou sortant des objets magn£tis£s, et se colo- 
rant en rouge et en bleu. 

C’est Torigine du nimbe des saints. 

Une question importante se pose : n’est-on pas le 
jouet, en voyant ces fbrmes se manifester, de larves 
momentan£ment dou&s d’une vie factice? La doc- 
trine occulte enseigne que : « Les larves proprement 
dites sont des substances ddpourvues d’individuelles 
entites. Elies n’ont pas d’existence propre ; vienne k 


(1) Ou demi-voyelles, ou voyelles modifies intimement par 
une autre lettre. En Sanscrit, chaque lettre a une propri£te 
jnagique. 
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leur manquer le support ontologique, elles reatrent 
dans le n£ant (1) ». 

Elles se modelent en general sur les formes de 
Pindividu qu elles hantent, mais peuvent aussi ze 
modeler sur la propre pensee de Tindivtdu. 

Mais si on a devant soi une larve ou autre substance 
16 murienne qui a pris corps, il est facile de s*en as- 
surer. Elle fuira sous I’influence d’une pointe ou se 
d&agregera si on entame son coagulat fluidique. 

Peut-Stre n’a-t-on jamais essaye de percer avec une 
£p£e la forme coloree d’une incantation ou de voir si 
Paimant ou la baguette £lectrisee avaient de Paction 
sur elle (2). II faudrait m£me se m^fier des chocs en 
retour avec des Mantrams puissants. Moralement 
cette attraction a lieu : une pensfe est attirde par tel 
organisme, l’autre la repousse : sympathie ou anti- 
pathic d'idfe ; action magn&ique hyperphysique in- 
saisissable. 


(A suiure.) 


Tiotaneuq. 


(1) De Guai'ta, loc. cit. 

(a) Si, dans les envodtements. 
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PARTIE LITTfiRAIRE 

HUMILITY 


Le monde astral proclame, 6 triompe divin, 

Ta splendeur eternelle et tout y partifcipe, 

Car les secrets du ciel de nos lois sont le type, 

Et sans l’Esprit d f en haut notre effort serait vain. 

Prends, ma chair est ton pain; prends,mon sang est ten vin;, 
Le principe est le verbe et Jesus le principe ; 

Et sa parole est gloire et 1 ’erreur se dissipe 
Quand Thomme se defait de l’orgueilleux besoin. 

L’invisible s’exprime k travers l’invisible ; 

Pour qui veut epeler le mystere est lisible : 

Tout, Pair pur, Teau muette et Tor du feu sifflant,"] 

Nous est donne par toi, nature, avec largesse, 

Et nous puisons sans fin Pexistence en ton flanc, 

Cherchant k ta clart£ l’ombre de la sagesse. 

Jules db Marthold. 


12 fivrier 1901. 
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Malgrg l’absence du directeur de l’Ecole, les coursont 
ete suivis ce mois-ci avec une louable regularity. 

On sait que le D r Papus est depuis le commencement 
du mois de fevrier k Saint-P£tersbourg, ou il a ete 
appele pour fixer les programmes et indiquer la marche 
generate des etudes k la Societe d’Etudes psycho-phy- 
siologiques qui vient d’etre fondee en cette ville, sous 
l’inspiration de hautes personnalites. Nous sommes heu- 
reux de constater une fois de plus un succes pour les 
idees spiritualistes que defend notre Revue depuis pres 
de quinze ans, et de voir que les protagonistes de cette 
renovation idealiste viennent de Paris, continuant ainsi 
le role d'avant-garde et de chevalerie qui a toujours ete la 
caracteristique de la mission de la France. 

On a pu voir en tete de ce numdro le resume d’une 
des conferences de notre directeur ; k son retour, le 
mois prochain, nos lecteurs auront de nouveaux et plus 
complets details sur le mouvement spiritualiste dans la 
capital© slave ou, patronne par l’&ite intellectuelle et 
sociale de la Russie, il prend chaque jour un plus grand 
developpement. 


Le service de pret gratuit de la Bibliothhque hermi - 
tiste est des maintenant organise. S’adresser, 4, rue de 
Savoie, le jeudi soir, de 8 heures k 9 heures. 


Sociiti des Conferonces Spiritualistes 


Le 22 fevrier, devant une salle archicomble, M. Emile 
Soldi-Golbert de Beaulieu a fait une tr&s intdressante et 
tres savante conference sur l’architecture antique et son 
symbolisme. Aussitot la seance ouverte par le D r Rozier, 
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president, M. Soldi a, dans un preambule eloquent, fait 
le tableau des difficulty qui se presentent sur le chemin 
de ceux qui veulent ouvrir de nouvelles voies aux 
recherchss scientifiques. 

Le conferencier avait apportdk l’appui de ses demons- 
trations une serie de grands tableaux dessines par lui- 
meme et pris d’apres les monuments au cours de ses 
missions. Les nombreux lecteurs de ses tres interessants 
ouvrages sur la langue sacree ont pu s’apercevoir au 
cours de cette conference, qui s’est terminde dans une 
salve d’applaudissements, que M. Soldi avait encore 
dtendu le champ de ses recherches et qu’il apportait de 
nouveaux documents k l’appui de la these qu’il defend 
avec une si belle ardeur et qu’il fait triompher pres de 
ceux qui le lisent et l’entendent. 


L’Occultisme Contemporain (1) 


Nous extrayons de V£cho du Merveilleux , si magistra- 
lement dirige par notre ami Gaston Mery, la remarquable 
dtude suivante : 

Celivre est une critique de l’occultisme sous ses prin- 
cipaux aspects, & l’epoque actuelle. L’auteur a eu sur- 
tout pour but d’examiner l’occultisme au point de vue 
de la doctrine catholique ; que doit penser un catholique 
orthodoxe de toutes les theories dmises par les diverses 
ecoles occultistes ? Ne serait-il pas interessant, et mdme 
utile, de voir le clerge s’interesser^ ces questions, les etu- 
dier serieusement et les jugei* ? 

M. Godacd espere attirer l’attention des thdologiens 
sur les probldmes que soulevent surtout le Spiritisme, 
la Theosophie et 1 ’occultisme proprement dit, qu’il ap- 
pelle aussi hermetisme. Les theologiens n’ont pas at- 

(1) UOccultisme contemporain, par Ch. Godard, professeur 
agrdgd de 1 ’Universitd, etc. — Paris, Bloud et Barral. 

18 
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tendu cet appel pour etudier tout cela, mais on peut 
bien dine que jusqu'a present ils ont fr£s mal dtudie, et 
il y a pour cela de nombreuses raisons, dont les princi- 
pales sont le choix deplorable de leurs lectures, le parti 
pris evident de trouver tout mauvais, etle defaxrt de con- 
cordance des nomenclatures. 

Lelivre de M. Godard est tr£s bien fait, il resume en 
peu de pages les r£su!tats de travaux serieux et nom- 
breux; ceux qui veulent, sanslrop y sacrifier de temps, 
avoir ime vue generate des sciences occultes, ferontbien 
de le fire. Je ne “veux pas faire une analyse du livre, je 
veux -settlement en citer quelques passages et les discu- 
ter. 

A larigueur , le catholique admeltra, sur V autorite de 
saint Paul y qu’il y a un corps pour V&me (yuauxdv) diffe- 
rent du corps pour r esprit ^vEUfiaTtxdv) et du corps phy- 
sique (aGfJta). C'est une erreur, les thdologiens n'admettent 
pas cela, ils disent que fame est la forme du corps, etc. 
(Voir £cho du MerpeilleuXy n 08 77, 78, 79, 80 et 81), que 
Tame est unie au corps sans intermediate, que saint 
Paul n’a pas voulu parler de cette division, que nous in- 
terprStons mal, etc. Ils sont irreductibles sur ce point, 
1'homme n’a qu’un seul corps et une ame. 

« ... Mais sachons maintenir f contre roccultisme , que 
V intervention des agents divins peut avoir un caract&re 

de spontaneity qui la rend exceptionnelle ; » Les oc- 

cultistes admettent tr£s bien Taction du divin, ils sont 
meme absolument certains de l’intervention continuelle 
du divin ; leur certitude k ce sujet est plus complete^ue 
celle des theologiens. 

Je dis les tnSologiens et non les catholiques, parce que 
M. Godard semble faire une opposition qui n’existe pas : 
un grand nombre d’occultistes sont catholiques, non pas 
seulement du fait dubapteme, mais par leurs convictions. 
Il n’y a pas incompatibility ; Toccultisme est la science du 
vrai dans tous les plans, le carholicisme contient le vrai 
dans le plan divin. 

Quand les occultistes disent que le hasard et le surna- 
turel n’existent pas, ils ne nient pas ce que les theolo- 
giens appellent le surnaturel, ils protesterrt seulement 
contre le mot qui, en effet, est employe dans un sens 
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completemerrt Faux. Les occultistes veulent dire unique- 
, ment qu’il n'y a pas d’effets sans cause. ll-STeconnatss-ent 
parfairemem que tel phe'nomene est produit par le jeiL 
naturel des lois conaues ou inconnues, et que tel autre 
phenom^ne est produit par les memes lois, mais raises 
en jeu par une volonte qui peut etre autre que la volonte 
humaine. Mais je crois bien qu’on ne trouverait pas an 
theologien qui nous contredise quand no.us disons que 
Dieu ne, peut pas faire que deux et deux fassent cinq ou 
qu’un cercle soit carre, ne peut pas faire l'absurde, en un 
•mot. 

« II est & souhaiter que nos occultistes occultisant 

renoncent pourtant & pretendre tout expliquer par elle la 
theorie do V astral et & recommander comme licite la pra- 
tique de la magie. > Les occultistes pretendent expliquer 
certaines choses par la theorie de Fastral, mais sontbien 
loin de pretendre que cette theorie soit une panacee uni- 
verselle ; les phenomenes de Fastral sont expliques par 
Fastral, les autres phenomenes par autre chose, le divin 
par le divin, etc. Quant a recomraander la pratique de la 
magie, il y a hi une confusion : les magiciens recom- 
mandent cette pratique, mais les occultistes conseiHent 
forteraent de ne jamais en faire, me me de la magie 
blanche. Je dois dire, du reste, a ce propos, qu’on con- 
fond volontiers la magie avec Foccultisme ; jan’estpas la 
meme chose, la magie est une des sciences qu’^tudie 
Foccultisme, mais elle n'est pas Foccultisme. 

« ..... L’iLglise a mime condamn£ V astro Logie judiciaire, 
qui prilendait ann oncer h Vavance tous les evinements 
d’wne pie humaine . » L’astrologie judiciaire n ? a jamais eu 
la pretention d’annoncer k l’avance tous les evenements 
d’une vie humaine, elle se contente de signaler les me- 
naces principals qui pesent sur cette vie, elle dit elle- 
m&me : Astra inclinemt, fictn necessitant . 

« Fabre d’ Olivet et ses disciples actuels affirment que 
les ivinements de la vie d’un homme sont dus pour un 
tiers h sa volonte , pour un tiers h son destin et pour 
T autre a la Providence. Cette limitation du pouvoir pro- 
vidential est fort contestable. » — II y a \k deux malen- 
tendus : i° la division en trois ne doit pas etre prise k la 
iettre, on ne dit pas que la Providence n-e compte que 
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pour 33 p. 100 dans la determination des ev£nements; 
on dit seulement qu’il y a trois moteurs, sans doser Tac- 
tion de ces moteurs ; 2 0 on ne limite pas Taction provi- 
dentielle, on admet tres bien que la Providence brise 
tout obstacle. Fabre d’Olivet dit lui-mSme que, si la vo- 
lonte humaine marche d’accord avec la Providence, elle 
est invincible, mais que si elle marche contre la Provi- 
dence, elle est inefficace. 

Vous ne pouvez pas nier Taction du destin qui n’est 
autre que Taccomplissement des lois naturelles quand 
elles ne sont pas opposees les unes aux autres par une 
volonte exterieure ; vous etes meme oblige de cecon- 
naitre la destinee, sans quoi la predestination serait im- 
possible (ne me faites pas dire pourtant que destinee et 
pre'destination soient synonymes). Quant k la volonte hu- 
maine, si elle n’entrait pour rien dans le jeu des evene- 
ments, la liberte ne serait qu’un vain mot, et cependant 
Dieu nous a donn£ la liberty. Sans liberty, du reste, il 
n’y aurait pas de responsabilite. 

« ... Accordons-leur ces mirites : mais cette incorrup - 
tibiliti est malheureusement gdtie par Vorgueil propre h 
tout mystique devoyi. » Ce reproche m’est particuliere- 
ment sensible, car j’ai toujours entendu les occultistes 
s'elever contre Torgueil et precher Thumilite. Ils consi- 
dered Torgueil comme tellement puant que c’est peut- 
6tre le vice qu’ils ont le plus en horreur. Si vous citez ' 
P 61 adan, et peut*etre d’autres, comme pratiquement or- 
gueilleux, cela prouve seulement la faiblesse humaine: 
Non enim quod volo bonum,hoc ago ; sed quod odi malum , 
illud facio. L’orgueil a cela de particulierement odieux 
qu’il s’infiltre par tous les pores; pourriez-vous affirmer 
que nos prelats en soient toujours exempts ? Cependant 
eux aussi nous enseignent Thumilite. 

« Mais les occultistes ... ne sont-ils pas des sectaires 
dont Vorgueil cache s'ignore lui-mime ? » — Vous y te- 
nez. Je voudrais bien savoir en quoi Torgueil des occul- 
tistes depasse celui des autres. Quant & Stre sectaires, je 
ne crois pas qu’il y ait possibility de les en accuser se- 
rieusement, il serait plus rationnel de leurreprocherleur 
trop grande tolerance. 

« Ce mouvement de conversion s’est arriti : s*il repre - 
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nait, Vavenir de Voccultisme frangais serait bien compro’ 
mis . > — Voil& bien votre plus formidable erreur. Oui, 
certes, je suis oblige de convenir qu’un certain nombre 
de personnes qui se croient occultistes vivent eh dehors 
de toute religion, que quelques-unes meme sont hos- 
tiles au catholicisme, voire meme au christianisme en 
ge'neral; mais un veritable occultiste ne peut que desirer 
ardemment leur conversion; le jour ou la Religion ne 
sera plus mise en suspicion par personne, le jour ou 
tous les e'tudiants en occultisme seront franchement et 
sinc&rement catholiques, l’avetiir de l’occultisme fran- 
gais sera assure, bien loin d’etre compromis. 

Les occultistes reconnaissent que le christianisme est 
la tradition occidental, que cette tradition est superieure 
k toutes les autres traditions, parce qu’elle nous vient du 
Christ, que personne de nous n'hesite k reconnaitre pour 
le seul vrai Messie; et vous voudriez que nous nouspri- 
vions de pareilles lumieres ! Je ne suis pas le seul a dire 
aux el&ves : Si vous voulez reconnaitre la ve'rite, lisez 
les evangiles, elle s’y trouve tout entiere. 

c Les thtologiens auront d parcourir toutes les oeuvres 
siculaircs de la mystique, absolument ignordes de nos 
esotMstes contemporains... » — Ou avez-vous vu cela ? 
La mystique est une des branches de Poccultisme, je puis 
meme dire qu’elle n’en est pas la branche la moins im- 
portante. 

« Tous les faits plus ou moins anciens d’appari- 

tions d'dmes du purgatoire ayant brule une personne vi- 
vante ou un objet quelconque d'une manure irrecusable. » 
— Les theologiens, en etfet, ont une tendance k croire 
que la main d’une apparition disant etre une arae du 
purgatoire, appliquee sur la pcrte de la cellule d’une re- 
ligieuse et y ayant laisse son empreinte carbonisee, cons- 
titue une preuve de la verite de son dire. Cela est pud- 
ril, l’etude serieuse des ph^nomenes spirites leur mon- 
trerait que ce phenomene se presente souvent avec cer- 
tains mediums, sans qu’il puisse etre question d’ames du 
purgatoire ; dans le ph6nom£ne d’e'criture par precipita- 
tion, le papier est souvent carbonise sur les bords (voir 
notamment une s£rie d’articles de Mac-Nab, publies dans 
le Lotus de 1888 et 1889). II s’agit la uniquement d’un 
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effet de condensation du fluide astral ; Tame du medium^ 
suffit k produire ce phenomene sans intervention d’une 
acne du purgatoire ou d’ailleurs. 

« II serait indispensable d’expliquer par quels moyens 

r£glise reconnait Videntite d’une dme du purgaioire 

— Oh ! oui, ce serait indispensable, mais cela n’est pas^ 
possible. Constater un phenomene est facile, mais il n’est 
pas toujours possible de Ini assigner sa vraie source. Pour 
la solution de ce probleme, les thiologiens en sont 
duits k la raeme impuissance que les spirites. Un mys- 
tique voit une ame et sait par vision intellectuelle que. 
c’est Tame de telle personne. La preuve est suffisante 
pour lui et pour tous ceux qui ont en lui une confiance 
absolue ; mais cette preuve n’a aucune valeur pour un. 
sceptique, et je d£fie qu’on en donne de meilleures, sauf 
dans quelques cas extremement raxes. 

« Les lots de la raison , pas plus que celles de r£glise 
catholique , ne pourront jamais ttabhr comme une r$gle 
morale qu’il soil bott dabandonner sa volonti soit d un 
esprit inconnu , sinon hypothitique , soil d une sociite se- 
crete, qui peut faire du mal en ayant de bonnes inten- 
tions... » — Je suis absolument de cet avis; aussi per— 
sonne, parmi les occultistes, ne consentirait jamais a 
faire ainsi abandon de sa volonte. Vous paraissez croire 
que le martinisme exige pareille chose, c’est une grande 
erreur, il n’y a pas de serment dans le martinisme. Mais r 
sans vous en douter, vous faites le proces des couvents 
et des directions de conscience ; c’est 1 a qu’il y a bien 
reellemenf abandon de la volonte. Les moines conside- 
rent meme l’obeissance comme une vertu superieure a 
toutes les autres. 

« Mais ce dont je suis certain , c’est que La haute theo - 
logie devrait donner des lego.is aux occultistes au lieu 
den recevoir de leur part. » — Les occultistes n’ont ja- 
mais pretend u donner des lefons aux thiologiens, ils 
etudient k leur maniere et disent ce qu’ils savant, en pro^- 
fite qui veut. Mais incontestablement les the'ologiens.au- 
raient beaucoup k apprendre des occultistes, et ils ont 
bien tort de se priver de leurs lumieres. La veriti est que 
la theologie est une science que les occultistes doivent 
dtudier et qu’ils etudient ; je le r£pete, la theologie est 
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une partie de Toccultiacne, le theologien est a Foecul- 
tiste ce que l^lectrkien est au physicieo. Dire qu’iL n’a 
pas de lemons k recevoir de nous est un pen pretentieux^ 
on a toujours des. lemons k recevoir des autres *, pour 
nous, nous, sommes, henreux d’apprendre de tous c.eux 
qui ont quelque chose a, nous enseigner. 

« Dans tous les. pays , le magiste essaie d’agir seuU & 
ses risques et pirils r pour deveiopper ses facultes latentes r 
et le mystique appelle au contraire les forces divines & 
remplir son Sire , en y fadsant le vide de ses passions et 
de ses idSes par une operation purgative . La creation 
d’une philosophic mystique et universaliste est done & la 
rigueur possible. » — Je n’ai jamais dit autre, chose* et 
les occultistes appuient beaucoup sur cette difference* et 
sur les dangers de la magie. Mais je fais observer qu’ici 
M. Godard ne parle plus de Foccultisme, mais bien de la 
magie, ce qui est bien different. 

Ce livre contient encore quelques propositions sur 
lesquelles j’aurais bien des. objections k faire, mais je 
prefere terminer par cette derniere citation, que j’ap- 
prouve sans reserve. 

Qu’est-ce done enfin que Toccultisme? C’est, comme 
je l’ai ddja dit, la science du vrai dans tous les plans ; je 
d^vel.opperai cela dans un prochain article, si les lecteurs 
de YJicho le desirent. 

D r F. Rozibr. 


La RialitS des apparitions demoniaques , par le P. D. 
Bernard-Marie Marechaux, benedictin de la congre- 
gation olivetaine, Paris, Tequi, 29, rue de Tournon,br. 
in- 1 8, 1 franc. 

Le savant auteur de cette brochure prouve que les 
doctrines des demons, qui doivent d’apres saint Pawl 
etre prech£es sur la fin des temps (I. Trin., IV, 1), sont 
le neo-gnosticisme, sous le nom de spiritisme, dont la 
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vague doctrine, qui supprime toute sanction precise 
du peche, tranquiliise le pecheur sur les consequences 
de ses fautes. II renvoie au deuxi&me tome de la Mys- 
tique de Pabbe Ribet, aux differentes vies des saints, 
depuis Pepoque primitive jusqu’k celle du cur6 d’Ars 
et de M. Dupont, et indique sommairement cer- 
tains t^moignages, qui prouvent que des saints, ayant 
ete frappes et blesses, ^ont point 6t& trompes par des 
hallucinations. Des pretres qui doutaient de ce que 
racontait le cure d’Ars ont et£ frappes de terreur pour 
avoir pass£ une nuit dans son presbyt&re, ou des bruits 
horribles etaient si frequents. 

La Civilta cattolica (quaderno io 2 5*io 32) a refute le 
spiritisme par lui-meme. Nous reprocherons seulement 
au pieux auteur d’avoir omis d’en traduire les passages 
les plus importants et de ne pas citer un seul temoi- 
gnage des contemporains encore vivants, ayant ete pos- 
sed£s ou obse'd6s eux-memes d’une maniere irrecusable. 
J’ai appris que le P. de Haza (35, rue de S&vres) s’est 
fait depuis vingt ans une specialite de l’exorcisme ; le 
P. Marechaux parait l’ignorer. C’est toujours le grave 
defaut des apologistes catholiques: l’ignorance du fait 
actuel et controlable par tout sceptique. 

Saturninus. 

H. Selva. — Trait 6 d'astrologie ginethliaque. i vol. 
in-8. — Chamuel, editeur, 5, rue de Savoie. 

On peut dire de l’ouvrage de M. Selva qu’il a ete 
impatiemment attendu par tous les chercheurs qui ont 
specialist leurs efforts sur l’etude de l’Astrologie. On 
avait besoin d’un guide complet et clair en meme temps, 
d’un livre contenant toute la somme de science neces- 
saire parfaitement adapt£e h. la comprehension contem- 
poraine, et le souvenir que Ton avait garde des tres 
remarquables articles que M. Selva avait naguere publies 
dans V Initiation, sur les plus importahtes questions astro- 
logiques, determinait & penser qu’il donnerait quelque 
jour le livre desire. C’est aujourd'hui un fait accompli 
et nous sommes enchantes d’en faire part aux nombreux 
travailleurs qu’un tel sujet int^resse. 
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C'est comme « une science naturelle, procedant par 
Pobservation, partant une science positive » que Pauteur 
comprend et ddsire faire comprendre, Pastrologie. Son 
objet est done tout scientifique et egalement scientifique 
sa methode. La precision rigoureuse dans le classeraent 
des faits et la justesse nette de Pexpression verbale 
sont les qualites maitresses du livre que nous signalons, 
et cela est vraiment de la nouveauty en pareille matiere. 
II faut y joindre d’ailleurs une erudition sure et sobre 
quant aux traditions et un esprit critique qui ne se hate 
pas de conclure et ne se lasse point de controler les 
experiences. Dans le but de ne pas charger une etude 
dej& fort complexe, M. Selva s’est tenu, dans ce present 
volume, k l’examen de la seule astrologie gen£thliaque, 
qui est la premiere branche de Pastrologie judiciaire 
generate, en donnant, toutefois, les notions d'astrologie 
naturelle necessaires k la comprehension de la gene- 
thliaque.il est ainsi arrive k composer un livre substantiel, 
oune se trouveaucune superfluity, etou rien ne manque, 
ainsi qu’on peut s’en rendre compte par la lecture (Pun 
sommaire abrege : 

Definition de Pastrologie. Considerations sur la possi- 
bility de concevoir une science astrologique. Conditions 
k observer pour en obtenir la demonstration experimen- 
tale. Tradition astrologique. 

Liberti et Fatality. Coexistence de la Liberte et de la 
Fatalitd. Limites de la Liberte. Comment Pastrologie se 
concilie avec la Liberte. 

Les Forces astrales. Relations entre le monde sideral 
et planetaire et le monde sublunaire. Sources des forces 
astrales* Les centres de radiations. Les decouvertes de 
Pastronomie sont-elles de nature & modifier les connais- 
sances de Pastrologie ? Distinction entre les differents 
corps celestes : soleil, planetes, satellites, etoiles, com^tes, 
signes du Zodiaque. 

Lois g&n&rales de V activity astrale . Rapports entre les 
modalites de l’ynergie astrale. Specialisations de l’energie 
astrale. Mode d’operation de l’ynergie astrale (plan eiy- 
mental, plan animique, plan psychique). Limites de Pho- 
roscopie. Telle est, grands traits, l’indication des 
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matieres condensees dans le livre de M. Selva. On voit 
qu’il a surtout vouIll montrer lea bases sur lesqueHes 
repose la science astrologique et prdparen l’ejudiant k 
des connaissances plus approfondies et plus d&aiLLees. 

Qui aura msdite le Traiti d!astralogie ginitkLiaqvjt 
sera pret pour les travaux ulterienrs et pourra dea lors 
aborder l’etude de tous les problemes dont la solution, 
conduit k la pratique meme de l’horoscopie. C’est cet 
objet que M. Selva abordera dans une etude suivante sur 
la publication de laquelle nous comptons vivement. 

En attendant, par mode de preparation, il importe 
d’etudier serieusement celui-ci. 

Edgar Jegut. 

Luis d.’Herdy, — La Destinde, roman. Vannier, edit- 
Prix : 3 fr. 5o. 

Couramment, on lit aux catalogues des libraires cette 
mention accolee au titre de quelque production, par- 
fois litteraire : Roman occulte, ou Roman 6sot£rique, 
II y a vingt ans, telle qualification eut stupefies aujour— 
d’hui elle ne • decore meme plus l’auteur d’un peu 
d’originalite. C’est que vraiment aussi elle a ete tant 
repetee etbanalisee. Pour la plupart, ces romans s’adof- 
nent d’une couverture qui illustre un dessin, esot£rique 
— naturellement — etce surcroit dans le desir de plaire 
ne les fait pas beaucoup mieux accueillir. II n’en etait 
pas de meme il y a quelques annees. Allechepar la non- 
veaute de l’enseigne, le public s’y laissa prendre. Mais 
quand il connut qu’il n’y avait qu’une enseigne, il com- 
men 9 a k se metier. Un petit essai sur Thistoire, on peut 
dire & la fois' philosophique et anecdorique de cette lirt^ — 
rature, ne serait sans doute pa$ denue d’interet. Jecrois 
qu’on y trouverait trois classes d'auteurs. D’abord ceux 
qui firent veritablement ceuvre d’ouvrier, er qui sont 
rares. On les reconnait, outre la puissance de l’idee et la 
beaute de l’expression, a l’absence de l’dpithete. Leur 
occultisme commence dejk kceciqu’ils n’annoncent point 
l’esoterisme de leurs oeuvres, et leur incomparable me- 
rite consiste & ceque ceuxrla s’euls comprirent qiiLpouD- 
vaient comprendre. Ge n’est pas d’euxque: je tente de- 
parler. 
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Puis s’essaime la quantile des producteurs — qu’on en- 
tende ce mot dans son acceptionla plus vulgaire — pour 
qui c’est un metier d’e'crire. suivant le gout, raoins sui- 
vantla mode du jour, et qui travaillent — comme fontles 
rapieceuses k fa^on* sur les patrons des grands taiileurs 
— dans le genre occulte comme ils out travaill& dans, le 
genre anticlerical* ou encore patriotique, ou pornogra- 
phique au besoin. II fallaitlea citer pour s’en debarrasser 
bien vite. 

Enfin il existe une troisfeme classe d’ecrivains dont la 
sincerite ne fait pas de doute, mais dont Teffort reste 
infructueux le plus souvent. Quand il etait de mode que 
le roman fut « de moeurs parisiennes ; on en voyait. 
surgir dont les auteurs avaient mis six mois k connaitre 
Paris, par la frequentation de quelques cafes du boule- 
vard Saint-Michel, et dicouvraient le QuartierLatin.il se 
passe quelque chose d’analogue dans le domaine diffe- 
rent de Toccultisme- On voit que des jeunes homines, 
dont certains 'manquent moins de litferature que de sa- 
voir, et surtoutde meditation, prennent l’attitude grave 
de quelqu’un qui n’igncre point qu’il existe tels objets 
d’etudes comme la magie ou l’astrologie. Le malheur 
est- que.le public en sait autant qu’eux, parfois plus — 
et c’est pourquoi l’epithete et la couverture n’ont plus 
raison de son indifference. Ge n’est pas, en effet, sufli- 
sant d’avoir pris connaissance, hativement dans la plu- 
part des cas, soit dfetudes theoriques sur Tune des bran- 
ches speciales des sciences occultes, soit de relations de 
phenomenes, fussent-ils interessants, et de jeter, avec 
une adresse contestable, ces notions mal digerees, dans 
une trame romanesque pour pr£tendre avoir fait oeuvre 
de romancier esoteriste. Il faut bien constater que cfest 
k quoi se bornent generalement les jeunes auteurs. Err 
verite il n’y a pas de labour qui requiere une plus longue 
et plus profonde incubation, une plus severe meditation 
que celui-ci auquel on s’attaque avec tant de legerete. 11 
faut d’abord le temperament, Tame particulierement 
dou£e ; il faut que dans cette sorte d’Athanor, qui est 
l’auteur lui-meme, r oeuvre germe et se sublime au feu 
continu de la pensee. Hors cela, on ne produit qu'anec- 
dotes ou cendres. 
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M. d’Herdy voudra bien croire que ce n’est pas par- 
ticulierement k son livre que s’adressent ces critiques. 
S’il efit fait partie de ce pecus, je n’en eusse point parlg ; 
mais qu'il me permette cependant de lui dire que ce 
n’est point le cote occulte de son roman qui lui donne 
sa valeur, encore qu’il ne soit pas malhabilement pr£- 
sente. Les personnages valent par l’intensite de leur vie 
et au total l’ceuvre serait peut-etre meilleure, sil’auteur 
n’avail pas eu recours k l’anecdote de la vieille chiroman- 
ciennepour pousser son heros vers le crime qu’il commet 
k la fin du roman. 

II n’en reste pas moins que M. d’Herdy, est k ma con- 
naissance, l’un des jeunes auteurs les mieux doues pour 
cette literature, & la condition toutefois qu’il travaille et 
medite beaucoup. 

Edgar Jegut. 

M. J. Reinach apublie : Le Sang et la Fausse Accusa- 
tion du meurtre rituel. — Paris, Mag., in-8. — II y est parle', 
avec details repugnants, de la superstition du sang au 
moyen age. 

Edinburgh Review , vol. GXCI, janvier-avril 1900. — 
Renferme : A cdti de la penste (etude sur l’occultisme 
aux xvi® et xvu e siecles). 


Echos et Divers 


Nous avons vu, non sans une certaine gait6, que la 
Revue du monde invisible , de M? r Meric, a publie un 
article du D r Rozier sur la Magie en ayant soin d’en 
defigurer le sens par des notes adroitesplacees au bas des 
pages. 

Dans 1 'Echo du Merveilleux du 1 5 mars, il y a un 
excellent article de polemique discutant les doctrines 
r&ncarnationistes et celles des th£ologiens catholiques. 

Nous recommandons aux astrologues etaux etudiants 
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de la Science des nombres l’etude de M. S.-G. Gould, 
sur le systeme solaire et ses lois mathematiques parue 
dans les Notes and Queries de fdvrierigoi. 

Dans le meme ordre d’idees, specialement dans ce qui 
se rapporte a la mathematique qualitative/ voir une 
etude du D r Ferdinand Maack dans le Wissenschaftiche 
Zeitschrift fur Xenologie de Hambourg, sur les carres 
magiques. Le meme auteur prepare une « histoire sans 
phrases » qui sera une sorte de chronologie historique 
con£ue comme une science naturelle mathematico- 
mecanique. 

#*# 

Nous sommes heureux de saluer la reapparition de la 
Religion Universelle sous le titre de les Temps meil - 
leurs , denotreami Paul Verdad-Lessard. C'estune oeuvre 
de pure philosophic et de regeneration sociale que 
P. Verdad tente enfaisant appel aux « hommesde bonne 
volonte >. Nousne doutons pas que 1 ’appel soitentendu. 
Les bureaux des Temps meilleurs se trouvent k Nantes, 
i 5 , rue Rubens. (Prix de la souscription annuelle pour 
la France, 5 francs. Etranger, 6 francs.) 

#*# 

Nous rappelons k nos lecteurs qu’ils trouveront k 
l’administration de YHyperchimie, 4, rue de Savoie, des 
collections completes de THyperchimie depuis sa fonda- 
tion en aofit 1896 . Prevenons les amateurs que le nombre 
en est tres limite. Nous profitons de l’occasion pour 
rappeler dgalement aux abonnes de Y Initiation qu’ils 
trouveront k la mSme adresse des collections de cette 
revue, depuis octobre 1895, au prix special de 10 francs 
au lieu de 12 francs. 


#*# 

Nous avons k vendre en bloc ou par numeros une 
serie/d'environ quatre vingts livres d’occultisme moderne. 
Demandez le catalogue en communication k l’adminis- 
tration de la Revue. 
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MM. les Medecins et Etudiants qui desirent connaitre 
Tfilectro-Homaeopathie et apprendre cette Science au 
point de vue ciinique et pratique recevront Yenseigne- 
* men! gratuity par M. le D r J. Dingfelder, medecin prati- 
quant & Gnodstadt (poste et gare de Murktbreit , pres de 
Wurzburg ), district de Wurzburg-Ansbach. 

Les demandes pour les inscriptions devront etre diri- 
gees k la dite adresse. 

Le D r Dingfelder , qui, depuis sept ans,aexclusivement 
introduit et uniquement employe dans sa pratique pro- 
fessionnelle relectro-homoeopathie Mattei, avec les plus 
remarquables resultats, est aussi l’auteur d’un traite 
complet sur relectro-homoeopathie, qui va etre prochai- 
nement public. 


S«I ¥11® MQU8 


D r G. Encaussb, les Forces psychiques . — Conference 
faite k la Society d’Etudes psychiques de Nancy. Broch. 
in-8. Prix o fr. 5 o. 

L. Riotor, le Sculpt eur Auguste Rodin , brochure 
in- 1 6, avec dessins inedits, pubiiee simultanement en 
fran^ais, allemand, anglais et espagnol. Prix l franc. 

D r Edouard Blitz K-. T.\ S.\ I.*. Social Science and 
Freemasonary . — Publication de PUnion Idealiste-Um- 
verselle. Broch. in-8. 

Societe psychique de Geneve. — Rapports pour l’exer- 
cice 1900. Broch. in-8. 

A. Bottv*£r, Memoires pr£setnt£s au Congres spiritua- 
liste de 1900. Brochure in-8. Brix 1 franc. Bureaux de 
la Paix universelle, Lyon. 
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CORRESPONDANCE 


Zeffar seratt vivemeirt reconnaissant k Satuminus de 
lui faiire sayoir si.les faits suivants sont exacts : 

Un livre d’fidroscopes publie k Paris en i' 8 ’ 8*5 anratt 
predit quele rai d’ltalie devait mourir le 29 juiltet 1900 ; 
que le roi des Beiges mourrait le 5 mars 1907 et fern- 
pereur d’Autriche le 24 fevrier 1911. 

Un « astrologue » de Londres, le « Pere Moore », 
publierait chaque annee un almanach prophe'tique. II 
aurait predit pour 1901 dS nombreuses catastrophes et 
de graves evenements politiques. Ses predictions ont- 
elles ete quelquefois confirmees ? 

Zeffar. 

C’est M. Magon de Grandselve, dans les Rois devant 
le destin , qui a conrme par hasard predit a quelques jours 
prbsla mort du roi d’ltalie pour juillet 1900: je l’ai cite 
dans un de mes derniers articles. Mais il s’est trompe 
pour la date finale de plusieirrs souverains. 

Je ne lis pas l’anglais, mais M. Gaston M6ry, qui a 
parfois parle de Moore et de son almanach, devrait bien 
en reparler. Ce qu’il a dit jusqu’ici ne me donne pas 
confiancfc. Le calcul cabalistique Iui-meme m’a fait dire 
que Victoria ne mourrait qu’en 1909. 

, Saturn inus. 


T 


Le 21 janvier dernier, Paul Stopp est mort & Dresde, 
k l’&ge d.e vingt-neufans. Cejaune savant, bienxonnudes 
spiritualistes allemands v s’6tait dejk fait remarquer ptrrdes 
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travaur de psycho-physiologie et il preparait une nova 
bibliotheca magia , que malheureusement une mort pr£- 
maturee ne lui a pas permis de finir. 

#*# 

La Sociiti de Recherches psychiques de Londres vient 
de perdre un de ses fondateurs, qui etait rest£ l’un de 
ses membres les plusactifs: M. W.-H. Myers est ddc^de 
h Rome, le la janvier, h Tage de cinquante-huit ans. 



Le Giranl : Encausse. 


P1RIS-TODRS. — IMP. B. ARRAULT BT C u , 9, RUE N OTRB-D AM E-D I-LORETT E 


Digitized by LjOOQle 



L’HYPERCHIMIE 
Rosa Alchemica 

REVUE MENSUELLE D'ALCH I M I E , D’H E RM ETISM E 
ET DE M E D E C I N E SPAGYRIQUE 

Organe de la SOCIETE A LCH1MIQU E DE FRANCE 


DIRECT EUR : 

F. JO L LI VET-CAST EL OT 


REDACT EL’ It KS CHEF : 

SEDI R 


Docteur en HermEtisme et en Kabbale 


Docteur en Kabbale 


S K C II l : : T A I R E D E LA R E DACTION : JULES. DELASSUS 


principaux collaborateurs i i° E. Ch. Bailet ; Jacques Brieu ; 
Clavenad; Jules Delassus; Stanislas de Guaita -f ; Guymiot; D r Marc 
Ilaven ; F. Jollivet-Castelot ; D r Papus ; D r F. Rozier; Sedir; Sisera; 
Verveine I. — 2 ° Amo; D r Baraduc ; Serge Basset; Pierre Bornia : 
M . Decrespe -f ; D r Delezinier; A. Deneus; H. Desormeaux; H. Dur- 
ville ; Andre Dubose ; D r S 1 H . Emmens ; Louis Esquieu ; D l H . Fa- 
vre; D r Fugairon ; D r T. Krauss ; Auguste Strindberg; M""' de 
Thebes ; Th. Tiflereau ; D r Thorion ; Georges Vitoux. 

Le Num6ro : 30 Centimes 


ABONNEMENTS 

FRANCE 


i n an 4 francs 

Six mois .... 2 fr. 50 


DIRECTION ET REDACTION 

19, Rue Saint-Jean, Douai (Nord) 
ADMINISTRATION 
4, Hue dr Savoie, Paris 


ABONNEMENTS 

UNION POSTALE 

L’n au 5 francs 

Six mois. ... 3 — 


BIBLIOTHEQUE A VENDRE 

On desire ceder, en totalite ou en detail, une belle bibliotheque 
d’ouvrages sur les Sciences occultes : Hermetisme, Magisme, Magne- 
tisme, Spiritisme, Theosophie, Cabale, Sorcellerie, Mysticisme, etc. 

Cette bibliotheque tres importante renferme, en beaux exem- 
plaires, presque tous les ouvrages traitant des sciences ci-dessus. Elle 
renferme au complet, et en plusieurs exemplaires pour certains 
ouvrages, les oeuvres de Saint-Martin, de Bohme, de Papus, de 
Stanislas de Guaita, d'Eliphas Levi, de Fabre d’Olivet, etc., etc. 

Le catalogue manuscrit pourra etre communique aux amateurs 
strieirjr qui en feront la demande . 

S’adresser a M. J. Barbarin, a Branges (Saone et-Loire). 


Digitized by LjOOQle 


EDITIONS DE LTNITIATION 


ALBERT POISSON 


L’Initiation Alchimique 

Treize lettres inedites sur la pratique du Grand-GLuvre , avei 
preface du D r Marc Haven et un portrait d’Albert Poisson 
35 pages 1 franc 


M. FRANCO 


Les Sciences Mystiques 

CHEZ LES 

LES JUIFS D’ORIENT 

68 pages 1 fr. 5< 


AMARA VELLA 


Le Secret de l’Univers 

SELON LE 

BRAHMANISME ESOTERIQJJE 

L.e Brahmanda ou Univers Integral, 64 pages, 1 fr. 


Digitized by. 


Goosle 





DE 


F. JOLLI VET- CASTE LOT 


La Vie et I’Ame de la Matiere. — 1894, a la Societe 
d’Editions Scientifiques, 4, rue Antoine-Dubois, et chez 
Chamuel. 

L’Alchimie. — Edition du Mercure de France , 1895, epuise. 

HylozoTsme, Alchimie, Les Chimistes Unitaires — 

1896, Chamuel. 

Comment on devient Alchimiste. — 1897, Chamuel. 

Histoire de I’Alchimie, Principes d’Art Spagyrique, 
La Therapeutique Occulte. — 1898, publies dans 
YHyperchimie. 

Le Grand-CEuvre Alchimique. — 1901, 4, rue de Sa- 
voie, Paris. 

Les Sciences Maudites. — En collaboration avec [Paul 
Ferniot et Paul Redonnel. 1900, a la Matson d’Art, 23 , 
rue de Vaugirard, Paris. 


secs PRESSE 

Traite d’Alchimie theorique et pratique. 

Le Livre du Trepas et de la Renaissance. — Roman 
esoterique. 
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Guerre , Chemins de fer, Ecoles , Mairies , Officiers minisleriels , 
lngtnieurs , Commerqanls , Induslriels , e/c. 


|q “ §§4Sm ” 

est la machine & ^crire la plus nouvelle et la moins ch£re, 
i5 minutes suffisent pour la connaitre. Sa solidity exception- 
nelle resulte de sa simplicity. On peut copier et multiplier avec 

le Chapirographe 92 francs 

♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 

Detacher le bulletin suivant et Tenvoyer a 

The CHAPIROBfiAPH C , HALLEY, Directeur 

PARIS, 9 \ Place de la Bourse, 9, PARIS 

Pri&re de nous envoyer & l’essai pendant 5 jours : 

1 “ ghapirographe ” $° 2, a 28 francs. 

1 Machine a ecrire “ (graphic ” a 92 francs. 

(Barrez l’appareil qui ne vous int£resse pas) 

Dans le cas ou votre envoi ne nous conviendrail pas , nous vous 
le retournerons franco et sans retribution . 


Adresse 

Profession 

Signature 

Priere d’apposer le cachet de la Maison. 

Paris-Tours. — Imp. E. Arrault et O, 9, rue Notre-Dame-de-Lorette. 
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